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Résumé 

Ce mémoire s’intéresse aux innovations mises en place dans les clubs de football amateur en 

Wallonie ces cinq dernières années. Après avoir confronté la littérature disponible sur le sujet 

avec les entretiens semi-directifs menés auprès de membres de neuf clubs de football des 

provinces de Namur, de Liège et du Hainaut, des éléments de réponses ont pu être apportés.  

Les innovations sportives sont les plus observées. Parmi celles-ci, nous retrouvons la formation 

et la professionnalisation des entraineurs, ce qui débouche sur des diplômes spécifiques. La 

préparation physique des joueurs est également une initiative constatée au sein des clubs de 

football interrogés. La post-formation, en ce compris la création de nouvelles équipes et de 

pôles féminins, a également été relevée. Par ailleurs, des innovations non sportives sont 

également apparues. De nouvelles infrastructures telles que des terrains synthétiques, 

l’éclairage LED, des annexes et nouveaux espaces sont des initiatives observées. Le recours à 

la technologie a été observé dans certains clubs de notre échantillon. Les implications 

théoriques et pratiques seront discutées à la fin de ce mémoire.  
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Introduction 

L’innovation est un concept de plus en plus abordé dans notre vie quotidienne, dans les 

entreprises mais également dans l’ensemble des organisations. Le secteur sportif connait lui 

aussi ces bouleversements avec l’apparition de nouvelles technologies de gestion. Cependant, 

peu d’études ont été menées quant aux innovations au sein des ASBL sportives (Wemmer et 

al., 2016). Les innovations sont pourtant indispensables à la survie des organisations car elles 

leur permettent de continuer à évoluer et de garder un avantage compétitif par rapport aux autres 

organisations (Hoeber et Hoeber, 2012). Cela peut s’opérer via différentes initiatives, qu’elles 

soient techniques ou administratives, de nature sportive ou non. Il existe en réalité une multitude 

de possibilités qui permettent aux clubs de croître et de se distinguer de leurs concurrents. Ces 

initiatives sont soutenues par des personnes occupant une place particulière qui permettent à 

celles-ci de se développer et de s’implémenter correctement dans les clubs. Ce travail 

s’intéresse donc à l’ensemble de ces caractéristiques afin de repérer celles qui sont mises en 

place dans les clubs. Pour ce faire, nous nous sommes concentrés sur la littérature existante qui 

explique l’ensemble des innovations possibles dans les organisations et dans les ASBL 

sportives, des personnes impliquées, des sources et des conséquences des nouvelles initiatives. 

 Nous avons également effectué une étude qualitative sur un ensemble de clubs wallons 

de football amateur pour identifier les différentes initiatives qui ont été mises en place ces 

dernières années, pouvoir les comparer avec les études déjà menées et observer quels ont été 

les facteurs de succès de ces innovations. Le terrain de recherche a donc été la Wallonie, et plus 

précisément des clubs de la province de Namur, du Hainaut et un club de la province de Liège. 

Le but de cette recherche est, à terme, de répondre à la question suivante : « Quelles sont les 

innovations sportives et non sportives mises en place dans le football amateur en Wallonie sur 

les 5 dernières années ? ».  

 Pour répondre à cette question, nous allons d’abord expliquer, dans une première partie, 

l’ensemble des théories existantes dans le contexte du sport en Belgique, les innovations dans 

les ASBL, les personnes impliquées dans ces initiatives et la relation entre ces innovations et 

les performances. Ensuite, la partie pratique sera mise en lumière. Les différents thèmes 

ressortis de nos interviews seront analysés et discutés en rapport avec la théorie préalablement 

étudiée. Les limites de notre étude seront également exposées et une conclusion viendra clore 

ce mémoire.   
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1. Revue de littérature  

Comme expliqué dans l’introduction, les innovations font partie intégrante de notre 

quotidien. Le milieu sportif connait donc, lui aussi, la création d’initiatives. Ces dernières 

années, plusieurs études ont été menées quant aux innovations mises en place dans les 

fédérations sportives. Dans ce chapitre, nous porterons notre attention sur les innovations d’un 

point de vue général mais également dans le sport. Ce premier chapitre est composé de quatre 

parties. La première partie sera consacrée à l’explication des fédérations sportives belges suivie 

du contexte du football belge. La troisième partie sera dédiée à l’innovation et inclura les 

différents types d'innovations, les personnes les proposant, l’attitude adoptée envers celles-ci et 

la résistance face aux innovations. Dans la quatrième et dernière partie, le lien entre les 

innovations et les performances sera établi. Une conclusion clôturera ce chapitre.   

1.1. Les fédérations sportives belges 

Pour commencer, nous abordons le contexte des fédérations sportives belges. Dans les 

années 70, les compétences sportives du gouvernement fédéral ont été décentralisées vers les 

communautés des compétences sportives (Zintz, 2008 ; Winand et al., 2011 ; Winand et al., 

2016 vu dans Scheerder et Vos, 2013.). Ensuite, différents approfondissements réguliers de ces 

décrets ont été opérés comme les textes de 1999 et 2001 (Winand et al., 2013). La Belgique 

comporte actuellement 144 fédérations sportives différentes (Winand et al., 2013). Nous 

pourrions les qualifier de « ligues » puisqu’elles se situent au niveau régional. Cependant, les 

organismes belges n’utilisent que très peu cette dénomination (Winand et al., 2013). Les 

compétences en matière de subsides et de gestion, habituellement attribuées à une entité 

fédérale dans la plupart des autres pays, se retrouvent, en Belgique, chapeautées par les 

communautés. La plupart des décisions stratégiques et opérationnelles sont assignées aux 

fédérations communautaires en Belgique alors qu’elles reviennent principalement aux 

fédérations nationales dans d’autres pays. (Piéron et De Knop, 2000 vu dans Winand et al., 

2011 ; Scheerder, Zintz et Delheye, 2011 vu dans  Winand et al., 2013) 

En Belgique, il existe les fédérations rattachées à la Communauté flamande et celles 

attribuées à la Communauté française, aussi appelée Fédération Wallonie-Bruxelles (Winand 

et al., 2011). Cependant, les communautés, voire les provinces dans certaines fédérations ne 

sont pas les seuls acteurs qui influencent les fédérations sportives (régionales ou nationales) 

(Bayeux, 2002). Comme mentionné par Winand et al., (2013), il y a également des influences 

d’autres institutions régulatrices (États et Europe), des clients de ces fédérations (les sportifs ou 
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les supporters) et de tout un ensemble de tierces personnes ou organismes tels que les nouveaux 

acteurs, à savoir les médias et les partenaires commerciaux qui occupent une place 

prépondérante à l’heure actuelle. Il est primordial de prendre en compte toutes ces influences 

car nous allons observer, par la suite, que chaque partie joue un rôle dans les actions entreprises 

par les fédérations et clubs sportifs belges.  

Les fédérations sportives belges sont dépendantes de l’intérêt de leur région et 

communauté respective, ce qui signifie que nous avons des compétences à géométrie variable 

en fonction de la fédération concernée (Bayeux, 2002). Ce que nous entendons par géométrie 

variable, c’est l’intérêt porté à la fédération qui varie plus ou moins fortement en fonction de 

l’équipe et des instances dirigeantes en place dans la région concernée (Bayeux, 2002). Une 

autre différence qui existe en matière de subventions, et donc en matière de géométrie variable, 

concerne les fédérations sportives rattachées ou non à une fédération olympique. En effet, selon 

Winand et al. (2011), les fédérations non olympiques reçoivent moins de subsides que les 

fédérations olympiques. Il n’y a donc pas de stricte égalité entre les différentes fédérations et 

cela est dû, soit à l’intérêt des instances dirigeantes, soit à l’appartenance ou non à une 

fédération olympique. 

1.2. Le contexte du football belge dans ce paysage 

Après cette brève remise en contexte du paysage belge, nous pouvons maintenant nous 

pencher sur le contexte du football en Belgique. Comme nous pouvons le constater dans les 

travaux de Zintz (2008), le football appartient à une fédération sportive qui possède un cadre 

professionnalisé, ce qui signifie que cette fédération se doit de trouver un équilibre entre ses 

recettes, ses ressources d’origines privée et publique et ses dépenses.  

Pour situer plus précisément la configuration sportive dans laquelle se trouve 

l’URBSFA, nous pouvons nous appuyer sur les travaux de Zintz (2008) qui a distingué 3 types 

de configurations sportives :  

• La configuration bureaucratique traditionnelle ; 

• La configuration missionnaire ; 

• La configuration bureaucratique fédérale sportive. 

L’URBSFA et ses sous-composantes appartiennent à la première catégorie. En d’autres 

termes, ce sont des fédérations bénéficiant d’une grande structure (plus de 150 collaborateurs 

directs – ce qui est exceptionnel dans le contexte belge), d’une forte interface managériale qui 
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est assumée par le secrétaire général et qui possède une certaine indépendance financière par 

rapport aux décrets des communautés. En effet, les moyens financiers générés permettent de 

limiter l’incidence des facteurs socio-politiques habituellement rencontrés dans d’autres 

fédérations sportives. Toutefois, l’impact socio-économique reste non négligeable. 

Enfin, pour développer de manière plus précise le fonctionnement de l’URBSFA, il est 

important de mentionner que celle-ci se trouve dans un mode de gouvernance qualifié 

de : « “Combinaison fonctionnelle équilibrée” entre président, chargé d’une fonction 

stratégique pure, (SP) et un directeur général, aux fonctions managériales et opérationnelles 

(MO) » (Zintz, 2008, p.9).  

Enfin, toujours selon Zintz (2008), la fédération de football belge est l’une des seules 

qui parvient à maintenir un niveau de financement par des partenaires commerciaux de 10 à 20 

% quand les autres se situent bien en dessous de ce taux. La raison de cette différence réside 

dans l’impact que le football possède au niveau médiatique par rapport aux autres fédérations 

sportives.   

1.3. L’innovation 

1.3.1. Définition 

Le contexte spécifique du sport en Belgique ayant été introduit, nous investiguons à 

présent la question de l’innovation. La définition du terme « innovation » est abstraite et sa 

signification est parfois mal interprétée suite aux nombreuses définitions qui se cachent derrière 

ce concept (Anwar et al., 2020 ; Damanpour et Aravind, 2012).  Pourtant, cette notion est 

présente quotidiennement, que ce soit dans la vie des organisations ou dans notre vie 

quotidienne (Winand et al., 2013).  

Ce concept est en effet très important dans la vie des organisations puisqu’il leur permet 

de profiter d’un avantage concurrentiel dans les secteurs public et privé ainsi qu’au sein des 

ASBL (Anwar et al., 2020 ; Crespoa et Jabaloyesb, 2020 ; Damanpour et Aravind, 2012 ; 

Kurtipek et Gungor, 2019 ; Newell et Swan, 1995 ; Wemmer, Emrich, et Koenigstorfer, 2016 ; 

Winand et al., 2013 ; Winand et Hoeber, 2017). Il faut effectivement proposer de nouveaux 

services ou produits et ne plus se contenter des règles du jeu actuellement mises en place 

(Winand et al., 2013). Cette innovation peut être vue comme un changement au sein de 

l’organisation ou comme un produit fini tel qu’une nouvelle technologie. Il existe cependant 

une distinction entre changement et innovation (Hoeber et Hoeber, 2012). Une innovation est 

systématiquement nouvelle dans l’organisation alors qu’un changement peut simplement être 
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un retour en arrière au niveau de la structure ou des habitudes qui ont déjà été implémentées 

auparavant. Il existe deux types d’innovation, les innovations radicales qui induisent une 

rupture avec ce qui était instauré auparavant et les innovations incrémentales qui permettent 

une amélioration de ce qui est déjà mis en place (Garel, 2018). 

La mise en place d’innovations est aussi un moyen d’attirer un nouveau public dans les 

organisations et de fidéliser les personnes qui y sont déjà installées (Winand et al., 2011). Les 

organisations sportives ont besoin de changer afin de répondre aux attentes des consommateurs 

et de créer une valeur ajoutée pour ces derniers (Winand et Hoeber, 2017 ; Winand et al., 2013).  

Cependant, comme le rappellent d’ailleurs Hoeber et Hober (2012), très peu de travaux 

ont été menés quant aux innovations dans les ASBL, comme les clubs de sport ou les fédérations 

sportives. De plus, comme l’expliquent plusieurs auteurs (Cohen et Levinthal, 1990 ; Wemmer 

et al., 2016 ; Winand et al., 2013), au vu de l’augmentation de l’intensité concurrentielle dans 

le monde du sport, il est crucial pour les fédérations et clubs sportifs d’innover afin de retenir 

leurs membres. C’est la raison pour laquelle nous allons ici nous concentrer sur une définition 

de l’innovation au sens large et ensuite, voir ses implications dans les ASBL et plus précisément 

les ASBL sportives.  

Le concept d’innovation est abstrait et peut se retrouver derrière différentes définitions 

qui ont toutes une portée différente. Francis et Bessant (2005, p.171) définissent le concept 

d’innovation comme étant l’adoption et l’exploitation réussie de nouvelles idées. Moreau et 

Delandre (2019) définissent  une innovation comme étant une initiative qui vise à proposer de 

nouvelles idées qui n’étaient pas prévues initialement. Il semble donc important de préciser le 

périmètre que nous voulons donner à ce concept dans le cadre de ce mémoire. Pour ce travail, 

nous définissons l’innovation comme :  

(…) tous services nouveaux (ou modifications importantes de services) 

introduits pour la première fois par une organisation et mis en place de manière 

régulière par cette dernière en vue de satisfaire ceux qui les utilisent, peu importe 

s’ils ont déjà été implémentés par d’autres, tant qu’ils sont nouveaux pour 

l’organisation qui les adopte. (Winand et al., 2011, p.8) 

 

  Cette définition est d’ailleurs partagée par d’autres études (Winand et Hoeber, 2017 ; 

Winand et al., 2016) qui considèrent toutes cette idée d’innovation comme étant une nouveauté 

mise en place dans une organisation ou un groupe spécifique de consommateurs sans prendre 

en compte le fait que celle-ci ait été implémentée dans une autre organisation, industrie ou 
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secteur. Cohen et Levinthal (1990) appuient d’ailleurs ces propos en précisant que la plupart 

des innovations sont empruntées à d’autres organisations plutôt que réellement inventées dans 

l’organisation qui les met en place. Il faut également noter que lorsqu’une nouveauté est 

devenue routinière, elle n’est plus considérée comme une innovation (Winand et al., 2011). 

C’est d’ailleurs ce qui est mentionné dans le concept de routine proposé par Hoeve et 

Nieuwenhuis (2006) qui précisent que la routine est une action ou un produit qui est devenu 

récurrent et qui ne connait plus de changements. 

Nous pouvons compléter ce concept par une autre définition, celle de la capacité 

d’innovation. Elle est définie par Winand et Hoeber (2017, p.10) comme étant la capacité des 

différentes organisations à mobiliser les compétences individuelles des membres et les 

ressources disponibles pour créer de nouvelles connaissances qui permettent de créer de 

nouveaux produits et services. Cohen et Levinthal (1990, p.130) ont, eux aussi, identifié cette 

capacité qu’ils appellent « capacité de résolution de problème », qui est la capacité à développer 

de nouvelles compétences face aux situations. Il est à noter que cette capacité d’innovation est 

indispensable pour les instances dirigeantes afin de continuer à développer le sport grâce à de 

nouvelles initiatives (Newell et Swan, 1995). Il existe quatre dimensions qui vont influencer 

cette capacité d’innovation ou de résolution de problème : 

• La dimension utilisateurs fait référence, d’une part, aux attentes sportives et 

non sportives des utilisateurs envers les organisations sportives et, d’autre part, 

à leur implication dans les différents processus qui mènent à l’innovation dans 

ces organisations; 

• La dimension ressources humaines inclut l’ensemble des membres des 

organisations qui participent à l’élaboration de nouvelles idées et à 

l’implémentation de celles-ci. On retrouve ici les différents bénévoles et 

employés des organisations ;  

• La dimension financière se rapporte aux ressources financières disponibles 

dans les organisations au travers des différentes sources qui peuvent exister 

(sponsors, subsides, etc.) et qui ont une influence sur l’autonomie des 

organisations. Notons ici que toutes les ressources reçues par les ASBL doivent 

être réinvesties dans le cœur de métier (Winand et al., 2012 vu dans Winand et 

Hoeber, 2017) ; 
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• La dimension stratégique concerne l’environnement concurrentiel dans lequel 

l’organisation évolue.  

Innovations 

Nouveaux services sportifs et 

non sportifs 

 

 

Dimension utilisateur 
 

Espérances 

Implication 

Dimension RH 
 

Décision des bénévoles et du 

staff rémunéré 

Dimension financière 
 

Ressources mixtes 

Sponsors 

Balance financière 

Dimension stratégique 
 

Réseaux sportifs – Marché des services sportifs – Actionnaires 

Figure 1: Capacité d’innovation des organisations sportives à but non lucratif, Winand et Hoeber 2017) 

L’innovation dans les organisations est également une source d’avantages compétitifs 

(Damanpour et Aravind, 2012). Que ce soit dans le secteur public ou privé, les académiques 

ont relevé que le fait d’innover dans les organisations donne un avantage à ceux qui la mettent 

en place. Ces auteurs rappellent aussi qu’il est essentiel de changer et de s’adapter afin de 

continuellement répondre aux attentes des consommateurs.  

Afin d’avoir une idée plus précise de la signification d’innovation réussie et 

correctement implémentée dans une organisation, nous pouvons nous appuyer sur les propos 

d’Alter (2000). Selon lui, une innovation peut être définie comme étant :  « (…) le passage de 

l’invention à sa mise en application, par son aspect opératoire, dans la mesure où l’innovation 

nécessite une expérimentation, puis une appropriation. » (Alter, 2000 vu dans Moreau et 

Delandre, 2019, p.80). Winand et Hoeber (2017) ajoutent que, pour qu’une innovation soit bien 

implémentée, elle doit avoir été mise en place et utilisée avec succès et pas juste partiellement. 

Ces propos ont également été évoqués par Winand et al. (2013), qui précisent, en outre, que les 

nouvelles pratiques et les éléments qui ont conduit à l’innovation doivent être pertinents par 

rapport à la mission de cette organisation.  

De plus, les innovations doivent être soutenues par un ensemble de personnes qui 

s’impliquent dans l’évolution voulue par les organisations. Selon Winand et al. (2016), les 

staffs, les bénévoles, les employés et les gestionnaires des organisations sont tous impliqués à 

des degrés différents dans l’innovation mise en place.  
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Afin de comprendre le lien entre innovation, créativité et changement, nous pouvons 

nous référer aux propos de Damampour et Aravind (2012). Ceux-ci mettent en avant que la 

créativité permet l’innovation et que celle-ci peut aboutir à un changement, mais que tout 

changement n’engendre pas systématiquement une innovation. En effet, la différence entre une 

innovation et un changement réside dans la nouveauté de ce qui est mis en place. Pour faciliter 

une innovation, il est nécessaire de favoriser la créativité des membres de l’organisation, car 

c’est cette créativité qui facilite les innovations. 

Enfin, et comme nous le verrons par la suite, selon certains auteurs (Newell et Swan 

1995, Winand et al., 2011, Winand et al., 2016), il existe deux types d’innovation, celles 

qualifiées de techniques et celles dites administratives. Les innovations techniques sont 

directement liées au cœur de l’organisation (Winand et al., 2016). Il existe dans cette catégorie 

les produits, les services, les processus et les technologies (Newell et Swan, 1995). Les 

innovations dites administratives concernent l’ensemble des aspects sociaux, procédures 

managériales et des aspects administratifs qui sont nécessaires pour aider les organisations à 

atteindre leurs objectifs principaux (Winand et Hoeber, 2017). Nous allons d’ailleurs 

développer ces différences dans le contexte particulier du sport dans les points ci-dessous. 

1.3.2. Innovations dans les ASBL sportives 

La définition de l’innovation ayant été expliquée, nous pouvons maintenant nous 

intéresser aux innovations dans les ASBL sportives. Les organisations sportives à but non 

lucratif (fédérations ou clubs) organisent des activités pour leurs membres afin de promouvoir 

leur sport (Winand et al., 2016). Pour reprendre la définitions des services qu’elles offrent, nous 

pouvons nous référer à la définition de Newell et Swan (1995, p.329) qui implique que les 

ASBL font la promotion de leur sport en fournissant à leurs membres de nouveaux services et 

programmes. Pour ce faire, elles ont besoin de créer ou adapter de nouveaux produits, services 

ou outils de management déjà mis en place (Bayle, 2007 ; Pupion, 2018). C’est la raison pour 

laquelle elles doivent innover même si cela implique parfois des problèmes pour ces 

organisations car le processus d’innovation n’est pas toujours linéaire (Soulé et al., 2017 ; 

Wemmer et al., 2016). La définition de l’innovation utilisée pour les ASBL sportives sera la 

même que celle qui a été évoquée précédemment et qui concernera l’introduction d’un nouveau 

service ou produit qui satisfera les membres de ces ASBL, ou en attire de nouveaux, même si 

cette introduction a déjà  été mise en place dans une autre organisation (Winand et al., 2011). Il 

est donc important de préciser que cette initiative doit être nouvelle pour l’organisation. Nous 

pouvons donc observer que certaines ASBL décident de prendre exemple sur des innovations 
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mises en place dans d’autres clubs afin de gagner en légitimité et en sécurité (Cohen et 

Levinthal, 1990 ; Winand et Hoeber, 2017).  

De plus, fédérations et ASBL sportives n’échappent pas aux besoins d’élargissement 

des compétences et de la professionnalisation des membres qui les composent comme c’est le 

cas dans le monde professionnel (Bayle, 2007 ; Foucart, 2005 ; Moreau et Delandre, 2019 ; 

Winand et Hoeber, 2017). Les membres sont les différents individus qui composent les clubs 

sportifs à but non lucratif (Winand et al., 2013). Ces organisations n’ont, en réalité, pris 

connaissance que très récemment de la nécessité d’adopter de nouvelles initiatives afin de 

supporter la concurrence grandissante dans ce milieu, d’attirer des ressources rares et ainsi 

survivre dans le milieu (Anwar et al., 2020 ; Hoeber et Hoeber, 2012 ; Wemmer et al., 2016 ; 

Wolfe et al., 2006). La majorité de fédérations sportives sont considérées comme très 

innovantes et ont mis en place un environnement pour favoriser la nouveauté de manière 

régulière à travers différents types d’innovation (Anwar et al., 2020 ; Winand et al., 2016). Les 

organisations sportives à but lucratif et celles à but non lucratif peuvent montrer un caractère 

entrepreneurial et innovant (Damanpour et Aravind, 2012). Cependant, les innovations que 

nous retrouvons dans les ASBL ne sont pas des innovations classiques comme nous pouvons 

en observer dans les entreprises à but lucratif (Boutroy, Soule et Vignal, 2014). Par exemple, il 

existe différentes sources d’innovation : les sources internes et externes. Les entreprises 

utilisent des sources internes pour développer leurs innovations et ensuite les commercialiser 

grâce à leurs propres départements au sein de leur organisation. Les organisations à but non 

lucratif utilisent, quant à elles, des sources internes et externes comme la participations des 

bénévoles dans le processus de décisions mais également la participation des joueurs et des 

parents dans l’élaboration des nouvelles idées (Bayle, 2007). Il y a également des contraintes 

liées aux règles provenant des fédérations ou de nouvelles pratiques venant des clubs (Winand 

et al., 2013).   

Il faut aussi souligner qu’une innovation n’est pas un élément isolé mais le fruit d’un 

travail continu nommé  « processus d’innovation » (Hoeber et Hoeber, 2012, p.214). Dans leur 

travail, on retrouve trois étapes distinctes que suivent les ASBL sportives afin de mettre en 

œuvre des innovations : l’initiation, l’adoption et l’implémentation. Tout d’abord, la définition 

du besoin est trouvée ainsi que les solutions pour combler celui-ci. Ensuite, une solution va être 

proposée aux autres membres de l’organisation. Et enfin, l’implémentation concerne les étapes 

nécessaires pour mettre en place la nouveauté. 
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Le nombre d’innovations mises en place dans les différentes organisations sportives à 

but non lucratif est indépendant de leur taille, de leur caractéristique olympique ou non 

olympique et du financement des pouvoirs publics (Newell et Swan, 1995 ; Winand et al., 

2011). Elles développent des innovations pour satisfaire leurs membres ou gagner de nouveaux 

adhérents peu importe ces éléments. La majorités des ASBL sportives sont également 

conscientes qu’elles créent des services innovants qui mènent par conséquent à un changement 

dans leur organisation (Winand et al., 2013). 

Winand et al (2013) apportent également une précisions au niveau national en précisant 

que les relations interorganisationelles constituent un élément important pour les ASBL 

sportives dans le contexte actuel. Les relations interorganisationelles sont : « (…) des liens, 

nourris à la fois socialement et économiquement, entre organisations. » (Forgue, Fréchet, et 

Josserand, 2006, p.18). Wemmer et al. (2016) évoquent également les interactions qui existent 

entre les clubs, les fédérations et les gouvernements et soulignent qu’une coopération est 

essentielle pour que le développement des clubs se fasse de manière optimale. La 

professionnalisation des structures sportives et une flexibilité accrue des organismes sportifs 

sont des éléments qui sont apparus pour répondre au mieux aux différents besoins des 

consommateurs des services sportifs. Nous observons par exemple la mise en place de 

nouveaux statuts de « bénévoles-professionnels » ou professionnels-bénévoles » pour 

permettre aux organisations de créer de nouveaux outils plus facilement (Bayle, 2007, p.75) 

Une distinction doit être faite entre les  organisations sportives à but lucratif (comme 

des salles de sports, centres de loisirs, etc.) et celles à but non lucratif (fédérations et clubs) 

(Winand et al., 2013). Le concurrence entre ces deux types de configuration ne fait 

qu’augmenter surtout de la part des organisations à but lucratif envers les ASBL (Winand et 

Hoeber, 2017). Comme le détaille Bayle (2007), quatre caractéristiques différencient les 

organisations lucratives des ASBL :  

• Une mission sociale, sociétale et/ou sportive ; 

• Une économie mixte combinant ressources privées et publiques ; 

• L’appartenance à une entité sportive nationale ou supranationale ; 

• Un statut mixte d’acteurs, c’est-à-dire un mélange de bénévoles et de salariés. 

De plus, les organisations sportives sont limitées dans leurs initiatives d’innovations 

d’un point de vue externe et interne (Winand et al., 2013) ; du point de vue interne, de par leur 

mission spécifique comme leur rôle social, le caractère non-lucratif de leurs activités et d’un 
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point de vue externe, de par les organismes régulateurs qui les supervisent (Anwar et al., 2020 ; 

Damanpour, 1996 ; Wemmer et al., 2016 ). Ces limitations signifient que certaines initiatives 

ne pourront pas être entreprises dans les ASBL sportives même si elles fonctionnent très bien 

dans le monde du sport professionnel ou dans les entreprises privées par exemple (Bayle, 2007). 

En effet, toutes les nouveautés ont pour objectif de servir les membres et les collectivités sans 

entreprendre de démarches économiques (Foucart, 2005). Les ASBL sportives appartiennent à 

un réseau sportif national et/ou international qui régule leurs activités, réduit voire annule leur 

flexibilité à entreprendre de nouvelles actions (Wemmer et al., 2016 ; Winand et Hoeber, 2017; 

Winand et al., 2016). Elles sont aussi limitées car elles doivent accomplir leur rôle sportif, mais 

également répondre à des besoins sociaux et d’éducation (Anwar et al., 2020).  

Cependant, les ASBL sportives se trouvent dans un contexte concurrentiel important 

(Anwar et al., 2020 ; Wemmer et al., 2016 ; Winand et al., 2011). En effet, le nombre de 

fournisseurs de services sportifs ne cesse de croître au même titre que les attentes des différents 

partis. Les organisations tentent dès lors de trouver des parades en mettant en place des 

innovations afin d’attirer ou retenir les ressources (Hoeber et Hoeber, 2012). Ces dernières 

peuvent être de support au cœur de métier car les fédérations ont moins de contrôle sur ce type 

d’initiatives. Cette liberté accessible via les innovations de support explique que nous 

retrouverons ces types d’innovation plus particulièrement dans les différentes organisations et 

fédérations sportives.  

Cette problématique ne serait d’ailleurs pas uniquement rencontrée par les ASBL 

sportives mais par l’ensemble des ASBL. En effet, comme le mentionnent Hull et Lio (2006), 

les organisations à but non lucratif ont en général peu, voire pas du tout dans certains cas, de 

liberté dans l’organisation de leurs activités principales qui font partie de leur mission à but non 

lucratif. Winand et al. (2016) vont même plus loin en précisant que les membres des ASBL 

sportives sont prêts à prendre des risques financiers pour proposer de nouveaux services aux 

membres de leur organisation afin de se détacher de ces contraintes liées au cœur du métier et 

d’innover sur les caractéristiques pour lesquelles ils disposent d’une plus grande liberté. 

D’autres facteurs peuvent également influencer l’innovation. Winand et Hoeber (2017) 

proposent une série d’éléments à prendre en compte comme la taille, les ressources financières, 

les personnes composant l’organisation, les traditions et les spécificités propres au sport 

concerné. En plus de ces facteurs, Wemmer et al. (2016) ajoutent que la pression concurrentielle 

perçue par les organisations influence également la volonté d’innover. Cependant, selon 

Winand et al. (2013) et Anwar et al. (2020), la taille de l’ASBL n’est pas une caractéristique 
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qui influence la volonté d’innover dans les organisations à but non lucratif. En effet, en fonction 

de la taille, les organisations sont plus ou moins averses aux risques et possèdent une certaine 

flexibilité par rapport à leurs initiatives. Toutefois, ce n’est pas cet élément qui influence le 

nombre d’innovations ou la volonté d’en implémenter puisque toutes les fédérations innovent 

à leur niveau. Toutefois, comme le mentionnent Winand et al. (2016), la taille des fédérations 

a une influence sur le niveau de ressources disponibles pour les organisations, comme par 

exemple le nombre de consommateurs finaux qui ont une influence sur l’élaboration de 

nouvelles initiatives. Ceci peut donc parfois se traduire par une différence dans le nombre 

d’innovations mises en place mais n’est pas pour autant l’élément principal qui influence le 

nombre d’innovations. Les différentes caractéristiques qui influencent le nombre d’innovations 

dans les organisations sportives sont plutôt liées à l’interprétation de la concurrence (surtout au 

niveau régional) (Wemmer et al., 2016 ; Winand et al., 2013), à la perception de la santé 

financière des fédérations ou à l’implication des membres de ces organisations (Anwar et al., 

2020 ; Hoeber et Hoeber, 2012 ; Winand et al., 2011). Une attitude positive envers l’innovation 

est une réaction qui peut se produire lorsque le contexte concurrentiel est pris en compte dans 

lequel les organisations sont immergées (Anwar et al., 2020 ; Hoeber et Hoeber, 2012). 

De plus, l’étude de Hull et Lio (2006) démontre que les ASBL sont averses aux risques 

et n’entreprennent de nouvelles initiatives que si le coût est faible et le bénéfice immédiat en 

raison de leur structure fragile. Cependant, Anwar et al. (2020) démontrent que cette affirmation 

n’est pas exacte et que les organisations à but non lucratif favorisent en réalité la nouveauté peu 

importe la nature de leur industrie. Cette nouveauté dépend en fait de plusieurs facteurs tels que 

la taille, l’attitude des membres et des fédérations. Il est à noter que, bien que nous pensions 

que les fédérations étaient averses aux risques et n’entreprenaient que des initiatives où le risque 

était limité, cela n’est pas toujours vérifié et dépend également de la taille de la fédération. 

 Dans les travaux de Winand et al. (2013), plusieurs catégories de fédérations sportives 

sont observées. Il existe : 

• Les fédérations sportives traditionnelles ; 

• Les fédérations financièrement sécurisées ; 

• Les fédérations compétitives. 

Ces différents types de fédérations innovent différemment en fonction de leurs caractéristiques. 

Le nombre de nouveautés mises en place varie aussi de manière significative. Les fédérations 

sportives traditionnelles sont celles qui innovent le moins. Cela s’explique par le fait que cette 

catégorie ressent le moins la pression environnementale qui pousse à entreprendre comme le 
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mentionnent Wemmer et al. (2016). Ce sont aussi ces fédérations qui possèdent le moins de 

moyens financiers et qui doivent donc prêter attention à ce point. Cette difficulté n’est pas 

rencontrée par les fédérations financièrement sécurisées qui n’innovent pourtant pas autant 

qu’attendu (Hull et Lio, 2006). En effet, les finances sont florissantes et ces fédérations ne 

ressentent donc pas le besoin d’innover. En revanche, les fédérations compétitives ressentent 

une pression concurrentielle qui les pousse à innover davantage, ce qui concorde avec les 

propos de Wemmer et al. (2016).  

Les organisations à but non lucratif innovent pour augmenter leur nombre d’adhérents, 

ou du moins pour tenter de les conserver, et également pour lutter contre les pressions liées à la 

concurrence croissante (Anwar et al., 2020; Newell et Swan, 1995 ; Winand et al., 2016). Au 

niveau du sport, ces innovations peuvent être entreprises à tous les niveaux du groupe cible, 

que ce soit des sportifs professionnels ou des amateurs et sans distinction d’âge de ces 

personnes.  

Pour ce faire, selon Newell et Swan (1995), les fédérations sportives ne se contentent 

pas d’innover uniquement dans le domaine d’innovations techniques mais également dans le 

soutien de celles-ci. En effet, des initiatives administratives peuvent être mises en place afin 

d’augmenter l’efficacité de l’organisation et la qualité proposés à ses membres. Les exemples 

observés chez Winand et al. (2016) montrent, en effet, que la moitié des fédérations interrogées 

ont implémenté de nouveaux services en ligne afin de s’assurer que la qualité soit perçue de 

manière positive. 

Un autre élément important à souligner concerne l’innovation dans les organisations 

sportives. Dans la plupart des fédérations, l’innovation est utilisée en réaction et de manière 

pragmatique à une demande ou une problématique et non en vue d’anticiper ou d’être proactif 

par rapport aux demandes des consommateurs (Hoeber et Hoeber, 2012). Ceci s’explique par 

le fait qu’elles ne peuvent pas se permettre de trop diversifier leurs ressources puisque celles-

ci sont limitées de par la caractéristique des ASBL. Le rôle des consommateurs des services est 

donc essentiel puisque ce sont eux qui influencent, via leurs attentes, les innovations qui vont 

être choisies et implémentées. Cette approche est qualifiée de réactive par opposition à 

l’approche proactive qui ne se retrouve que très peu dans le monde du sport. Cela permet donc 

de se baser sur les connaissances et les expériences des différents clients pour gagner de la 

sécurité sur les différentes initiatives.  
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Par ailleurs, les ASBL, et donc les ASBL sportives, dépendent également très fortement 

des bénévoles (Hoeber et Hoeber, 2012 ; Winand et Hoeber, 2017). Leur implication et leur 

force de travail sont des éléments indispensables à la survie et à la pérennité des organisations 

à but non lucratif (Vos et al., 2012). 

Enfin, les ressources financières accessibles représentent également une caractéristique 

à prendre en compte. En effet, elles sont réduites par rapport à d’autres organismes et cela 

impacte donc les innovations susceptibles d’être mises en place. Comme expliqué ci-avant, la 

grande partie des ressources financières des organisations sportives provient des pouvoirs 

publics (Winand et al., 2011). Les organisations doivent également trouver une balance entre 

les ressources reçues par les différents partis et ce qui est réinvesti. Elles doivent en effet 

respecter certaines règles qui réduisent le champ des innovations possibles. Lorsque les clubs 

veulent innover de manière plus importante, les sponsors deviennent indispensables surtout si 

l’innovation provient du domaine des médias (Winand et Hoeber, 2017). Ces sponsors ont 

également tendance à exiger des résultats et demandent à obtenir des retours sur investissement 

via diverses promotions de la part des clubs.  

1.3.3. Innovations techniques et administratives  

 Comme expliqué ci-dessus, l’innovation se retrouve sous deux formes distinctes 

lorsqu’une innovation est mise en place : les innovations dites techniques et les innovations 

dites administratives. (Anwar et al., 2020; Crespoa et Jabaloyesb, 2020 ; Damanpour et 

Aravind, 2012 ; Newell et Swan, 1995 ; Pupion, 2018 Winand et al., 2013 ; Winand et Hoeber, 

2017 ; Winand et al., 2016). Comme nous pouvons le constater dans Winand et al. (2013), le 

but de ces deux types d’innovation est similaire, à savoir la satisfaction et l’apport de valeur 

ajoutée aux consommateurs finaux soit pour les attirer, soit pour les conserver comme clients. 

Les innovations techniques sont définies comme celles qui touchent à la composante 

opérationnelle et qui affectent les équipements et les méthodes d'exploitation utilisés pour 

transformer les matières premières ou les informations en produits ou services (Newell et Swan, 

1995, p.318). Elles touchent donc au cœur de métier des organisations et se caractérisent au 

travers de nouveaux produits (équipements, technologies sportives, etc.) et services sportifs 

(programmes d’entrainement pour les différentes personnes et équipes prenant part aux 

compétitions) (Crespoa et Jabaloyesb, 2020). À l’inverse, les innovations administratives sont 

celles qui influencent le système social de l’organisation comme les règles, les procédures ou 

la structure organisationnelle de la communication et des échanges entre les membres (Newell 
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et Swan, 1995, p.318). Elles vont donc avoir une influence sur la structure et les routines de 

l’organisation (Pupion, 2018). 

Elle sont nécessaires pour atteindre les objectifs liés au cœur de métier de l’activité comme par 

exemple un nouveau service en ligne pour le classement ou les feuilles de match électroniques 

(Winand et Hoeber, 2017). Comme l’expliquent Winand et al. (2016), la moitié des fédérations 

interrogées dans son étude ont mis en place des innovations administratives afin de garder une 

qualité perçue élevée. Ce chiffre est similaire en ce qui concerne des nouveaux programmes 

d’entrainement.  

 En ce qui concerne les innovations dites de service, nous pouvons nous référer à 

Damanpour et Arvind (2012) et Hipp et Grupp (2005) qui précisent que les innovations de 

service sont différentes des innovations de produit même si le but final est de répondre 

favorablement aux besoins des consommateurs. Une innovation de produit peut être définie 

comme étant soit l’introduction d’un nouveau produit ou service, soit l’ajout d’un changement 

significatif à un produit ou service existant  (Anwar et al., 2020, p.27). L’accent est donc mis 

sur la modification ou l’introduction d’un tout nouveau produit et pas dans l’engagement d’un 

processus dans l’organisation. Il est cependant nécessaire de préciser que le produit nécessite 

un processus avant d’être lancé grâce à un apprentissage par échec/expérience lorsque la 

création d’un nouveau produit est souhaitée (Hallé et al., 2016). La différence réside dans le 

processus qui ne se fait pas sur l’organisation mais sur le produit. Une innovation de produit 

s’observe donc de deux manières : d’un point de vue consommateur et d’un point de vue 

producteur. Dans le premier cas, le produit est considéré comme nouveau par celui qui le 

consomme, dans le second par celui qui le produit. 

Au contraire, une innovation qualifiée de service peut être générée à partir d’un besoin 

humain et donc d’un consommateur, même si rien n’est prévu initialement, c’est le résultat d’un 

acte ou d’un processus (Pupion, 2018). Le mot processus est important quand le sujet de 

l’innovation est abordé car ce n’est pas un évènement isolé (Hoeber et Hoeber, 2012). Une 

innovation de service est également implémentée dans le but d’augmenter la satisfaction du 

consommateur et/ou de la qualité du service offert (Pupion, 2018 ; Winand et al., 2016 ). Pour 

recevoir ce service, les utilisateurs doivent payer une cotisation. Ils peuvent soit acheter ce 

nouveau service, soit payer un droit d’inscription pour accéder à une catégorie de services 

supérieurs, en ce inclus les nouvelles possibilités pour les utilisateurs. Lorsqu’un individu 

profite d’une innovation de service, il reçoit en réalité l’accès temporaire à ce service. Par 
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exemple, profiter des conseils d’un expert ou louer du matériel facilement représentent des 

innovations de service. Il ne s’agit pas d’un droit de propriété sur quelque chose qui peut être 

manipulé physiquement (Winand et Hoeber, 2017 ; Winand et al., 2016). C’est d’ailleurs ce qui 

rend la détection des innovations de service plus difficile, puisqu’il n’y a pas de trace tangible 

de celles-ci. On peut cependant retrouver des traces visibles de ces innovations lorsque celles-

ci ont un effet visible sur le physique ou sur le mental (Lovelock et Gummesson, 2004 vu dans 

Winand et al., 2016 ;  Winand et Hoeber, 2017).  

Les innovations de service sont produites et consommées de manière simultanée 

lorsqu’elles sont intégrées par les consommateurs.  Par exemple, quand un client bénéficie d’un 

coach sportif dans une salle d’entrainement, le service est produit et consommé en même temps 

(Winand et al., 2016). Une session d’entrainement ne peut être produite que si elle est suivie ; 

l’acte de consommation doit donc avoir lieu au même moment que la production de ce service. 

Un autre type d’innovation de service peut être l’émergence d’une nouvelle discipline 

que nous pouvons déjà retrouver dans le sport (Winand et Hoeber, 2017). La zumba, apparue 

dans les années 90, est une discipline qui peut être caractérisée d’innovation de service. Au 

début, il s’agissait juste d’une activité de détente mais elle a ensuite évolué avec des 

programmes d’entrainement adaptés, des coachs qui possédaient une formation, etc. Comme le 

mentionnent Edvarson et Olson (1996), afin d’obtenir une innovation de service, il ne faut pas 

nécessairement que le service soit nouveau mais que les conditions qui permettent ce service le 

soient. Ces caractéristiques se retrouvent dans l’exemple  de la zumba puisque ce sont les 

conditions de la pratique de la zumba qui ont évolué et non pas l’invention de la zumba. Une 

caractéristique propre à ce type d’innovation réside dans l’implication active et non passive des 

acteurs. En d’autres termes, un supporter de football assis dans les tribunes d’un stade regardant 

un match n’entre pas dans les conditions caractérisant une innovation de service.  

Walker et al. (2002) identifient trois types d’innovation de service qui sont des 

combinaisons matricielles entre des services nouveaux ou existants avec des consommateurs 

nouveaux ou existants :  

• L’innovation totale qui offre de nouveaux services à de nouveaux utilisateurs ; 

• L’innovation expansionniste  qui offre des services existants à de nouveaux utilisateurs ; 

• L’innovation évolutive qui propose des services nouveaux à des utilisateurs existants.  
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Il est important de souligner que le but de l’innovation totale est d’attirer de nouveaux 

utilisateurs alors que celui de l’innovation évolutionniste est de satisfaire et retenir les 

consommateurs déjà présents (Winand et Hoeber, 2017).  

1.3.4. Innovations sportives et non sportives 

Comme nous avons pu l’observer dans les points précédents, nous pouvons distinguer 

deux types d’innovation, les innovations dites techniques et celles dites administratives 

(Damanpour et Aravind, 2012 ; Garel, 2018 ;  Newell et Swan, 1995). Nous allons maintenant 

nous concentrer sur les innovations qui voient le jour dans le monde du sport. Afin de mieux 

comprendre les initiatives mises en place dans le secteur sportif, il est important d’apporter une 

nouvelle subdivision : les innovations sportives et les innovations non sportives (Winand et al., 

2011). Il existe en effet une multitude d’innovations dans le monde du sport. Parmi les 

nouveautés qui ont récemment été mises en place, il y a par exemple des nouveaux programmes 

d’entrainement, des nouveaux équipements sportifs, des services en ligne, des nouveaux 

marquoirs digitaux ou même de nouveaux partenaires (Hoeber et Hoeber, 2012 ; Winand et 

Hoeber, 2017).  

Winand et al. (2013) précisent donc bien que tous les services offerts par les fédérations 

sportives ne sont pas uniquement orientés vers le sport mais sont offerts de manière directe ou 

indirecte dans le but de répondre à l’objectif des ASBL, et dans ce cas-ci, les ASBL sportives. 

Les objectifs sont donc la formation et le support aux membres des clubs et fédérations, la 

gestion des calendriers et de manière plus générale, le rôle social endossé par les ASBL.  

Winand et al. (2011) précisent qu’une innovation sportive est en lien direct avec la 

pratique du sport tandis qu’une innovation non sportive est une initiative qui n’est pas de nature 

sportive initialement mais dont le but est de participer à la partie sportive du club (Winand et 

al., 2013). À titre d’exemple, un service en ligne ou une nouvelle technologie qui est intégré 

dans un club ou une fédération est une innovation non sportive (Hoeber et Hoeber, 2012). En 

ce qui concerne les innovations sportives, il y des adaptations de règlements, d’entrainements 

ou des améliorations du sport. Par exemple, pour les personnes en situation de handicap, il y a 

la mise en place de modifications des règles afin de leur permettre de pratiquer le sport dans les 

meilleures conditions possibles (Garel, 2018). Ensemble, elles forment les initiatives générales 

que nous pouvons retrouver dans les organisations sportives (Winand et al., 2011).  

Afin de comprendre dans quelle mesure ces deux types d’innovation sont mises en place, 

il est important de regarder à quelle fréquence les initiatives sportives sont implémentées dans 
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les fédérations sportives en Belgique après 2006. Les innovations à caractère sportif ont 

augmenté  après 2006 pour atteindre 36 % en moyenne (Winand et al., 2011). Cela signifie que, 

dans l’étude, un peu plus d’une initiative sur trois dans les fédérations était à caractère sportif 

et qu’un peu moins de deux initiatives sur trois étaient à caractère non sportif. Cette étude a été 

réalisée parmi 144 fédérations sportives belges ; il est donc important d’ajouter qu’il n’existe 

pas de différence significative entre les fédérations de grande ou de petite structure, olympique 

ou non olympique, dépendante ou non des pouvoirs publics en ce qui concerne le nombre 

d’innovations mises en place (Winand et al., 2011 ; Winand et al., 2013).  

Maintenant que la différence entre innovations sportives et non sportives a été mise en 

lumière, nous pouvons rentrer dans le détail de leur signification. Pour rappel, les innovations 

sportives sont des innovations qui sont directement reliées au sport et au cœur de métier pour 

lequel la nouveauté est mise en place. Il peut s’agir de nouvelles journées sportives ou de stages 

destinés à des sportifs, de processus d’entrainement (Winand et al., 2013).  

Nous allons ici retrouver les innovations techniques comme nous avons déjà pu 

l’évoquer plus haut, surtout celles qui touchent aux nouveaux services proposés aux différents 

joueurs de l’organisation concernée. Il existe des innovations sportives d’intérêt communautaire 

ou non (Bayeux, 2002). Par intérêt communautaire, nous entendons que ces innovations sont 

utiles à plusieurs personnes et pas uniquement à une seule organisation. Par exemple, les 

gymnases et les piscines vont être utilisés par plusieurs groupes de personnes et organisations 

différentes.  

Cependant, la majorité des innovations développées dans les organisations sont de 

nature non sportive. En effet, environ deux tiers des innovations ne sont pas de nature sportive 

(Winand et al., 2013 ; Winand et al., 2016). Comme le rappellent Piéron et De Knop, (2000 vu 

dans Winand et al. 2016) mais également Zintz et Winand (2013), les organisations sportives 

doivent être capables de gérer les aspects non sportifs de leur sport afin de garder leurs 

adhérents. Ceci inclut donc l’ensemble de la communication, de l’administration, de 

l’équipement et de la gestion des installations. 

Ces innovations non sportives sont notamment présentes afin d’apporter de la valeur 

ajoutée et d’augmenter la valeur perçue par les membres des organisations par rapport aux 

cotisations versées pour les clubs et fédérations (Winand et al., 2013). La majorité de services 

annexes ou secondaires sont développés dans les clubs. Parmi ce type de service, nous 

retrouvons les services liés à la promotion, les systèmes de gestion et les systèmes de location 
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ou encore la gestion des installations et des équipements ou les technologies (Hoeber et Hoeber, 

2012 ; Winand et al., 2016).  

Suite à l’expérience menée dans cette étude, il est intéressant de s’intéresser à cette 

disproportion qui existe entre les deux types d’innovation. Nous avons pu identifier plusieurs 

facteurs différents :  

• Une explication est donnée par Winand et al. (2013) qui impute cette différence 

à l’absence de liberté dont sont victimes les ASBL sportives. Comme nous avons 

déjà pu le mentionner précédemment, les ASBL sont limitées dans leurs libertés 

par les organismes régulateurs, les parties prenantes internes et les organismes 

publics en ce qui concerne leur rôle social et dans le cas présent, leur rôle sportif 

(Damanpour, 1996 ; Winand et al., 2013).  

• Une autre explication vient également du fait que ces organisations sont sous la 

tutelle d’une fédérations globale qui régule les initiatives sportives des clubs 

présents dans son périmètre d’influence (Winand et al., 2013). Il est dès lors plus 

simple pour les clubs de mettre en place des initiatives non sportives qui ne sont 

pas sujettes à être contrôlées par ces organisations. Cette liberté offerte avec ce 

type d’initiative explique ce ratio déséquilibré entre les deux types d’innovation 

en faveur des innovations non sportives, que ce soit dans le contexte des 

organisations à but non lucratif ou dans le contexte du sport (Desbordes, 2002 

vu dans Winand et al., 2016 , Damanpour, 1996  vu dans Winand et al., 2016)  

Hull et Lio (2006) mettent en lumière un autre facteur qui peut expliquer ces chiffres : 

le risque amoindri de ce type d’innovation et ses bénéfices qui sont directement comparés aux 

innovations sportives. Bien que les risques sont amoindris, cela n’empêche pas les organisations 

sportives de prendre des risques financiers afin de satisfaire les membres de leur organisation 

mais elles préfèrent dès lors le faire sur les innovations non sportives (Winand et al., 2016). Ces 

innovations non sportives, surtout technologiques, sont parfois abandonnées, faute de moyens 

financiers (Hoeber et Hoeber, 2012).  

Un lien existe avec les innovations administratives puisque la plupart des innovations 

administratives sont en réalité des initiatives, celles-ci étant présentes en soutien de la pratique 

sportive (Winand et Hoeber, 2017). Cette comparaison se retrouve d’ailleurs dans Winand et 

al. (2016) qui expliquent que les innovations administratives analysées étaient également des 

innovations non sportives et aucune distinction n’était faite entre ces deux termes.  
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1.3.5. Champion de l’innovation 

 Après avoir expliqué la place de l’innovation dans le secteur du sport, des différents 

types d’innovation qui y existent, il est maintenant temps de s’intéresser aux acteurs qui mettent 

en place ces innovations. En effet, comme le mentionne Casa (2000 vu dans Winand et al., 

2013) un élément important dans la réussite d’une innovation est l’accompagnement managérial 

présent durant toute la durée du processus (Crespoa et Jabaloyesb, 2020). Winand et al. (2013) 

mentionnent d’ailleurs une expérience menée par Hoeber et Hoeber (2012) dans laquelle une 

nouvelle initiative technologique – à savoir l’introduction d’un logiciel d’encodage 

automatique – était mise en place. Ils ont constaté que le soutien managérial ainsi qu’une équipe 

engagée dans le processus étaient des éléments essentiels dans la réussite de l’innovation. Ils 

avaient donc relevé l’importance d’une personne qui pouvait mener à bien le projet, d’autres 

auteurs ont également identifié l’importance de ce rôle nommé  « champion de l’innovation » 

(Hoeber et Hoeber, 2012 ; Winand et al., 2013 ; Winand et Hoeber, 2017). 

 Plusieurs auteurs (Bayle, 2007 ; Cohen et Levinthal, 1990 ; Hipp et Grupp, 2005 ; 

Winand et al., 2016 ; Moreau et Delandre, 2019) ont relevé que la capacité d’une organisation 

à innover dépend des connaissances et des expériences des personnes présentes dans 

l’organisation. Cependant, comme le mentionnent Hoeber et Hoeber (2012) et Winand et al. 

(2013), même si le support et l’aide de ces personnes sont indispensables au succès de la 

nouvelle initiative, aucune explication claire n’est retrouvée par rapport aux procédures ou aux 

profils requis pour mener à bien cette innovation. De plus, ces personnes sont souvent des 

volontaires et des professionnels qui ont des incitants différents à innover et qui ne possèdent 

pas tous la même aversion aux risques. Un des grands challenges des innovations dans les 

ASBL sportives et non sportives est d’identifier les contraintes et les ressources liées à la 

composante humaine lors de la prise de décisions des changements opérés (Winand et Hoeber, 

2017).  

 Pour identifier les acteurs les plus impliqués dans les initiatives nouvelles dans les 

organisations, nous pouvons nous appuyer sur une étude reprise dans plusieurs articles (Hoeber 

et Hoeber, 2012 ; Winand et al., 2013 ; Winand et al., 2011) et qui s’est penchée sur le soutien 

des acteurs dans la mise en place des innovations de service dans les fédérations sportives. 

L’étude a évalué dans quelle mesure les acteurs, que ce soit des personnes ou des organismes 

(Winand et al., 2011), interviennent et soutiennent ces processus. L’échelle utilisée détaillait 

différentes fréquences d’implication, le chiffre 0 signifiait très rarement, 5 parfois et 10 très 

souvent. (Winand et al., 2013 ; Winand et al., 2011). 
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 Winand et al. (2011), identifient plusieurs catégories d’acteurs lorsqu’ils évoquent les 

champions de l’innovation. Trois groupes distincts sont impliqués dans l’implémentation des 

innovations à des fréquences diverses: 

• Une première catégorie d’acteurs est identifiée. Elle est considérée comme comprenant 

des acteurs qui soutiennent l’innovation. Ce sont donc les présidents, les salariés 

sportifs, les bénévoles du conseil d’administration, les employés administratifs 

rémunérés et les autres bénévoles du conseil d’administration. 

• Une deuxième catégorie inclut les clubs sportifs adhérents, les administrations sportives 

et les adhérents sont perçus comme soutenant parfois les processus d’innovation.  

• Une troisième catégorie est composée des pouvoirs publics locaux, des partenaires 

privés, des fédérations sportives internationales et du comité olympique interfédéral 

soutenant faiblement ou rarement les innovations. 

La première catégorie d’acteurs est donc la plus présente dans les initiatives 

implémentées dans les organisations sportives. La passion de ces différentes personnes 

influence d’ailleurs l’innovation qui est entreprise, que ce soit positivement ou négativement 

quand celle-ci est trop importante et sans réflexion (Hoeber et Hoeber, 2012). Pour représenter 

des figures importantes des changements qui sont opérés, il est important que ces acteurs 

adoptent une attitude propice au développement de ces initiatives (Bayle, 2007 ; Hallé et al., 

2016 ; Winand et al., 2011). Ce que nous entendons par attitude propice est une réaction positive 

par rapport au contexte concurrentiel important dans le monde sportif. De plus, les personnes 

les plus impliquées dans les ASBL sont souvent les plus actives professionnellement. Les tâches 

complexes des organisations sont principalement gérées par des personnes compétentes dans 

leur profession (Foucart, 2005).  

C’est dans ce contexte que nous pouvons observer que le rôle du président, repris 

d’ailleurs comme acteur principal est important (Winand et al., 2013, p.17) :  

Le rôle du président est de diriger le conseil d’administration. L’ensemble des 

décisions stratégiques transitent par le conseil. Dès lors, une nouvelle idée doit 

inévitablement recevoir son aval. Néanmoins, il ne semble pas que le président 

soit le moteur de l’innovation, bien qu’il soit un acteur incontournable du 

processus, de la réflexion à l’implémentation. 

 

Comme nous pouvons l’observer, le président joue un rôle essentiel de par sa position 

stratégique dominante dans les organisations. Il est d’ailleurs de sa responsabilité de prendre 



 22 

les risques qu’il juge nécessaires pour implémenter des nouveautés en espérant un retour positif. 

Le conseil d’administration qu’il dirige doit également faire preuve de leadership et d’un 

comportement pro-innovation lorsque de nouvelles idées sont débattues au sein de 

l’organisation (Hoeber et Hoeber, 2012). Pour ce faire, il est essentiel que l’ensemble de les 

acteurs développent une stratégie claire afin de faciliter les changements (Newell et Swan, 

1995). 

Cependant, selon Winand et al., (2013) et Moreau et Delandre (2019), l’employé sportif 

détient la plus grande part de responsabilité dans le processus. Il a un rôle important puisqu’il 

doit constamment adapter ses pratiques et ses entraînements aux conditions qui évoluent tout le 

temps (Moreau et Delandre, 2019). Garel (2018) mentionne d’ailleurs que, compte tenu de la 

différence entre la théorie et la pratique dans le sport, il est essentiel qu’une  personne soit 

présente sur le terrain afin d’observer et d’analyser les nouveaux besoins et changements. 

Cependant, ce terme est souvent mal utilisé dans la littérature. Dans cette revue, ce concept est 

utilisé pour désigner l’ensemble des personnes disposant d’un diplôme permettant d’enseigner 

la pratique du sport (Moreau et Delandre, 2019).  

Dans leur étude, Winand et al. (2013) démontrent qu’il existe une corrélation 

significative entre le nombre d’initiatives nouvelles réalisées et l’implication de cet employé 

sportif dans ces processus (P < 0.01). En outre, l’attitude envers la nouveauté est elle aussi 

corrélée positivement avec l’implication de cet employé (P < 0.05). Ce dernier serait donc 

l’acteur capable de créer ce climat organisationnel propice à l’implémentation de l’innovation 

dans les organisations sportives. C’est lui que Winand et al. (2013) qualifient de « champion de 

l’innovation » et de leader du changement dans leur étude puisqu’aucune relation de causalité 

n’a pu être établie entre le nombre de nouvelles innovations et la fréquence des interventions 

du président dans ces processus.  

Enfin, le bénévole joue également un rôle central dans les différents processus 

d’implémentation des innovations dans les ASBL (Winand et al., 2013).  En effet, les 

innovations reposent parfois exclusivement sur le travail de bénévoles. Il est normal que ces 

personnes occupent, elles aussi, une place centrale dans les innovations mises en place. 
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Nous pouvons retrouver le cheminement de la réflexion de cette discussion dans le 

schéma suivant :  

A l’aide de ce schéma, nous pouvons observer que le rôle du champion de l’innovation 

est double : mettre en place une attitude favorable envers la nouveauté et lancer l’innovation. 

En effet, Winand et al. (2013) affirment que le champion de l’innovation est le moteur de 

l’initiative nouvelle. Il doit également être présent pour développer une attitude qui permet à ce 

changement d’exister et de se réaliser. Les auteurs expliquent même que les différents managers 

jouent un rôle important, que ce soit dans leur attitude ou dans leur perception des différents 

risques. Cette attitude, considérée comme le point principal de départ au changement par 

Winand et al. (2016), entraîne, d’une part, la perception d’innover et, d’autre part, l’innovation 

qui est, elle aussi, corrélée avec la perception à innover. Nous retrouvons également une 

corrélation significative entre la perception d’innover et la perception de changer qui est aussi 

corrélée significativement avec l’innovation. Il est dès lors compréhensible, via ce 

raisonnement, que le rôle joué par le champion de l’innovation est primordial.  

Winand et al. (2013) expliquent aussi leur perception des acteurs occupant un rôle 

prédominant dans les processus de changements dans les organisations sportives. Les rôles des 

managers et du staff sont essentiels dans l’implémentation d’innovations. Leur implication, 

qu’elle soit bénévole ou rémunérée, est indispensable à la réussite du changement et leur 

engagement est crucial pour la réussite des projets (Garel, 2018). Il est en effet important 

d’informer et d’inclure au maximum l’ensemble des personnes dans les discussions pour 

maximiser les innovations qui seront mises en place (Crespoa et Jabaloyesb, 2020). 

Figure 2 : Attitude, perception et champion de l’innovation au sein des fédérations sportives, Winand et al., (2013) 
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Nous venons d’aborder les compétences nécessaires mais nous ne les avons pas encore 

détaillées. Pour cela, nous pouvons nous référer à Moreau et Delandre (2019) et Kurtipek et 

Gungor (2019) qui ont étudié le rôle de l’éducateur sportif dans les changements au sein 

d’organisations sportives. Ils ont remarqué qu’il existait deux types d’éducateurs sportifs. Le 

premier type regroupe les personnes exerçant cette profession. Le deuxième type désigne les 

personnes qui font cela en complément d’une autre profession. Ils ont remarqué que ces 

personnes cherchent toujours à augmenter leur employabilité. Cette volonté est d’ailleurs plus 

marquée dans cette deuxième catégorie de personnes mais ces capacités sont souvent liées aux 

attentes de l’employeur. Nous pouvons d’ailleurs observer que c’est l’activité nouvelle qui 

impose l’acquisition rapide de nouvelles compétences, nous sommes donc encore une fois dans 

un processus de réaction par rapport aux évènements, comme c’est souvent le cas dans le secteur 

sportif (Winand et al., 2016).  Parmi les compétences requises par les acteurs du monde sportif, 

plusieurs compétences principales ont été relevées par Moreau et Delandre (2019) :  

• Les compétences cognitives qui prennent en compte l’ensemble des savoirs 

nécessaires à l’exercice du métier ; 

• Les compétences techniques qui sont semblables aux différents savoir-faire 

maitrisés et aux réalisations de différentes tâches ; 

• Les compétences comportementales qui sont des compétences sociales qui peuvent 

être considérées comme l’ensemble des soft skills nécessaires à la réalisation des 

différentes initiatives. Selon Theurelle-Stein et Barth (2017), les soft skills peuvent 

être définies comme étant le savoir-être d’une personne qui lui permet de s’adapter 

aux différentes situations.  

Afin de détailler de manière plus précise l’ensemble des compétences qui existent, 

nous pouvons nous appuyer encore une fois sur Moreau et Delandre (2019) qui détaillent trois 

types de compétences développées :  

• Les compétences d’imitation qui consistent à répliquer ce qui a déjà été produit 

une première fois ; 

• Les compétences de transposition qui permettent aux personnes de réagir aux 

différentes situations en utilisant une expérience sur une situation similaire 

rencontrée précédemment ; 
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• Les compétences d’innovation qui se rapportent à la capacité à trouver des 

solutions face à une situation encore inconnue grâce à l’élaboration de liens 

entre différentes compétences maitrisées.  

Les personnes impliquées dans le changement qui s’opère doivent donc posséder et 

développer des compétences diverses. Plusieurs auteurs (Hoeber et Hoeber, 2012 ; Winand et 

Hoeber, 2017 ; Moreau et Delandre, 2019) ont constaté que la présence des personnes mettant 

en place des initiatives nouvelles doit être régulière et qualitative durant l’ensemble du 

processus, mais surtout pendant l’étape d’implémentation. D’ailleurs, Cohen et Levinthal 

(1990) et Newell et Swan (1995) mentionnent qu’il est important que ces personnes favorisent 

un partage des connaissances afin de faciliter l’apparition de nouvelles idées. La dimension 

humaine comprenant l’ensemble des personnes  salariées ou volontaires impliquées dans 

l’ASBL, joue donc un rôle très important. En plus de cette présence, l’attitude envers le 

changement est cruciale (Winand et Hoeber, 2017 ; Winand et al., 2016). Ceci est d’autant plus 

vrai que dans les ASBL, les équipes peuvent être composées soit de professionnels et de 

bénévoles, soit uniquement de bénévoles qui possèdent des expériences et connaissances 

souvent complémentaires. 

 Pour aller plus loin, Hoeber et Hoeber (2012) et Lu et al. (2020) affirment qu’une 

communication efficace, de la flexibilité, une structure organisationnelle simple et une équipe 

réduite sont indispensables afin de maximiser les chances de réussite de la mise en place d’une 

innovation. Ces critères combinés avec un leadership de la part du staff impliqué dans les 

initiatives favorisent les chances de réussite des différents projets. Cette affirmation a d’ailleurs 

été soulignée par Winand et al. (2013) et Newell et Swan (1995) qui  rappellent que l’attitude 

favorable des partis impliqués aide à la création d’un esprit entrepreneurial. Cela favoriserait 

également la création de nouvelles idées. Des connaissances dans le domaine de la gestion de 

système d’informations ou des compétences en ressources humaines générales sont également 

des atouts afin de faciliter l’acceptation des innovations par les membres (Moreau et Delandre, 

2019). Enfin, pour créer cet environnement propice, il est nécessaire de démontrer la nécessité 

d’innover aux autres membres impliqués (Winand et al., 2013).  

Comme expliqué ci-avant, il existe un ensemble d’acteurs qui jouent un rôle 

prépondérant dans la mise en place d’initiatives : les membres du conseil d’administration, les 

membres de l’organisation et les compétiteurs (Winand et Hoeber, 2017). Cependant, ces 

acteurs ne sont pas les seuls à jouer un rôle important. Comme le montrent Franke et Shah (2003 
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vu dans Winand et Hoeber, 2017) et Hoeber et Hoeber (2012), les consommateurs finaux 

occupent eux aussi une place conséquente dans l’élaboration de nouvelles activités dans les 

organisations à but non lucratif (Bayle, 2007 ; Hallé et al., 2016 ;  Winand et al., 2013). En 

effet, ces utilisateurs ne demandent pas aux organisations d’augmenter leurs profits mais 

d’améliorer l’expérience des utilisateurs pour la pratique de leur sport. Comme détaillé dans le 

point 1.3.2 sur les ASBL sportives, les consommateurs jouent, eux aussi, un rôle important 

puisque les organisations sportives innovent en réaction à leurs demandes et non en anticipation 

à celles-ci étant donné les ressources limitées (Hoeber et Hoeber, 2012 ; Winand et al., 2016). 

Ils permettent donc aux organisations sportives de trouver les idées les plus pertinentes en 

fonction des besoins qu’ils expriment.  Il est à noter que les ASBL sportives ne sont pas les 

seules à profiter des interactions avec les consommateurs qui voient, eux aussi, une amélioration 

de leur condition suite à cette coopération avec les fournisseurs de services sportifs (Winand et 

Hoeber, 2017).  

1.3.5.1. Autres partis impliqués  

Les champions de l’innovation ne sont pas les seuls impliqués dans les différents 

processus d’innovation. D’autres acteurs sont également retrouvés. Newell et Swan (1995) 

rappellent d’ailleurs bien que les agences-clés, à savoir les gouvernements (nationaux et 

régionaux), les organismes régulateurs du sport et les fédérations olympiques, jouent un rôle 

crucial dans l’innovation dans le sport en général. Les ASBL sportives ont également de plus 

en plus tendance à développer des partenariats sportifs avec des organisations commerciales 

afin d’augmenter leur réseau et le nombre d’idées d’innovations (Winand et Hoeber, 2017).  

Les différents politiques impliqués dans le monde sportif occupent, eux aussi, une place 

importante (Moreaux et Delandre, 2019 ; Bayeux, 2002 ; Zintz, 2008). Ce sont en effet ces 

acteurs qui sont, en partie, responsables de la création des diplômes nécessaires afin de devenir 

éducateurs sportifs (formations en éducation physique, enseignement supérieur, etc.). Moreaux 

et Delandre (2019) rappellent d’ailleurs qu’en France, dans le code du sport, seules les 

personnes titulaires d’un diplôme peuvent enseigner la pratique du sport contre rémunération. 

Ils sont formés, en termes de compétences, à transmettre la pratique du sport pour lequel ils 

sont diplômés. 

Cette augmentation est provoquée par une volonté d’augmenter progressivement 

l’employabilité des acteurs du sport par les différents politiques. L’employabilité est ici à 

comprendre comme étant la capacité, pour les personnes désireuses, et principalement les 

jeunes lorsqu’il s’agit d’un diplôme de l’enseignement supérieur, de bénéficier d’un cadre de 
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formation uniformisée et d’être plus efficaces dans leur future profession (El Aoufi et Bensaïd, 

2005). Il y a d’ailleurs eu un changement dans l’appellation des diplômes et dans les 

explications des compétences maitrisées par les titulaires de ces diplômes pour illustrer cette 

avancée. Pour illustrer ces différences, nous pouvons reprendre l’exemple, en France, de 

Moreaux et Delandre (2019, p.90) :  

 En football, le moniteur (titulaire d’un diplôme de niveau 4) doit pouvoir « 

concevoir et mettre en œuvre des projets d’encadrement dans le cadre de la 

pratique du football en sécurité ». La conception du projet se limite alors aux 

considérations de sécurité́. Mis à part cela, il « applique », « participe » et « 

contribue ». L’entraineur (niveau 3), en revanche, doit savoir « concevoir le 

projet sportif » et « concevoir des plans d’entrainement. 

 

Nous pouvons donc observer donc l’évolution voulue par les politiques dans l’obtention des 

diplômes. Cette évolution s’inscrit dans le cadre de cette augmentation de polyvalence des 

membres des organisations sportives puisque cette polyvalence est une base pour construire 

l’innovation (Moreaux et Delandre, 2019). 

  Il y a également une implication des politiques au niveaux des subsides octroyés par les 

gouvernements et administrations sportives (Winand et al., 2013). Les différentes organisations 

sportives sont d’ailleurs souvent en compétition et plus innovantes lorsqu’elles cherchent à 

s’améliorer pour obtenir plus de ressources. Newell et Swan (1995) et Zintz (2008) ont 

d’ailleurs souligné que le système sportif belge dépendait grandement des politiques, surtout au 

niveau financier. La volonté de développer une intercommunalité afin de soutenir les clubs de 

plus haut niveau et d’avoir des « champions régionaux » par zone géographique est également 

à souligner (Bayeux, 2002). En effet, il est plus intéressant d’avoir un champion régional afin 

d’attirer un public plus large que d’avoir un ensemble de petites organisations peu compétitives.  

1.3.6. Attitude envers l’innovation 

Comme expliqué dans le point précédent, l’attitude envers l’innovation est souvent 

influencée par le champion de l’innovation. C’est pourquoi l’attitude envers l’innovation sera 

mise en lumière dans ce point. Celle-ci est définie comme étant la tendance psychologique des 

personnes à évaluer un élément ou une situation avec un certain niveau de préférence ou de 

défiance.  (Eagly et Chaiken, 1993 vu dans Winand et al., 2016). Si l’attitude est positive par 

rapport à l’innovation, les nouvelles connaissances et donc les nouvelles initiatives seront 

valorisées. Cette attitude positive envers l’innovation doit être présente aussi bien du côté des 

membres des organisations qu’au niveau des organisations et fédérations sportives.  
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1.3.6.1. Au niveau des membres   

Comme abordé dans le point ci-dessus, l’attitude et la perception des acteurs envers 

l’innovation est un élément central dans le réussite de celle-ci (Crespoa et Jabaloyesb, 2020 ; 

Garel, 2018 ;  Hoeber et Hoeber, 2012 ; Pupion, 2018 ; Winand et Hoeber, 2017 ; Moreau et 

Delandre, 2019 ; Winand et al., 2013 ; Winand et al., 2013). L’attitude est même considérée 

comme le point de départ principal pour Hoeber et Hoeber (2012). Winand et al. (2013) 

dénombrent trois attitudes principales qui joueraient un rôle décisif dans l’innovation, à savoir :  

• L’aversion aux risques ; 

• Le désir du changement ; 

• Le côté conservateur/contemporain.  

Les champions de l’innovation doivent adopter cette attitude positive face au changement et le 

mettre en œuvre dans les organisations afin de créer cet environnement entrepreneurial stable 

et de le maintenir tout au long du processus (Crespoa et Jabaloyesb, 2020).  

Pour confirmer cela, nous pouvons nous appuyer sur l’étude de Winand et al. (2013) qui 

montre qu’il existe une corrélation statistiquement significative (P < 0,01) entre les perceptions 

d’innover et de changer avec les innovations mises en place dans les organisations sportives. 

Winand et al. (2011) ont également réalisé une étude avec des résultats significatifs (P < 0,01) 

sur la corrélation entre la perception du changement sur une période de cinq ans. Ces études 

confirment donc bien l’importance, pour les champions de l’innovation, de créer ce climat 

propice au changement en permettant aux membres de percevoir les innovations mises en place.  

Plusieurs facteurs peuvent influencer l’attitude envers l’innovation. Hoeber et Hoeber 

(2012), Pupion (2018), Crespoa et Jabaloyesb, 2020 et Winand et al. (2013) ont relevé plusieurs 

niveaux :  

• Le niveau managérial : nous retrouvons la composante qui touche différentes 

personnes au sein de l’organisation, en ce compris leurs relations, le leadership existant, 

leur implication dans les processus mis en place, le caractère positif des personnes, etc. 

C’est à ce niveau que l’attitude des personnes impliquées dans le changement entre en 

jeu et est considérée comme cruciale.  

• Le niveau organisationnel : nous nous référons ici aux caractéristiques de 

l’organisation comme la taille ou le niveau de fonds financiers disponibles qui sont des 

éléments essentiels afin d’innover. Il y a néanmoins une nuance à apporter sur ce point. 
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En effet, la taille est un élément qui peut influencer l’innovation dans les deux sens. Au 

sein d’une grande organisation, plus de ressources sont disponibles et plus de personnes 

peuvent être potentiellement impliquées dans le changement mais celui-ci est plus 

difficile à mettre en place.  Dans une plus petite structure, les ressources sont moindres 

mais il existe une flexibilité plus importante et il est plus simple d’y mettre en place des 

initiatives. Financièrement, quand les moyens sont plus importants, des innovations plus 

risquées peuvent être implémentées mais de manière plus ponctuelle. A l’inverse, 

lorsque les ressources sont moindres, la fréquence des innovations est plus régulière 

mais celles-ci seront moins risquées.  

• Le niveau environnemental : celui-ci fait référence au secteur dans lequel se trouve 

l’organisation et à l’intensité concurrentielle présente dans ce secteur. Si l’intensité est 

élevée, alors les organisations innovent pour maintenir leurs adhérents au sein de leur 

organisation. 

La manière dont l’organisation va se situer par rapport à ces trois niveaux évalue sa 

propension à innover.  

1.3.6.2. Au niveau des fédérations  

En termes d’attitude, nous avons déjà évoqué plus haut que l’attitude des personnes 

présentes dans une organisation dépend des caractéristiques de celle-ci. Winand et al. (2011) 

ont d’ailleurs démontré qu’une attitude positive envers l’innovation était une conséquence 

positive de la prise en considération de l’environnement concurrentiel dans lequel les 

fédérations sportives sont immergées. Winand et al. (2016) ont, eux aussi, mentionné dans leur 

étude que qu’une attitude favorable à l’innovation était un élément clé afin d’augmenter le 

niveau d’innovation dans les organisations et les fédérations. Nous avons pu observer qu’il 

existait les fédérations qui se rapprochaient d’une gestion d’entreprise, celles-ci possèdent donc 

un esprit entrepreneurial tandis les fédérations plus conservatrices adoptent un style plus 

traditionnel (Winand et al., 2011).  

La majorité des fédérations sportives de grande taille et de taille moyenne sont 

positionnées dans une approche entrepreneuriale. En effet, 53 % des fédérations de grande taille 

et 65 % des fédérations de taille moyenne optent pour cette approche alors que seulement 34 % 

des petites fédérations se sont orientées dans cette direction. L’approche entrepreneuriale est 

encore plus présente pour les fédérations qui font partie du comité olympique et interfédéral 

belge (COIB). Il ne faut cependant pas confondre la notion d’entrepreneuriat avec celle que 
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nous retrouvons dans les entreprises car ce ne sont pas les mêmes processus que ceux mis en 

place dans les ASBL sportives.  

La capacité d’absorbation (Winand et al., 2016) est aussi une attitude importante pour 

les organisations car cela permet d’inclure plus facilement des changements. La capacité 

d’absorption est définie comme étant la capacité de reconnaitre la valeur des nouvelles 

informations afin de les assimiler pour ensuite en appliquer à de nouvelles situations (Cohen et 

Levinthal, 1990, p.129). Cette capacité dépend également de la composition de l’organisation, 

des connaissances préalables, de la capacité à reconnaitre les connaissances externes et des 

expériences différentes des membres qui composent l’organisation.  

Une autre attitude est  l’aversion aux risques en fonction des fédérations. Winand et al. 

(2016) mentionnent le fait que les ASBL sont souvent favorables à entreprendre des initiatives 

peu risquées. En effet, les différents staffs seraient plus enclins à adopter des décisions moins 

risquées sur le plan stratégique. Cependant, il n’y avait aucune preuve concernant une vérité 

unique sur toutes les ASBL et le rapport de Winand et al. (2011) apporte des précisions à ce 

niveau. En effet, les fédérations de taille moyenne appréhendent davantage le changement. Bien 

que les auteurs pensaient que les fédérations de grande taille étaient plus réticentes au 

changement, ce ne fut pas le cas car seulement un quart de celles-ci émettaient des réserves à 

innover. De plus, les fédérations sportives grandissantes sont aussi plus favorables à prendre 

des risques pour atteindre les objectifs fixés.   

Enfin, une dernière attitude tout aussi importante est la récurrence de l’innovation., 

particulièrement pour les fédérations de taille importante car le système est plus imposant. Par 

conséquent, il est plus difficile d’y mettre des innovations en œuvre (Winand et al., 2016). Cette 

récurrence doit aussi être présente dans les plus petites structures mais est essentielle dans les 

organisations plus importantes de par la difficulté à mettre en place une attitude positive face 

au changement.  Comme observé dans Winand et al. (2016) (vu dans Damanpour, Walker, and 

Avellaneda, 2009), l’efficacité organisationnelle est obtenue grâce à un ensemble d’innovations 

intervenant de manière régulière et non pas grâce à quelques initiatives ponctuelles réussies.  

1.3.7. Résistance envers l’innovation 

L’attitude envers l’innovation ayant été introduite, nous nous intéressons, dans ce point, 

à la résistance que peut connaitre l’innovation. Bien que de nombreux éléments aillent en faveur 

d’innovations régulières dans les ASBL sportives, nous pouvons tout de même constater que 
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toutes n’innovent pas (Winand et al., 2013). De plus, les ASBL rencontrent plus de résistance 

au changement que les organisations qui cherchent à générer du profit (Pupion, 2018). Hoeber 

et Hoeber (2012) mentionnent également que la capacité organisationnelle limitée des ASBL 

rend l’innovation difficile à mettre en place. Plusieurs limitations et freins à l’innovation sont 

donc observés.  

À titre d’exemple, les innovations sont moins bien acceptées dans les organisations dans 

lesquelles le soutien managérial n’est pas assez présent durant l’ensemble du processus. En 

outre, il y existe une plus faible récurrence des innovations, voire un échec de celles-ci (Hoeber 

et Hoeber, 2012). Comme expliqué dans le point champion de l’innovation (voir 1.3.5), si les 

membres actifs ne soutiennent pas un changement, le projet peut s’en trouver ralenti (Pupion, 

2018 ; Winand et al., 2013 ; Cohen et Levinthal, 1990). Un dernier point soulevé par Hoeber et 

Hoeber (2012) concerne le changement de présidence durant le processus. Si cela se produit, il 

est possible que le projet n’aboutisse pas car la volonté de changement ne sera plus la même. 

 Ce niveau managérial n’est pas le seul qui peut freiner les innovations. Les différents 

éducateurs sportifs et autre membres qui composent l’ASBL peuvent également être des freins 

à l’innovation. C’est, par exemple, le cas lorsque les membres sont trop tournés vers la 

compétition et oublient de créer des activités pour soutenir la croissance à plus long terme 

(Moreau et Delandre, 2019). Winand et Hoeber (2017) expliquent également que les membres 

peuvent freiner l’innovation si ceux-ci ne voient pas l’utilité d’évoluer car le système actuel 

leur semble déjà bien adapté.  

En outre, la présence d’organismes régulateurs influence aussi la capacité d’innovation 

des organisations. En fonction de la liberté laissée par ceux-ci, nous pourrons observer plus ou 

moins de nouvelles initiatives. À titre d’exemple, beaucoup de changements sont opérés dans 

des sports tels que le volley (avec le beach-volley) ou le basket (changement de la ligne de trois 

points) mais beaucoup moins dans le football qui est plus traditionnel (Winand et Hoeber, 

2017). 

 Les finances des différentes ASBL peuvent également être un élément freinant 

l’innovation, surtout quand il devient difficile d’attirer de nouveaux membres (El-Guennouni 

et Ezzahiri, 2021 ; Wemmer et al., 2016 ; Winand et al, 2011 ; Winand et Hoeber, 2017). Bien 

que la majorité des fédérations se situent dans une situation saine, plus de la moitié d’entre elles 

ne disposent pas de ressources suffisantes ou ne parviennent pas à attirer de nouvelles 

ressources pour mettre en place les innovations souhaitées. Les fédérations doivent, par 
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conséquent, parfois les reporter voire les annuler (Hoeber et Hoeber, 2012). Cette tendance est 

surtout observée dans les plus petites organisations qui disposent rarement de ressources 

abondantes. Les sponsors représentent également une source de revenus essentielle pour les 

ASBL afin d’innover. Toutefois, ceux-ci ont également tendance à être exigeants et demandent 

bien souvent des retours sur investissements afin de continuer à apporter leur soutien financier 

(Winand et Hoeber, 2017). Cette exigence est parfois considérée comme un frein à accepter ce 

type de ressources par les différentes organisations.  

 Dans la même lignée, le risque que les organisations sont prêtes à prendre est également 

un facteur qui peut freiner l’innovation (Winand et Hoeber, 2017). Comme les ASBL sont 

souvent plus sensibles aux risques que les organisations à but lucratif, elles ont tendance à 

entreprendre des projets moins risqués. D’ailleurs, le mot « innovation » n’est pas souvent 

employé dans les ASBL car il peut provoquer des craintes. Les termes « amélioration de la 

qualité » ou « satisfaction des clients » seront plus facilement utilisés dans les ASBL (Garel, 

2018).  

 Enfin, il est utile de mentionner qu’il n’existe pas de brevet pour protéger les innovations 

mises en place dans les différentes ASBL. Cette absence de protection peut réduire la volonté 

d’innover de peur d’être imité et perdre son avantage compétitif (Winand et Hoeber, 2017). 

Lerner (2002) affirme que, si une protection est mise en place, beaucoup plus d’innovations 

voient le jour. Afin de se protéger, les ASBL préfèrent innover dans les processus mis en place 

que dans les produits puisque copier un processus est plus difficile et requiert plus d’expérience.  

1.4. Lien entre innovation et performance 

 Un dernier point souvent mis en évidence est le lien qui existe avec des performances 

supérieures qui peuvent découler des innovations comme l’illustrent Anwar et al. (2020, p.27). 

Les auteurs rappellent que les personnes ont largement accepté que l’innovation est un critère 

de réussite visant à améliorer la performance des ASBL. Ce lien est également évoqué par 

d’autres auteurs, que ce soit dans les entreprises à but lucratif ou dans les ASBL (Cohen et 

Levinthal, 1990 ; Crespoa et Jabaloyesb, 2020 ; Hipp et Grupp, 2005 ; Lööf, Heshmati, 2006 ; 

Wemmer et al., 2016). El-Guennouni et Ezzahiri (2021) évoquent dans leur étude deux modèles 

de performance : le modèle américain qui vise la performance financière grâce à l’aspect sportif 

et le modèle européen qui recherche la performance sportive au travers des finances disponibles.  
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 Une performance souvent observée, surtout dans les entreprises, est la performance 

financière. L’innovation permet souvent de réduire les coûts de production dans les usines ou 

d’améliorer la productivité des employés afin d’avoir un coût du produit ou du service amoindri. 

Ces innovations offrent un avantage compétitif qui, si elles sont accompagnées de brevets pour 

les protégées, peut être un frein pour la concurrence (Cohen et Levinthal, 1990). Cependant, 

dans le secteur sportif, ce n’est pas le cas et les ASBL n’hésitent pas à copier et implémenter 

les initiatives qui ont augmenté la performance chez leurs compétiteurs. Comme nous avons pu 

le constater dans le point précédent, l’absence de brevet dans le secteur associatif permet de 

copier facilement les innovations. Une autre performance que nous pouvons également 

retrouver est une meilleure santé et une meilleure éducation pour les joueurs qui bénéficient des 

innovations (Wemmer et al., 2016).  

Comme expliqué précédemment (voir 1.3.3), il existe deux types d’innovation, celles 

de produit et celles de service. Au niveau des performances dans les ASBL, nous observons 

que les innovations de produit ont une influence limitée sur les performances. À l’inverse, les 

innovations de service entrainent des performances plus élevées dans les ASBL mais également 

dans les entreprises classiques (Lööf et Heshmati, 2006). En ce qui concerne les aides 

technologiques, elles permettent principalement de développer de nouveaux processus qui 

mènent également à une performance supérieure (Anwar et al., 2020). En règle générale, les 

innovations, qu’elles soient de produit ou de service, permettent de garder ou d’augmenter 

l’efficacité de l’organisation, avec un effort moindre pour les membres qui la composent 

(Hoeber et Hoeber, 2012). 

Pour améliorer leurs performances, les organisations peuvent s’inspirer des 

compétiteurs. C’est ce que nous appelons l’innovation ouverte qui permet d’ouvrir les différents 

flux de connaissances de l’intérieur vers l’extérieur des organisations afin de voir les initiatives 

qui améliorent les performances des clubs (Hallé et al., 2016 ; Wemmer et. al., 2016). De 

manière plus précise, Wemmer et. al (2016) illustrent ce concept en mentionnant qu’il est 

nécessaire d’avoir une communication efficace avec les autres organisations afin de faciliter 

l’échange d’informations sur les innovations qui ont abouti. Le secteur sportif est déjà très 

concerné par l’influence d’acteurs extérieurs, notamment avec la présence des organismes 

régulateurs, et il est donc important qu’un esprit d’entraide bénéficie à l’ensemble des partis. 

La coopération est donc le meilleure moyen d’améliorer les performances des différentes 

organisations car le nombre d’idées va croître puisque celles-ci viendront d’un ensemble plus 
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large d’acteurs. Les différents leaders des projets devront d’ailleurs faire attention à prendre en 

compte l’ensemble des idées et de faire preuve d’ouverture d’esprit. Cohen et Levinthal (1990) 

montrent d’ailleurs que les innovations doivent être testées par l’ensemble des acteurs pour 

pouvoir observer les effets de celles-ci sur l’organisation. C’est grâce à ces différents tests que 

nous sommes capables d’évaluer l’efficacité de ce qui est mis en place.  

Nous pouvons résumer les différentes performances et les moyens d’amener les 

innovations qui impliquent ces performances grâce au schéma ci-dessous. 

 

Figure 3 : Résumé des moyens et des performances pour les innovations 

1.5. Conclusion 

Au travers de cette revue de littérature, différents types d’innovation ont pu être 

observés. Tout d’abord, nous avons mis en lumière les innovations techniques et les innovations 

administratives. Les innovations techniques concernent le côté opérationnel tandis que les 

innovations administratives se concentrent sur la composante organisationnelle. Ensuite, les 

innovations sportives et non sportives ont été expliquées. Les différents acteurs jouant un rôle-

clé dans les innovations ont également été identifiés. Le président et l’éducateur sportif 

semblent jouer un rôle décisif dans la création d’innovations. Par après, l’attitude face aux 

innovations a aussi été analysée. Il ressort des articles scientifiques qu’une attitude positive face 

aux changements facilite la mise en place des initiatives. Enfin, le lien qui existe entre les 
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innovations et les performances a été mis en évidence. Nous pouvons observer que les 

innovations entrainent plusieurs types de performances et particulièrement, les performances 

financières.  

L’objectif de ce mémoire est d’analyser les différentes initiatives mises en place dans 

les clubs de football amateur en Wallonie sur les cinq dernières années. C’est pourquoi des 

interviews de neuf clubs ont été menées afin de récolter des informations sur notre sujet. Dans 

le chapitre suivant, ces entretiens seront analysés. Ensuite, les résultats de cette étude seront 

présentés.  
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2. Analyse pratique 

2.1. Méthodologie et terrain de recherche 

Dans le cadre de ce travail, nous avons choisi de réaliser une étude d’analyse qualitative 

étant donné que la volonté de cette étude est d’observer les initiatives  mises en place dans le 

football amateur wallon sur les cinq dernières années. De plus, ce type d’étude permet une 

grande flexibilité dans la récolte de données et de confronter des idées différentes (Denzin et 

Lincoln, 2017). Nous avons mené des entretiens semi-directifs puisque ce type d’interview 

permet de comprendre les motivations des partis interrogés (Horton, Macve et Struyven, 2004). 

Un guide d’entretien (Voir annexe 1) a donc été créé pour interroger les personnes. Par la suite, 

les interviews ont été retranscrites (Voir annexe 2). Nous avons également utilisé la méthode 

de l’entonnoir pour réaliser ces entretiens. Grâce à cette méthode, le sujet est traité dans sa 

globalité et les réponses de l’intervenant sont affinées au fur et à mesure de l’interview. Cela 

permet de récolter plus de détails sur le sujet analysé (Pleyers, 2020). Il est évident que certains 

biais peuvent être observés avec ce type d’étude, comme par exemple le biais d’interprétation 

(Gavard-Perret et al., 2008). Toutefois, il sera dès lors possible, à terme, de répondre à la 

question de recherche qui est la suivante : “Quelles sont les innovations sportives et non 

sportives mises en place dans le football amateur en Wallonie sur les 5 dernières années ?”.  

En ce qui concerne le terrain de recherche, nous avons donc réalisé des interviews dans 

différents clubs de football amateur wallons, principalement dans les provinces de Namur, de 

Liège et dans la région du centre, dans le Hainaut. Au total, neuf interviews ont été réalisées 

dans des clubs allant de la 2ème provinciale, jusqu’en division 2 ACFF, ce qui correspond à la 

division 4 en Belgique. Nous avons réalisé cette étude sur différentes divisions avec des 

structures différentes car cela permet d’observer les différentes initiatives entreprises en 

fonction du niveau, mais aussi du budget et du degré de professionnalisation qui diffèrent en 

fonction des structures et des divisions. Ainsi, il sera possible d’analyser si les actions 

entreprises dans ces clubs diffèrent en fonction des critères énoncés ci-avant. Bien qu’il existe 

une nationale 1 appartenant toujours au football amateur selon les règles de l’Union belge de 

football, nous avons décidé de ne pas les inclure dans notre échantillon à cause de leur trop 

forte similarité avec le monde professionnel. Cette catégorie nécessite en effet des budgets 

importants ainsi qu’un certain nombre de joueurs sous contrats professionnels. Afin de 

sélectionner les clubs à interroger, nous avons réalisé un travail de recherche sur des clubs qui 

montraient l’intérêt d’innover. Cette volonté a été observée dans la presse écrite et sur les 
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réseaux sociaux. Vingt-trois clubs différents ont été contactés et moins de la moitié a répondu 

favorablement à notre requête. 

Nous avons contacté la majorité des clubs via leur secrétariat qui nous ont ensuite 

demandé qui nous désirions interroger au sein de leur organisation. Afin d’obtenir des idées 

variées, des personnes occupant différentes fonctions ont été interviewées. Cela permet en effet 

d’obtenir des points de vue variés en fonction des tâches réalisées habituellement par ces 

acteurs. Nous avons ainsi choisi d’interviewer des présidents puisque ce rôle a été relevé comme 

très important dans l’innovation et son accompagnement. Des managers sportifs, un coach qui 

est aussi préparateur physique, des responsables de jeunes et un vice-président ont également 

été interrogés. La liste complète des caractéristiques des clubs se trouve dans le tableau ci-

dessous.  Les personnes ont été anonymisées dans les retranscriptions et les noms des clubs ont 

été remplacés par des numéros afin d’assurer la confidentialité des informations recueillies. 

Club Division Province Fonction Ancienneté 
Méthode 

d’interview 

1 D2 ACFF Namur 
Président et 

Correspondant qualifié  

9 ans /  

Plus de 10 

ans 

Présentiel 

2 D2 ACFF Hainaut 
Gestionnaire des opérations 

et de l’administratif 
5 ans TEAMS 

3 D3 ACFF Liège 
Vice-Président/ Président 

des jeunes 
6 ans TEAMS 

4 D3 ACFF Namur Vice-président 2 ans Présentiel 

5 
Première 

provinciale 
Namur Manager Sportif 4 ans Présentiel 

6 
Première 

provinciale 
Namur Coordinateur des jeunes 7 ans Présentiel 

7 
Première 

provinciale 
Namur Manager sportif 6 ans TEAMS 

8 
Première 

provinciale 
Hainaut 

Responsable école de 

jeunes 

Plus de 50 

ans 
TEAMS 

9 
Deuxième 

provinciale 
Namur 

Entraineur et préparateur 

physique 
4 ans Présentiel 

Tableau 1 : Intervenants 



 38 

 Comme mentionné dans le tableau ci-dessus, certaines interviews ont été réalisées en 

présentiel, d’autres par meetings Teams. La majorité des personnes avaient une préférence pour 

un entretien en présentiel et les personnes qui désiraient un entretien Teams étaient 

principalement celles qui habitaient loin ou qui avaient des agendas chargés. L’utilisation 

d’interview par Teams nous a donc permis de contacter des personnes qui n’auraient pas été 

disponibles en temps normal. Il n’y a pas eu de différence majeure dans la récolte de données 

par rapport au moyen utilisé. Chaque interview a duré entre 30 et 45 minutes. Le moyen utilisé 

pour réaliser les interviews n’a pas influencé la durée de celles-ci. Les réunions initialement 

prévues sur Teams ont parfois donné lieu à des problèmes techniques, à des oublis voire des 

annulations de la part des intervenants sans possibilité de pouvoir reprendre contact avec eux 

par la suite.   

2.2. Thèmes observés 

Dans cette section, nous allons relever les différents thèmes soulevés dans les entretiens 

effectués. Les thèmes qui ont été sélectionnés sont repris ci-dessous en raison de la pertinence 

que ceux-ci ont par rapport à la littérature étudiée au préalable. De plus, les thèmes ont 

également été choisis en fonction de la récurrence entre les différentes interviews menées. Au 

sein des différents thèmes, il est possible que des sous-thèmes apparaissent également afin 

d’obtenir davantage de précisions ; ces sous-thèmes seront clairement mentionnés et expliqués 

par rapport à leurs thèmes communs. Par souci de précision et de cohérence, les thèmes n’ont 

pas été subdivisés en plus de trois sous-catégories. Chaque thème et chaque sous-thème seront 

ensuite illustrés par des verbatim choisis par rapport à leur pertinence par rapport au 

thème/sous-thème mis en évidence.  

Afin de choisir les thèmes les plus pertinents pour notre analyse, trois critères ont été 

retenus :  

• La récurrence du thème au travers des différentes interviews ; 

• La fréquence du thème au sein d’une même interview ; 

• La pertinence du thème par rapport à la revue de littérature préalablement rédigée. 

Les thèmes seront classés en fonction de la récurrence observée dans les interviews tout 

en essayant de garder une logique par rapport à l’enchainement que ceux-ci peuvent avoir. 
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2.2.1. La perception de l’innovation 

Notre premier thème concerne la perception que les différentes personnes ont des 

innovations qui ont été mises en place dans les clubs interrogés où nous remarquons deux sous-

thèmes. Dans le premier, les intervenants font référence à leur interprétation de l’innovation qui 

a plutôt été vue comme un changement ou une amélioration dans les clubs. Le second fera 

référence à la perception par les bénévoles et membres du club de ces innovations.  

2.2.1.1. Interprétation de l’innovation  

Les membres des clubs interrogés n’avaient initialement pas conscience de ce à quoi 

pouvait ressembler une innovation dans le milieu sportif. Ils ont souvent comparé cela à des 

améliorations plutôt qu’à des réelles nouveautés dans leur club. Ce n’est qu’après explication 

de la définition que ceux-ci se sont aperçus de l’ensemble des innovations mises en place ces 

dernières années.  

« Je ne sais pas si on peut parler en tant que telle d’innovation mais c’est plutôt une 

amélioration qui est mise en place. » - Club 2 

« C'est améliorer pour moi la formation, en améliorant le cadre, en améliorant les conditions 

tel qu'un synthétique parce que disposer d’un synthétique, en tout cas pour la formation des 

jeunes, c'est quand même un outil vraiment génial. » - Club 8 

2.2.1.2. Perception des membres 

La plupart des bénévoles semblent avoir eu une réaction positive par rapport aux 

innovations  mises en place dans les clubs, notamment grâce aux retombées positives visibles 

que celles-ci ont eu sur l’avenir du club. Quelques résistances habituelles ont cependant été 

relevées.  

« (…) comme dans tout, le changement peut faire peur. Mais les bénévoles suivent. En même 

temps, il y a une certaine stabilité au niveau des bénévoles également et qui ont vu le club 

évolué de manière positive. Donc, quand on vient avec de nouvelles idées, ça passe bien car ils 

se rendent compte d’où on vient et d’où on est maintenant. » - Club 1 

2.2.2. La formation 

La formation est un élément très présent dans les différents clubs amateurs. C’est 

d’ailleurs une des principales préoccupations pour les clubs de football qui souhaitent attirer 

des jeunes joueurs et les former pour le futur. C’est un sujet sur lequel les clubs ont accordé 

beaucoup d’importance en matière de recherches, d’innovations et sur la mise en place de 
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nouveautés. Pendant cette étude, ce thème est d’ailleurs ressorti dans la quasi-intégralité des 

clubs. Nous retrouvons d’ailleurs bien cette volonté dans le commentaire d’un président 

interrogé :  

« On estime que les jeunes sont vraiment la priorité et que l’équipe première, c’est finalement, 

l’aboutissement, je vais dire, de ce qu’on a mis en place au niveau des jeunes » - Club 3 

Afin d’augmenter l’efficacité des entrainements donnés, certains clubs ont décidé de 

changer leur approche. Ils font désormais appel à des coachs qui vont travailler un aspect du 

jeu de certains joueurs ou d’un groupe de plusieurs joueurs différents. Cet aspect est nouveau 

dans les clubs et est illustré ci-dessous : 

« On intègre les systèmes d’entrainements individuels pour les joueurs à partir de 14 ans (…) 

Cet entraineur spécifique que ce soit pour les gardiens, les attaquants, va travailler pendant 

deux semaines individuellement les points à améliorer au niveau du joueur. » - club 2 

« Cette année-ci, on a décidé d'avoir un entraîneur en plus donc qui n’est pas attaché à une 

équipe mais qui va avec jusqu'aux U13, donc jusque pratiquant le football à 11, et qui fait des 

ateliers en concertation avec les différents entraîneurs. Et de faire trois heures par semaine des 

petits groupes de 5/6 pour travailler un aspect spécifique. » - Club 8 

Ces entrainements spécifiques ont également été créés pour permettre aux jeunes de 

travailler différents aspects afin d’améliorer leur jeu. L’entrainement individuel des gardiens a 

également été mis en avant.  

« Je pense ici, cette année, on a une académie de gardiens qui entre en compte.  Et donc voilà, 

c’est une autre formation, plus poussée, qui sera présente et possible pour les gardiens de notre 

club. » - Club 9 

« On rajoute aussi tout doucement des entraînements de beach soccer pour les gardiens. » -

Club 2 

2.2.3. La préparation physique 

Dans la continuité de la formation, un autre aspect récurrent lors des interviews, est la 

préparation physique qui est devenue un élément essentiel pour les clubs interrogés. Les clubs 

de football amateur n’échappent pas à cette constatation, que ce soit en équipe première ou dans 

les équipes de jeunes comme nous pouvons l’observer dans ce club de première provinciale :  
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« En tout cas, ce qui est vraiment aujourd’hui primordial, c’est principalement de s’intéresser 

à la préparation physique. Moi quand je jouais, à un niveau provincial comme ça il n’y avait 

pas de préparateur physique. C’était moins encadré, moins suivi à ce niveau-là. » - Club 5 

Des préparateurs physiques spécifiques font donc partie intégrante des équipes afin que 

le coach ne soit plus le seul à s’occuper de cet aspect, les connaissances de ces derniers étant 

parfois limitées sur le sujet.  

« D’abord au niveau préparation physique par exemple, on a engagé un préparateur physique 

qui a eu la responsabilité de la préparation physique d’avant-saison. » - Club 3 

Certains clubs ont également mis en place une préparation et des analyses de pré-saison afin de 

permettre aux joueurs de connaitre leur corps et de connaitre les points à travailler : 

« (…) les batteries d’examens physiques qu’on leur fait faire pour qu’ils se connaissent un peu 

mieux au niveau physique. » - Club 1 

Des stages sont aussi organisés afin d’avoir une remise en jambes structurée avant de 

commencer la saison dans les meilleures conditions possibles : 

« On fait des stages maintenant. Stage de début de saison, voilà c’est quelque chose qui 

aujourd’hui est assez courant pour les clubs de provincial et avant ce n’était pas du tout 

courant. » - Club 4 

Cependant, certains clubs, surtout de divisions plus hautes, possédaient déjà des 

entraineurs spécifiques à la préparation physique. Ces clubs ont décidé d’aller plus loin en 

proposant des entrainements physiques à leurs équipes de jeunes afin de les habituer à ces 

conditions et d’améliorer leurs performances.  

« On a désigné un préparateur physique pour l’ensemble des catégories du jeu à 11, avec là 

aussi, en fonction des catégories d’âge, une séance complète ou une demi-séance de 

préparation physique par semaine. » - Club 3 

2.2.4. La post-formation 

Dans le suite logique de la formation, nous retrouvons souvent l’aspect post-formation 

qui a parfois eu tendance à être délaissé par certains clubs et qui, aujourd’hui, a été remis au 

premier plan. La grande majorité des clubs interrogés ont montré leur volonté de garder les 

jeunes formés au club en créant des équipes premières pour leur permettre de jouer au niveau 

inférieur afin de continuer leur formation et éventuellement d’intégrer l’équipe d’un niveau plus 
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élevé par la suite. Pour cela, la création de nouvelles équipes telles que les équipes B est une 

des initiatives qui a été mise en place :  

« La P4, ce n’est uniquement que des U21 qui sont montés et que j’ai coachés, on a juste un ou 

deux vieux pour soutenir les jeunes. » - Club 9 

« Et tout ça a déclenché la formation d’une équipe B chez nous. Qu’on a essayé de créer 

principalement avec tous des joueurs qui ont été formés ou qui étaient passés chez nous, qui 

sortaient du cycle de formation interprovincial. » - Club 1 

En réalité, la création d’équipes supplémentaires ne concerne pas que les équipes B, 

nous retrouvons aussi des équipes réserves ou espoirs. Ces créations soulèvent un point qui a 

été abordé à de nombreuses reprises lors des interviews : la volonté d’inclure tous les joueurs 

formés au sein des clubs. En effet, afin d’éviter que les joueurs ne quittent le club car ils n’ont 

pas le niveau pour intégrer l’équipe fanion, les clubs ont préféré mettre en place des alternatives 

pour permettre à l’ensemble des joueurs de s’épanouir et donc ne pas devoir demander de 

transferts. Pour cela, les clubs ont procédé à des innovations au niveau de la structure sportive : 

« Une autre action et ça c’est la première fois qu’on le fait, on a décidé de créer une équipe 

Elite espoirs, qu’on a inscrite dans le championnat réserve national. Avec des équipes de la 

D1, D2 et D3 amateurs (…) Oui donc cette équipe espoir n’existait pas, on avait uniquement 

une équipe B en P4 mais qui n’apportait rien donc on voulait évoluer. Et je pense que dans la 

région, on est un des seuls clubs à vouloir mettre en place cette politique-là. » - Club 4 

« Donc voilà donc on est aussi dans l'inclusion. On s'est dit qu’on veut permettre à tout le 

monde de pouvoir faire du foot, c'est pour ça qu'on conserve une équipe réserve. » - Club 7 

Évidemment, les clubs ne se contentent pas de former des équipes annexes pour pouvoir 

compter sur leurs jeunes. Une majorité d’entre eux a récemment pris l’initiative d’inclure et de 

permettre à de plus en plus de jeunes formés au club dans les équipes A. Ceux-ci ont donc la 

chance de faire leurs preuves et de représenter leur club au niveau de leur équipe la plus forte.  

« On a 5 jeunes qu'on a formés complètement au club en équipe première. Je ne dis pas qu’ils 

seront titulaires parce que, comme le gardien par exemple qui n'a que 16 ans, ce n’est pas 

évident.  Il est dans le noyau de la première mais il n'a que 16 ans. Et en P3, ce n'est que des 

jeunes du club. » (Club 6) 
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2.2.5. La structure des clubs 

Dans la continuité des initiatives mises en place dans les clubs, l’évolution de 

l’organigramme du club et les changements qui ont lieu à ce niveau sont également des éléments 

importants. La quasi-majorité des clubs interviewés ont effectué des changements dans leur 

organigramme. Certains clubs ont, par exemple, décidé de faire une distinction claire entre 

l’aspect sportif et l’aspect administratif afin de définir le rôle de chaque membre de manière 

claire pour qu’ils puissent s’occuper pleinement de leurs tâches :  

« Donc là, ça aura été vraiment un élément qu’on a mis en place, ces 5 dernières années, c’est 

de bien séparer l’aspect administratif de l’aspect sportif. » - Club 3 

Afin d’être encore plus précis, certain clubs n’ont pas hésité à entrer plus dans le détail et à 

subdiviser la gestion de leur club en parties bien délimitées. Cette volonté est illustrée dans ce 

club de première provinciale : 

« La première volonté, il y a quelques années, c'était de modifier complètement 

l'organigramme/la structure du club. Faut savoir qu’on est un club qui fonctionne par pilier et 

que chaque personne a son pilier respectif dans lequel il est souverain en gestion journalière. 

Mais que toutes les décisions de fond doivent être validées par l'ensemble des piliers. » - Club 

7 

Dans l’exemple suivant, un nouveau responsable de la gestion est mis en avant :  

« On a mis en place une meilleure gestion. Une gestion très pointue. On a dans notre comité 

un professeur de finances qui donne cours à Saint-Louis, l’université, et il a fait des modèles 

très précis de gestion informatisée, de gestion des stocks, etc. » - Club 4 

Ces évolution se sont également retrouvées dans la séparation et l’introduction de nouvelles 

personnes avec une vue plus stratégique sur différentes étapes du processus de formation des 

jeunes, avec l’apparition de responsables techniques pour la formation des jeunes (RTFJ) :  

« On a 3 coordinateurs qui vont chacun se spécialiser dans le 5 contre 5, 8 contre 8 ou 11 

contre 11, donc ça c’est encore une nouvelle amélioration. » - Club 6 

2.2.6. Le label ACFF 

Un autre point qui a été abordé par les différents intervenants est l’influence du label 

ACFF sur les différentes actions mises en place dans les clubs. Il a été implémenté pour 

permettre aux clubs d’améliorer leur formation de jeunes en proposant des cours théoriques et 
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pratiques, des plans de jeux dans lesquels les joueurs doivent s’entrainer, etc. Ce label a incité 

les clubs à améliorer la formation des jeunes en accordant des subsides en fonction du nombre 

d’étoiles, qui correspond au niveau du label, obtenu suite aux contrôles menés dans les clubs :  

« Il faut dire qu’honnêtement, le label pourquoi est-ce qu'on veut l’avoir, c’est parce que c'est 

un subside (…) Label 1 c’est 1000€, label 2 c’est 5000€ et label 3 c’est 10 000 €. » - Club 6 

Il donne aussi une image de qualité et une notoriété aux clubs qui en disposent. 

L’obtention d’un label ACFF est en effet une plus-value importante en termes d’image pour les 

clubs en détenant. Cela permet aussi d’attirer plus facilement de nouveaux joueurs de bon 

niveau :   

« Donc pour l’image, pour les parents c’est toujours mieux d’avoir des étoiles. C’est comme 

un resto, tu préfères avoir 4 étoiles que 3. Donc au niveau de l’image du club. » - Club 5 

Le label a aussi provoqué la mise en place d’un RTFJ dans les clubs afin de suivre l’évolution 

des joueurs dans les clubs :  

« Donc effectivement, pour ce label, au niveau de nos comités, doivent être présents les 

coordinateurs, le RTFJ (le responsable technique de la formation des jeunes. » - Club 3 

Toutefois, le point le plus important est la présence d’entraineurs diplômés dans les 

différentes équipes de jeunes. Ces entraineurs permettent de gagner des points pour obtenir des 

labels de niveau supérieur et surtout de ne pas perdre le label existant. Lorsque les clubs 

cherchent de nouveaux entraineurs, ils se tournent vers des entraineurs qui disposent au 

minimum d’un diplôme de base afin d’apporter une plus-value au club. Il s’agit là d’une 

obligation pour les clubs interrogés : 

« Pour les entraineurs diplômés, où avant ce n’était pas une obligation mais maintenant tu dois 

en avoir (…) qu’on a dû chercher des entraineurs qui étaient diplômés ACFF pour pouvoir 

encadrer nos équipes de jeunes puisque ce sont des exigences liées au label. » - Club 1 

Néanmoins, tous les clubs ne peuvent pas profiter de ce label à cause des disparités 

présentes. L’obtention du label n’est possible que si les clubs y dépensent beaucoup d’énergie. 

Quand un club ne détient pas ce label, des répercussions négatives sont observées. Certains 

clubs éprouvent des difficultés à sortir de cette situation :  
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« Au niveau du label, ce qui est un peu dommage, c’est que finalement c’est un cercle vicieux : 

On n’a pas le label, on n’a pas de bons joueurs donc on n’a pas les bons entraineurs, donc on 

perd, et voilà. » - Club 5 

D’autres club préfèrent, quant à eux, passer à un niveau inférieur car l’investissement 

consenti par le club est trop important et demande trop d’organisation par rapport aux différents 

bénéfices que le club en retire :  

« On est redescendus à 2 pour une question d’organisation et de facilité car le label 3, c’est 

trop de démarches aux niveaux administratif et sportif » - Club 9 

2.2.7. La professionnalisation 

Ce thème peut paraître contre-intuitif puisque notre enquête s’est concentrée 

uniquement sur des clubs de football amateur. Cependant, il a été mentionné par sept des neuf 

clubs interrogés. Les mesures prises par l’ACCF, comme le label qui vient d’être expliqué ci-

dessus, entrainent une augmentation du nombre d’entraineurs diplômés. Ces diplômes 

deviennent en effet une obligation pour les clubs.  Le temps où les parents de joueurs coachaient 

les équipes semble désormais révolu dans tous les clubs interrogés. Le mot 

« professionnalisation » est d’ailleurs apparu dans les différentes interviews, peu importe la 

division, et ce, de manière spontanée. Pour illustrer ces propos, nous pouvons observer les 

commentaires de trois clubs de divisions différentes : 

« C’est-à-dire qu’avant, c’étaient des papas, des tontons ou des connaissances qui venaient 

entrainer les jeunes et qui s’occupaient du comité. Ici, on a véritablement mis en place une 

structure un peu plus professionnalisante. » - Club 3 

« Et alors surtout, c'est fini le temps de l'entraineur bénévole/papa qui venait et qui faisait juste 

des matchs. On est arrivés à un stade où il faut un minimum de formation pour un entraineur 

sinon on ne respecte pas les normes. Le bénévole, vraiment au niveau sportif, ce n’est plus 

possible. » - Club 6 

« Je pense d’ailleurs qu’aujourd’hui, un club de foot, ça ne se gère plus en amateur mais comme 

un professionnel. » - Club 1 

Certains clubs aspirent à monter en division ces prochaines années et mettent donc en 

place une professionnalisation encore plus poussée de leurs différents services. Nous pouvons 

retrouver cette volonté dans un club du Namurois qui a décidé de réaliser un audit, ce qui est 

très rare dans le monde du football amateur, afin d’évaluer les chances d’une reprise du club :  
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« Ils ont mené un audit parce qu’on voulait savoir un peu la place qu’avait le club de (…) dans 

le cœurs de nos habitants. Et c’était un chouette truc et il y a énormément de personnes qui ont 

participé. Et les résultats étaient assez positifs et on sent que notre club veut toujours dire 

quelque chose. Et même si on a eu plein de déboires ces 20 dernières années, il suffit d’une 

étincelle pour que ça redémarre car on a quand même un vivier au niveau public qui est quand 

même important. » - Club 4 

Néanmoins, tous ces changements et cette volonté de professionnaliser les clubs 

amateurs ne sont pas sans conséquences. Même si beaucoup de clubs en sont satisfaits car cela 

instaure une meilleure structure, certains clubs y voient une perte de l’attache initiale du football 

amateur : 

« (…) ces nouveautés-là, elles ont peut-être eu un revers, c’est de dire qu’on a trop tiré les 

clubs que nous sommes vers la sphère professionnalisante et on a peut-être oublié un peu le 

caractère amateur, le caractère villageois. » - Club 3 

2.2.8. Le football féminin 

Un autre point a été mentionné par la moitié des clubs interrogés, à savoir le football 

féminin. L’augmentation du nombre de joueuses de football n’a fait que croître ces dernières 

années, notamment avec la médiatisation du football féminin. C’est sur cette tendance que les 

clubs qui ont mis en place des structures féminines souhaitent jouer : 

« Dès le début du projet, on avait envie de lancer cette équipe de football féminin parce que 

c’est en vogue et on veut permettre à tout le monde de pouvoir jouer au foot et c'est vrai qu'on 

trouvait que le football féminin n’était pas encore assez mis en place dans les clubs ou souvent 

mis sur un second plan. » - Club 2 

Le fait de disposer de ces équipes premières féminines ne permet pas de s’implémenter 

de manière durable dans cette catégorie du football. Les clubs ont bien compris qu’il ne suffisait 

pas de créer une ou deux équipes en seniors pour être implémentés de manière efficace dans le 

football féminin. Pour permettre un véritable ancrage, plusieurs clubs ont décidé d’inclure la 

formation des filles dès les catégories de jeunes, avec la composition d’équipes exclusivement 

féminines ou d’académies quand cela était possible. Le but de ces équipes est d’attirer de 

nouvelles joueuses ou de conserver celles qui ont commencé dans le club et qui étaient parfois 

contraintes de quitter le club à cause du manque de suivi pendant le parcours de formation.  
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« Il y a une P1 féminine, il y a aussi des U11, des U14 et ils pensent à faire des U9. Donc c’est 

en construction ;100% féminin évidemment. » - Club 9 

« (…) dont une académie du foot féminin qu’on a fort développée. D’ailleurs, on est club 

partenaire de la fédération pool développement du foot féminin. » - Club 2 

« On s’est diversifiés vers l'académie des filles, donc on est référents pour l'Union belge en 

termes de dépistage et de formation de l'académie des filles. » - Club 7 

2.2.9. Les infrastructures 

Après avoir développé le sportif, il est essentiel de développer les infrastructures des 

clubs.  Une structure n’est efficace que si le club est capable d’accueillir plus d’équipes ou a 

suffisamment de place pour former les joueurs avec des entrainements spécifiques comme le 

rappelle bien ce club namurois :  

« Et puis il fallait après la structure, il fallait l'infrastructure. Donc là, on a agrandi la buvette 

pour se donner les moyens. » - Club 7 

Au sein des infrastructures, nous retrouvons deux points souvent mis en évidence : le 

développement des joueurs et le confort du club et des spectateurs.  

2.2.9.1. Développement des joueurs 

Des investissements sont entrepris afin d’améliorer l’infrastructure des clubs et 

permettre une formation qualitative. La création d’un terrain synthétique a été abordé à de 

nombreuses reprises afin d’augmenter les capacités techniques des joueurs tout en leur 

permettant de jouer dans des conditions idéales en termes de terrain de jeu. Au cours des 

dernières années, ces terrains ont fait leur apparition dans les clubs et quasi la totalité des clubs 

interrogés en disposent ou ont comme projet d’en construire un dans les prochaines années :  

« On a d’abord construit deux terrains synthétiques dans un premier temps car les terrains 

synthétiques permettent un taux d’occupation beaucoup plus élevé qu’un terrain en herbe qui 

souffre beaucoup plus des conditions hivernales et sur lequel on ne peut souvent pas jouer car 

le terrain se détruit. » - Club 2 

« Le terrain synthétique a aussi attiré des enfants parc qu’on avait un synthétique, c’était plus 

gai pour les plus petits de venir sur un synthétique que de jouer dans la boue. Et ça ben, ça 

amène de la qualité au niveau des joueurs et puis la qualité amène une certaine ambition où il 

y a des objectifs à atteindre. » - Club 1 
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Les terrains synthétiques ne sont toutefois pas les seules nouveautés. Certains clubs vont 

simplement vouloir bâtir de nouveaux terrains afin d’accueillir plus d’équipes : 

« (…) et dans la foulée on a fait un 3ème terrain. » - Club 7 

Ces terrains peuvent aussi être destinés à une utilisation plus spécifique puisque des terrains 

destinés au football à 8 contre 8 ou à 5 contre 5 sont créés. Cela permet en effet d’avoir un 

terrain déjà prêt et de ne plus devoir subdiviser un grand terrain en plusieurs parcelles pour les 

équipes qui ne pratiquent pas le foot à 11. 

« (…) et nous aurons, à court terme, un terrain 4 et 5 pour le foot à 8. » - Club 7 

2.2.9.2. Bien-être du club et des supporters 

Les investissements dans la qualité des installations ne sont pas uniquement destinés à 

la formation et à l’épanouissement des joueurs. Nous remarquons également que les clubs ont 

massivement investi, ou ont profité d’investissements publics pour développer de nouvelles 

infrastructures. Par exemple, de nouveaux espaces dans les buvettes ont été créés afin 

d’organiser des repas, de rentabiliser les espaces ou permettre à un public plus nombreux d’être 

accueilli :  

« Et alors, on a le projet de faire un projet espace VIP, avec un chef cuisinier de la ville, pour 

vendre des places VIP aux entreprises. Ce sera des tables de 8, ça c’est pas mal. Mais on pense 

le rentabiliser pour faire un endroit où il pourrait y avoir des réunions d’entreprises. On 

pourrait céder l’endroit et mettre à disposition un service cuisine, avec des « incentives » et 

pouvoir occuper les installations même quand on n’y est pas. » - Club 4 

« (…) les nouvelles installations que ce soit au niveau des vestiaires ou de l’annexe de la 

buvette. » - Club 1 

Les clubs ont aussi décidé de passer à un nouveau type d’éclairage grâce au LED afin 

d’améliorer la qualité visuelle pendant les matchs, et aussi pour des raisons d’économie 

d’énergie. Ce passage au LED a été effectué dans plusieurs organisations et est prévu dans 

d’autres clubs dans un avenir proche :  

« On vient de mettre de l’éclairage LED par exemple. C'est très performant parce que, non 

seulement ça donne une meilleure visibilité, mais ça va réduire le coût énergétique et la charge 

énergivore. » - Club 7 



 49 

2.2.10. Personnes impliquées dans les changements 

Les personnes qui prennent des initiatives, ou qui permettent ces initiatives dans les 

clubs sont essentielles. L’ensemble des clubs a d’ailleurs abordé ce sujet et a été capable 

d’identifier d’où les initiatives provenaient. Au cours des différents entretiens, trois ensembles 

d’acteurs sont ressortis comme étant les meneurs d’initiatives : le président, les responsables de 

domaine et le staff. 

2.2.10.1. Le président 

Certains clubs ont affirmé que le président prenait les initiatives ou permettait aux autres 

membres de les prendre.  Plusieurs clubs ont d’ailleurs observé que l’impact de cet acteur a été 

un moteur de nouvelles initiatives grâce, soit à sa volonté : 

« Parce que dans le comité il y a le président, qui a repris le club il y a quelques années et 

depuis qu’il a repris le club, il n’a fait qu’évoluer. » - Club 9 

Soit grâce à son expérience professionnelle qui permet d’appliquer des acquis maitrisés dans 

son entreprise pour les appliquer à la gestion de son club de football : 

« Et donc, ça nous  permet d'avoir un président qui donne les impulsions au club comme il le 

donne dans ses sociétés. Ce qui, en termes d’approche, est tout à fait novateur par rapport à 

ce qu’on faisait avant. Le président gérait avant très sympathiquement et à la petite semaine en 

bon père de famille le club ; mais ici, on a quelqu'un qui a une vision nettement plus pro et plus 

dans la rentabilité. » - Club 7 

2.2.10.2. Les responsables de domaine 

Il est aussi ressorti de ces interviews que des responsables s’occupaient d’une partie 

spécifique de l’organisation du club dont ils font partie. Ils sont parfois nommés comme tels ou 

ont parfois adopté d’autres noms, comme les responsables de piliers. Ils ont la charge d’analyser 

leur domaine et de venir avec des besoins, des solutions ou des améliorations par rapport à la 

situation du club. Par exemple, dans ce club de provincial, chaque personne occupe une place 

bien particulière :  

« Il y a plusieurs responsables de piliers et donc on demande systématiquement à tous les 

responsables de piliers de venir avec des projets. On a quelqu'un qui est le responsable de de 

toute la partie jeunes qui est le plus ancien au club. Il gère toutes les catégories d'âge et donc 

c'est celui qui vient avec ses projets, avec ses coordinateurs, avec un tas d'idées et voilà. Mais 

la personne qui gère les infrastructures est quelqu’un de la région et qui travaille à l'hôpital 
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Saint-Pierre à Ottignies. Chez nous, il est le gestionnaire des infrastructures et le premier relais 

avec les autorités communales. De nouveau, c'est lui qui est venu avec ce projet de futur puits 

pour arroser. Donc chaque pilier vient avec ses idées. » - Club 7 

Le même constat peut être établi dans ce club évoluant dans les séries nationales : 

« Ce qu’on pourrait dire, c’est que les personnes ont chacune leur domaine d’activité et si c’est 

par exemple une proposition pour un changement dans la cafétéria, ce sera le responsable de 

la cafétéria qui arrivera avec une idée. » - Club 1 

Cependant, ils ne détiennent pas l’autorité nécessaire pour valider l’idée seuls. Ils doivent en 

général demander l’autorisation à l’ensemble du comité, ou du moins aux personnes possédant 

les mêmes compétences, pour valider l’idée et ainsi améliorer ce domaine. Les décisions sont 

donc généralement prises collégialement :  

« L’idée est que tous les membres peuvent apporter des idées et selon que l’envie soit sportive 

ou administrative, on relaie vers la personne qui doit mettre en place. Si c’est un changement 

au niveau sportif, c’est le responsable technique qui va s'occuper de le mettre en place. Tout 

dépend du sujet, on en parle en comité et le comité décide effectivement qui sera le porteur du 

projet. »  - Club 2 

2.2.10.3. Le staff et les bénévoles 

Enfin, un dernier ensemble d’acteurs qui a été mis en évidence est le staff présent dans 

les clubs. Les formateurs, que ce soit au niveau des jeunes ou au niveau des adultes, proposent 

eux aussi des idées. Ces idées peuvent être analysées à partir de situations vécues par les staffs 

pour améliorer les entrainements, ou suite à l’introduction de nouveaux formateurs qui ont une 

vue plus globale sur l’ensemble du club :  

« Les clés dans l'évolution que je t'ai expliqué tout à l'heure, c'est bien sûr nos deux 

coordinateurs du foot à 11 et du foot pour les plus petits. Ils font du bon boulot et qui ont 

pratiquement les mains libres et avec lesquels on a beaucoup de contacts et qui ont pas mal 

d'idées puisqu'ils vont aux formations de l’ACFF, etc. » - Club 8 

Les joueurs et entraineurs sont là, eux aussi, pour apporter des nouveautés afin de générer du 

profit ou d’augmenter le niveau et la qualité des entrainements : 

« Ça, on a changé d’entraineur cette année, on a pris un jeune entraineur, et lui on sait qu’il 

faisait déjà des analyses au Sporting de Charleroi pour les jeunes. Donc je suis certain qu’il y 

aura plus d’analyses vidéo pour les jeunes. » - Club 1 
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Dans ce club de la région namuroise, le staff a proposé l’idée d’organiser un tournoi de sixte, 

c’est-à-dire des matchs se jouant à 6 contre 6 sur petits terrains :  

« Mais en fait l’histoire de ce sixte aussi, c’est que les joueurs font un stage et on leur avait 

demandé de participer à ce stage financièrement. » - Club 5 

2.2.11. Technologies 

Au cours des interview menées, la présence de la technologie a été mise en avant à de 

nombreuses reprises. Cette technologie a été vue comme une aide dans différents domaines 

mais trois catégories sont ressorties de manière plus importante. Nous avons pu observer que la 

technologie a été beaucoup utilisée pour accompagner l’administratif, le sportif et dans une 

moindre mesure, la communication des différents clubs. Mais certains clubs ont également 

décidé d’opter pour un système qui gère en une seule application l’ensemble des tâches 

auxquelles un club de sport est confronté dans sa vie quotidienne : 

« On est passés sur une application de gestion de clubs sportifs comme Pro-Soccer data par 

exemple. Ce sont des plateformes qui sont mises à disposition des clubs pour gérer la partie 

sportive, administrative et financière, en intégré dans une seule application. » - Club 1 

Mais les clubs n’ont pas uniquement mis en place des plateformes, d’autres technologies ont 

été ajoutées dans l’organisation des clubs comme détaillé ci-dessous.  

2.2.11.1. Technologies pour le sport 

De nombreuses technologies ont été ajoutées dans les équipes et dans les clubs afin 

d’augmenter la précisions de la gestion de ces équipes. Une des technologies, à cet effet, a été 

l’utilisation de la data pour observer les performances des joueurs à différents niveaux comme 

la condition physique ou les performances lors des différents entrainements et matchs :  

« Le quatrième aspect, c’est les technologies. On commence à avoir des réflexions sur l’aspect 

DATA du football, la possibilité d’analyse des entrainements et des matchs. On vient d’installer 

des caméras streaming sur l’ensemble de nos terrains d’entrainements, ce qui permet de faire 

à la fois de la découpe d’images et de matchs pour que les coachs puissent montrer sur base 

de vidéos, les soucis ou les phases qui ont bien fonctionné (...) On a aussi investi dans des gilets 

GPS pour analyser les performances. On met aussi différents outils en place pour analyser les 

courbes de croissance des jeunes, la situation médicales de nos joueurs. » - Club 2 

Tous les clubs n’investissent toutefois pas autant dans de nouvelles technologies car cela 

est onéreux. Ils préfèrent parfois conseiller aux joueurs d’investir dans des montres connectées 
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pour avoir une première idée de leurs performances et ainsi pouvoir travailler certains aspects 

de leur condition physique :  

« Moi ici, j’ai demandé par exemple, dans la préparation physique, qu’ils utilisent un cardio 

fréquencemètre. Maintenant, je ne veux pas pousser car je ne veux pas les forcer à faire des 

investissements. Pas des jeunes. Pas en P2, peut-être que plus haut ça se fait et certainement 

même. Pas à mon niveau. Maintenant s’ils savent le faire, tant mieux pour eux. » - Club 9 

Il existe également d’autres investissements raisonnables qui permettent aux clubs 

d’améliorer l’aspect sportif à l’aide de technologies sans pour autant devoir trop investir dans 

celles-ci, comme avec l’installation de télévisions qui permettent de réaliser des analyses 

collectives : 

« Pour les équipes premières, installer un écran dans le vestiaire où on va pouvoir analyser 

certaines phases qui auront été filmées lors du match de la semaine précédente. » - Club 3 

2.2.11.2. Technologies pour l’administratif 

D’autres technologies ont été mises en place pour faciliter la vie dans les différents 

clubs. Ces changements sont présents sous différentes formes avec, notamment l’ajout de 

plateformes e-commerce dans un club, le passage aux buvettes sans circulation d’argent liquide 

(cashless), le passage à une plateforme qui va gérer l’aspect administratif uniquement. Nous 

pouvons observer les différents points qui ont été abordés dans les interviews ci-dessous, par 

exemple avec les aspects propres au cashless :  

« Donc on a décidé déjà l’année passée, et ça va être mis en place cette année-ci de passer en 

100 % cashless à partir de l’année prochaine. On a maintenant tout un système avec des cartes 

qui permettent de faciliter la gestion de l’argent qui se trouve au club, on évolue vers ça et on 

veut être un club qui sera 100 % cashless. » - Club 2 

D’autres nouveautés ont débouché sur la création d’un tout nouveau site internet pour certains 

clubs :  

« Donc, innovation, c’est un tout nouveau site internet qui est très bien suivi et très bien 

documenté. Qui est fourni en infos régulièrement. »  - Club 4 

Ailleurs, les achats d’équipements à l’image du club par les parents peuvent se faire via Internet 

également : 
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« Donc on s’est dit qu’à la place qu’ils reçoivent un pack avec leurs équipements. Certains 

parents trouvaient qu’ils voulaient plus donc on avait mis à disposition un catalogue de notre 

fournisseur de matériel et les personnes pouvaient feuilleter le catalogue, etc. (...) et sur notre 

site internet on va développer une page d’e-commerce où les gens pourront voir tous les 

équipements que nous avons choisis chez Mister Foot aux couleurs du club et floqués au logo 

du club. Et les parents pourront comme sur Zalando faire le petit tour. » - Club 1 

2.2.12. Sources d’inspiration 

Un autre point souvent abordé lors des entretiens concerne les sources d’inspiration 

permettant de mettre en place des initiatives.  

Ces sources d’inspiration proviennent parfois du monde professionnel et sont adaptées 

au monde amateur comme nous pouvons l’observer avec les repas VIP proposés dans certains 

clubs avant les matchs. Il est dès lors possible pour les spectateurs d’acheter leur repas et leur 

place pour le match en un seul package.  

« Donc là on prend exemple sur les clubs d’un niveau supérieur, donc on fait parfois des repas 

VIP avant le match donc on convie un peu les sponsors, les parents de joueurs, etc. Donc ils 

ont un repas, et puis on regarde le match. » - Club 5 

Cela a également été le cas avec les expériences cashless qui ont été mises ou seront 

mises en place dans plusieurs clubs prochainement ou avec la mise à disposition des salles pour 

des réunions d’entreprises comme c’est le cas dans les clubs professionnels qui incluent eux 

aussi ces éléments dans leurs transformations.  

« Donc on n’a plus de monnaie, on veut dans un proche avenir qu’il y ait du cashless partout. 

Comme on peut le voir dans certains clubs professionnels (…) Oui comme le Standard ou Gand 

qui ont plein de bureaux ou salles pour rentabiliser. » - Club 4 

Toutefois, certains clubs préfèrent ne pas s’inspirer d’autres – particulièrement les clubs 

de la même région –  afin de proposer des innovations exclusives.  

« Et en termes de clubs, on ne veut justement pas faire les mêmes activités que les clubs voisins 

pour ne pas les concurrencer. On voulait à chaque fois trouver une solution innovante pour ne 

pas dire qu’on recopiait untel ou untel. » - Club 9 
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2.2.13. Les performances  

Un point souvent abordé est le lien entre ces nouveautés et les performances que celles-

ci ont eu sur les clubs aux niveaux administratif, financier et sportif. 

C’est au niveau financier que le plus de réactions ont été observées. Les clubs ont en 

effet remarqué de nombreux liens entre les différentes actions mises en place et les retombées 

financières que cela a généré. Il existe deux types de retombées positives pour les clubs : les 

rentrées suite aux nouveaux évènements et les économies d’énergie liées aux nouvelles 

installations. Ces deux types de gains sont illustrés ci-dessous avec d’abord les économies 

d’énergie : 

« On a aussi mis des panneaux photovoltaïques sur le toit. Ça, ce sont des innovations qui nous 

ont permis d’épargner de l’argent en termes de dépenses. » - Club 1 

Ensuite, les retombées positives sur les budgets ont été abordées : 

« L’année passée, on a organisé un sixte, ce qu’on n’avait pas fait. Donc ce n’est pas des idées 

révolutionnaires mais on a quand même fait des choses qu’on ne faisait pas avant pour voilà, 

conserver un peu de budget. » - Club 5  

L’amélioration des processus administratifs a également été abordée lors des interviews.  

Cette amélioration est possible notamment grâce au soutien technologique qui a été évoqué 

dans les thèmes. Il a été observé que l’efficacité des clubs augmentait au niveau de la 

communication grâce aux nouveaux outils. Cela permet aux clubs de diminuer le stress au sein 

de l’organisation et auprès des parents et ainsi d’être plus efficaces.  

« Au niveau administratif, c’est certain car on a ajouté des outils de gestion sportive et 

administrative de l’école des jeunes. Les jeunes peuvent avoir leur planning, un suivi de leur 

évaluation, leur progression de match. Cela permet de gagner énormément de temps et d’avoir 

de plus en plus de clarté par rapport aux parents. Je pense aussi que le stress diminue car les 

informations sont facilement mises à disposition (…) Le fait d’avoir vraiment quelque chose 

d’harmonieux en termes d’accès à l’information et de vue sur les plannings qui nous permettent 

de travailler de manière plus simple. » - Club 2 

Enfin, la dernière performance soulignée dans les interviews est la performance 

sportive. L’instauration de nouvelles technologies, comme les montres connectées par exemple, 

a conduit à un meilleur niveau de préparation. Cela a eu un impact sur les performances 

sportives au niveau du classement :  
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« Et au niveau sportif, on a le préparateur physique qui est arrivé il y a une saison ou deux et 

qui a, avec ses montres connectées (…) car il voulait savoir quelles étaient les performances 

des joueurs. Donc au niveau sportif, on a vu une différence dans la préparation des joueurs. Et 

ça a été une amélioration vu les données qu’il récolte. » - Club 1 

De plus, la possibilité d’affronter des adversaires plus compétitifs pour les jeunes leur 

permet d’augmenter leur niveau de jeu et ainsi d’améliorer leur niveau sportif.  

« Le fait d’avoir le label 3, le fait d’avoir les IP ben oui au niveau sportif le niveau a monté. » 

- Club 1 

2.2.14. Covid-19 

L’épidémie de Covid-19 a également eu une influence notable sur le secteur associatif. 

Les clubs de football amateur, principalement gérés et dirigés par des bénévoles, n’ont donc 

pas échappé à cette règle. Au travers des différentes interviews, plusieurs sujets liés à cette crise 

sanitaire sont apparus comme le temps disponible suite à l’arrêt des compétitions, les initiatives 

mises en place et l’impact sur les clubs.  

2.2.14.1. Temps disponible 

Premièrement, la crise sanitaire a provoqué un arrêt des différents championnats. Cet 

arrêt a permis aux clubs de se reposer et de disposer de davantage de temps  pour amorcer plus 

de changements. La gestion quotidienne du club n’était, en effet, plus d’application.  

« Ici, étant donné qu’on était moins dans un rush permanant, on avait plus de temps pour se 

poser les bonnes réflexions et plus de temps pour faire la mise en place car pendant l’année, il 

y a beaucoup de sujets sportifs à suivre.» - Club 2 

Un autre club a pu, par exemple, amorcer d’autres changements initialement prévus qui 

nécessitaient du temps dont il ne disposait pas avant la pandémie.  

« Le Covid nous a donné un fameux coup de pouce et du temps pour le faire (Cfr : l’académie). 

Parce qu’on était en télétravail, on savait plus se voir, même les après-midi vu que parfois en 

soirée, les personnes n’ont pas envie de perdre du temps dans des réunions foot. » - Club 6 

Ces deux verbatim illustrent la manière avec laquelle le temps a été mis à profit dans 

des clubs qui fonctionnaient bien et qui pouvaient donc se permettre de se tourner vers l’avenir. 

Cependant, deux clubs ont éprouvé des difficultés ces dernières années et ont donc profité du 

temps disponible pour solutionner tous les problèmes internes afin de repartir sur de bonnes 

bases lors de la prochaine saison.  
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 « Et donc nous, on a plutôt mis à profit cette période de vache maigre footballistique pour 

vraiment assainir le club, trouver des accords avec tout le monde parce qu’il  y avait des dettes, 

on a des procès aussi à cause des erreurs du passé. Et donc ça, ça nous a plombé du temps de 

dingue parce qu’il faut voir les avocats, on a des litiges avec des commerciaux, avec des 

joueurs. » - Club 4 

Il a aussi été question de repenser aux initiatives utiles pour le club et de ne plus 

entreprendre des changements qui n’aboutiraient pas. Ce temps a permis de repenser de manière 

calme et posée les différentes actions qui seront entreprises dans le futur. 

« Le Covid nous a permis de prendre une année en plus, de bien se poser et être certains qu’on 

avait choisi les bonnes personnes. » - Club 3 

2.2.14.2. Impact et initiatives mises en place 

Suite à l’arrêt des compétitions, les clubs n’ont plus reçu de rentrées financières et il 

n’était plus possible d’organiser des entrainements ni des matchs. Ils ont donc choisi de se 

réinventer en organisant de nouvelles activités dans le but de récolter des fonds pour faire face 

aux coûts fixes que connaissent les clubs. Plusieurs initiatives comme la création de repas « take 

away » ont, par exemple, vu le jour.  

« On a mis en place des tombolas, on a fait un repas « take away » pour que les gens puissent 

l’avoir chez eux. » - Club 3 

D’autres initiatives, même si elles n’étaient pas obligatoires car la liberté était laissée 

aux clubs, ont été d’organiser des entrainements dans des conditions inédites. L’instauration de 

bulles sportives a, par exemple, bouleversé les habitudes des clubs. Les finances étant 

également mises à mal, certains clubs ont limité les entrainements en soirée afin de ne pas 

devoir dépenser d’argent en éclairage. Par ailleurs, certains clubs ont demandé aux entraineurs 

de travailler en tant que bénévoles et donc de ne plus être payés. Il a donc fallu s’adapter à ces 

conditions particulières :  

« Et donc le club a demandé, même lors de la reprise des entrainements début février, que tout 

se fasse bénévolement. Et toutes les personnes ont accepté (…) Il fallait respecter un horaire, 

et puis il fallait le faire en journée. Pourquoi en journée, ben parce que l’éclairage c’est un 

budget aussi donc on doit faire attention. Ou en fin d’après-midi pour les élèves à l’école. » - 

Club 9 
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2.2.15. Les aides externes 

Le monde associatif est très dépendant des subsides publics, que ce soit des 

gouvernements locaux ou régionaux, de la fédération ou d’organismes spécifiques. Certaines 

aides sont automatiques et d’autres sont disponibles sur demande en fonction de critères  précis. 

« Actuellement, il y a quand même beaucoup d’aides qui sont à disposition des clubs. Il faut 

faire les démarches pour les obtenir. Il y a les labels qui octroient un subside. Il y a des suivis 

d’Infrasport pour le matériel d’entrainement que ce soit les ballons, les goals. » - Club 2 

Mais ces aides publiques ne sont pas les seules et les clubs comptent aussi sur le soutien 

de leurs sponsors qui les aident à maintenir leurs budgets ou à espérer une vision ambitieuse 

pour l’avenir afin de permettre la pérennité du club qu’ils soutiennent. 

« Dans le foot amateur, on donne souvent par générosité. Mais on donne juste de la visibilité 

au niveau panneaux ou quoi. Mais les sponsors, à notre niveau, sont plutôt là pour le plaisir 

que pour espérer un retour sur investissement je pense. » - Club 5 

« Puis, je dois l’admettre, on a été très soutenus par les pouvoirs publics, la ville de (…) 

notamment et nos sponsors qui, malgré le fait qu’on soit en année Covid, ont continué à nous 

soutenir (…) » - Club 3 

2.3. Analyse des interviews 

Après avoir détaillé l’ensemble des thèmes présents dans les différents entretiens semi-

directifs, il est maintenant possible d’analyser ces entretiens en détails. Pour mener cette 

analyse, nous allons commencer par classer les thèmes les plus récurrents durant les interviews. 

Pour cela, nous avons établi un tableau de fréquence qui se trouve ci-dessous.  

Tableau 2: Fréquence des thèmes 
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 Pour garder une certaine logique, nous allons commencer par expliquer l’importance de 

chaque thème évoqué. Ensuite, nous décrirons plus en détails les liens et évènements qui 

incitent les clubs à créer des initiatives.  

2.3.1. Personnes impliquées 

Le premier thème est l’implication des personnes dans les nouvelles initiatives. Tous les 

intervenants ont réussi à identifier les acteurs qui permettaient à leur club de mettre en place de 

nouvelles initiatives, et ce sans trop d’efforts ou de réflexion. Cette identification rapide montre 

que ces personnes sont distinguables dans les différents clubs. Il est évident que les personnes 

les plus impliquées sont principalement celles qui ont des responsabilités comme les 

responsables de domaine ou les responsables de la formation des jeunes. Ce sont des personnes 

très impliquées dans la formation et le développement des clubs. Elles expriment également 

beaucoup de motivation lorsqu’elles mettent en place des nouveautés. Ce sont d’ailleurs dans 

les clubs où nous retrouvons des responsables de domaine que le plus d’initiatives et de projets 

ont abouti. La motivation de ces personnes est sans conteste un atout pour les clubs qui 

souhaitent innover. De plus, les clubs ayant le plus innové sont ceux dont les personnes 

possèdent des capacités de gestion en termes de personnes ou en termes de gestion d’entreprise. 

Le président donne parfois son avis mais il est principalement là pour trancher les décisions 

quand celles-ci sont discutées. Il peut insuffler cette dynamique positive comme nous l’avons 

remarqué dans plusieurs clubs. Il semblerait donc que les décisions soient, en règle générale, 

prises collégialement dans les clubs interrogés.  

2.3.2. Covid-19 

En ce qui concerne la pandémie de Covid-19, il était évident que tous les clubs allaient 

aborder ce sujet puisque cette crise a engendré des conséquences à tout niveau. La plupart des 

clubs ont principalement adopté un comportement réactif en fonction des différentes mesures 

prises par le gouvernement. Cette attitude est compréhensible puisqu’il était difficile de prédire 

les différents revirements de situation. La majorité des actions entreprises durant la crise 

sanitaire sont des actions qui ont permis de récolter de l’argent afin de faire face aux coûts fixes 

auxquels doivent faire face les clubs. Par ailleurs, plusieurs clubs, surtout ceux qui sont gérés 

de manière plus suivie par des dirigeants et bénévoles motivés, ont décidé de tirer profit de cette 

période. En effet, ce sont les clubs qui avaient les plus gros projets ou le plus de travail qui ont 

profité de cette période pour mettre en place des initiatives plus importantes. Deux types de 

projets ont pu être observés. Le premier permettait aux clubs de se resituer sur la carte du 

football local et le second permettait aux projets plus conséquents prévus plus tôt de voir le 
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jour. Ces clubs ont donc profité du temps disponible pour peaufiner les détails de ces 

changements afin de les mettre en place, soit durant la saison blanche, soit pour la reprise de la 

saison 2021-2022. Ils ont également eu l’occasion de se questionner quant à l’avenir du club. 

Cela n’est pas étonnant puisque ce sont ceux qui sont dans des situations où le risque, surtout 

financier, est le plus important. La crise leur a donc permis de réfléchir plus attentivement à ce 

qui devra être mis en place dans le futur. 

2.3.3. Formation, post-formation et professionnalisation 

Nous pouvons maintenant aborder les trois thèmes suivants, à savoir la formation, la 

post-formation et la professionnalisation. Ils seront analysés ensemble car nous remarquons 

qu’ils sont intrinsèquement liés les uns aux autres. En effet, cinq clubs ont mentionné ces trois 

thèmes dans leurs interviews. De plus, tous les clubs ont au moins abordé deux de ces thèmes 

pendant les entretiens. Un seul club n’en a évoqué qu’un seul et c’est celui qui a entrepris le 

moins d’initiatives ces dernières années. A travers nos interviews, l’aspect « formation » est 

plébiscité par tous, mais à des degrés différents. Une fois cette formation faite, il est essentiel 

pour les clubs de garder les jeunes dans leurs équipes premières afin de limiter les coûts des 

transferts par la suite. Il s’agit là de la post-formation. C’est la raison pour laquelle la plupart 

des clubs ont décidé de créer de nouvelles équipes seniors ou des équipes réserves afin de 

pouvoir laisser plusieurs niveaux de compétitions accessibles aux jeunes qui sortent des équipes 

d’âges. De plus, l’aspect « professionnalisation » se retrouve très fortement dans l’aspect 

« formation ». En effet, l’action professionnalisante la plus souvent évoquée est la formation 

d’entraineurs diplômés afin de transmettre une nouvelle pratique du football. Il est dès lors 

intéressant de voir que la professionnalisation est liée à la formation et ceci débouche vers une 

volonté d’améliorer la post-formation des joueurs. Tous les clubs ont évoqué ces volontés 

d’amélioration dans ces trois aspects. Certains l’ont fait avec plus de moyens que d’autres mais 

seulement un club, pensionnaire de première provinciale, n’a pas encore réussi à exploiter 

pleinement cette tendance. Nous pouvons vraisemblablement l’expliquer par le fait que ce club 

a été le moins actif durant ces dernières années et ne cherche pas à mettre en place beaucoup 

d’initiatives. 

2.3.4. Label ACFF 

Le label a provoqué un certain nombre de changements. Il se retrouve d’ailleurs dans la 

partie « formation » puisque son but est d’améliorer la qualité des entrainements et la structure 

des clubs en imposant toute une série de mesures. Il est évident que ces mesures ont une 

influence sur les innovations mises en place dans les clubs de football amateur. Afin d’obtenir 
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des points, les clubs doivent remplir des critères, comme, par exemple, disposer d’entraineurs 

diplômés,  d’un nombre de joueurs, etc. Les clubs qui voulaient obtenir un label deux ou trois 

étoiles se sont, par exemple, attelés à mettre en place de nouveaux entrainements, de nouvelles 

formations, de travailler avec des entraineurs diplômés. De plus, ce label crée une image 

positive auprès des joueurs et parents qui recherchent des clubs. Les clubs qui ont la volonté de 

croître ont fortement insisté sur la nécessité d’avoir un label de qualité. A contrario, ce label 

nécessite beaucoup d’investissements de la part des clubs. Par exemple, un club qui détenait 

trois étoiles au début a préféré redescendre à deux étoiles car le rapport entre les investissements 

et les bénéfices était bien meilleur par la suite. Les clubs qui se trouvent dans une meilleure 

situation  bénéficient, par ailleurs, de meilleurs labels. Ceux qui disposent du label trois étoiles 

sont ceux dont les structures sont les plus évoluées et qui mettent, en général, beaucoup 

d’initiatives en place. Ceux qui possèdent le label deux étoiles se retrouvent dans deux 

situations : soit ils mettent des initiatives en place et n’ont pas de mal à garder leur niveau de 

label, soit ils ont tendance à devoir lutter pour garder ces deux étoiles et ne pas descendre au 

label de base. Nous remarquons donc que le degré de maturité des clubs se reflète dans la 

capacité à s’adapter aux conditions du label.  

2.3.5. Infrastructure 

Ensuite, nous avons observé les évolutions et nouveautés en termes d’infrastructures. 

Six des neuf clubs interrogés ont entrepris des nouveautés en termes d’infrastructures. Nous 

remarquons dans ce thème une tendance frappante. Les trois clubs qui n’ont pas abordé ce sujet 

sont ceux qui, soit sortent d’une situation financièrement difficile, soit innovent le moins. Au 

contraire, les clubs disposant des finances les plus solides ou étant bien établis sur leur stratégie 

de développement sont ceux qui ont bâti le plus en termes d’infrastructures. Deux nouveautés 

sont à relever dans ce thème :  

• Celles qui permettent un agrandissement des espaces présents, par exemple de nouveaux 

terrains, des terrains synthétiques ou des extensions de buvettes ou de tribunes ; 

• Celles qui permettent de gagner de l’énergie et de réduire les factures comme c’est le 

cas avec l’éclairage LED ou la construction de puits pour l’eau, par exemple. 

2.3.6. Performances 

Parallèlement à ce qui vient d’être évoqué, nous observons que les performances de 

certains clubs ont été améliorées sur différents aspects. Les performances financières sont celles 

qui sont ressorties en tête des performances observées. Celles-ci sont les plus simples à obtenir 
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et à visualiser car le but de ces nouvelles initiatives est de générer du profit. L’autre visualisation 

des performances financières est liée aux économies d’énergie conséquentes aux nouvelles 

infrastructures. Ce qui est donc ressorti le plus en termes de performances est l’envie de gagner 

ou d’économiser de l’argent. D’autres types de performances ont aussi pu être observés comme 

les performances sportives qui ont été obtenues grâce à une meilleure formation et un meilleur 

encadrement des joueurs ces dernières années. Nous remarquons l’éclosion de certains joueurs 

en équipe première et plus de jeunes formés au club dans ces organisations. Cependant, ce type 

de performance est apparue de manière plus sporadique et principalement dans les clubs qui ont 

mis en place le plus d’initiatives. Les performances administratives ont aussi été observées mais 

uniquement dans les clubs qui ont entrepris des initiatives technologiques avec de nouveaux 

systèmes de gestion intégrant les différents aspects de gestion d’un club de sport. Cela ne s’est 

donc retrouvé que dans trois clubs parmi les neuf interrogés car ce sont les seuls qui ont apporté 

des changements administratifs. Il est important de noter que ces trois clubs se situent en D2 et 

D3 ACFF et qu’aucun club de provincial n’a pris cette initiative. 

2.3.7. Technologie  

Au niveau des technologies, ce sont les clubs des divisions les plus hautes qui mettent 

en place le plus d’innovations techniques. En effet, ce sont les deux clubs classés en division 2 

ACFF qui ont pris l’initiative de faire appel à la technologie afin d’améliorer certaines parties 

de leurs structures et infrastructures. En outre, ce sont dans ces clubs que les initiatives les plus 

coûteuses ont été mises en place, notamment avec l’introductions de technologie tels que les 

montres GPS et le système d’analyse vidéo que d’autres clubs de niveaux inférieurs ne 

pourraient pas se permettre. Ce sont aussi ces clubs ainsi qu’un autre club de national qui ont 

entrepris la mise en place d’un système informatique permettant une gestion plus simple de 

l’aspect administratif, de la vie du club et de la gestion sportive de celui-ci. Certains clubs 

disposant d’un budget moins important tentent également d’implémenter l’analyse vidéo avec 

l’installation d’une télévision dans les vestiaires pour analyser les matchs ou d’instaurer des 

sessions d’entrainements théoriques. Cela reste cependant très limité par rapport aux 

observations menées dans les clubs de division 2 ACFF. Dans les clubs de divisions moins 

hautes, il est plutôt demandé aux joueurs de faire des efforts en investissant, par exemple, dans 

des montres connectées car le club ne peut pas se permettre de les offrir à tous les joueurs. 

2.3.8. Préparation physique 

La préparation physique a également été abordée par cinq clubs sur les neuf. C’est un 

thème qui, peu importe la division, a été abordé à maintes reprises et mis en place, que ce soit 
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dans les équipes premières ou dans les équipes de jeunes lorsqu’un préparateur physique était 

déjà présent dans les équipes seniors. Ce sujet n’a cependant pas été abordé dans l’ensemble 

des interviews, peut-être parce que pour certains clubs, il est inné à la formation. En effet, même 

si le sujet n’a pas été abordé, nous pouvons observer la présence de préparateurs physiques ou 

l’organisation de stages. Dans d’autres clubs, les préparations physiques ont aussi été proposées 

aux jeunes afin qu’ils soient préparés comme les adultes. La préparation physique est donc un 

sujet déjà bien pris en considération mais qui évolue encore.  

2.3.9. Structure des clubs 

La structure de certains clubs à également évolué. Environ la moitié a connu des 

changements dans leur organigramme que ce soit au niveau des dirigeants ou des personnes qui 

ont endossé de nouvelles responsabilités. Ces innovations ont provoqué des changements dans 

les mentalités et par conséquent dans les actions mises en place ces dernières années. Tous les 

clubs ayant vécu ce remaniement ont progressé dans les initiatives entreprises. Cela peut 

s’expliquer par deux raisons. La première raison est que de nouveaux dirigeants sont arrivés 

avec une volonté de progresser en professionnalisant certains points ou en améliorant des axes 

qui étaient parfois laissés de côté. La seconde est que ce sont des personnes qui sont spécialisées 

dans un domaine et qui s’y sont investies en analysant les points d’amélioration et les actions à 

entreprendre pour les améliorer. Cet apport a été amené grâce à la motivation des personnes, 

qui apparait comme un atout majeur dans la mise en place de nouvelles initiatives mais 

également grâce à une certaine expérience dans la gestion de personnes ou d’entreprises comme 

nous le remarquons dans différents clubs qui ont réorganisé leur structure. 

2.3.10. Inspiration 

Lorsque les membres d’une organisation veulent mettre en place des innovations, il est 

certain qu’ils vont s’inspirer d’autres clubs afin de voir ce qui a abouti ou non. Nous avons pu 

remarquer cela dans cinq des clubs de notre échantillon. Deux tendances ont pu être observées 

à travers les interviews réalisées. Certains clubs copient les initiatives qui ont fonctionné ailleurs 

tandis que d’autres préfèrent éviter de s’inspirer d’autres afin de proposer des innovations 

exclusives. La première tendance concerne surtout les clubs qui sont dans une situation 

financière difficile ou ceux dont la réputation ne leur permet pas la prise de risques.  Les 

membres tentent donc de transposer, au sein de leur propre club, des initiatives d’autres 

organisations qui, en fonction de leurs besoins, leur assurent une certaine réussite de leurs 

projets. Ces inspirations sont alors principalement tirées du monde professionnel ou de clubs 

dont la structure et la réputation ne sont plus à prouver. La seconde tendance concerne les clubs 
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cherchant à se différencier des autres, principalement situés dans la même région. Ces clubs 

ressentent la volonté de proposer des innovations inédites. Les idées viennent alors de la 

structure interne du club et seront mises en place en fonction de cette analyse interne du besoin. 

2.3.11. Football féminin 

Actuellement, un autre thème récurrent dans le monde du football est l’émergence 

croissante du football féminin. Cette croissance se ressent dans les médias, dans les clubs 

professionnels mais également dans le football amateur qui profite de cette vague de succès 

pour attirer de nouvelles personnes dans les clubs, à savoir des femmes. Quatre clubs sur les 

neuf interrogés ont décidé d’instaurer le football féminin. Cette proportion représente bien la 

tendance actuelle de l’évolution que le football connait à l’heure actuelle. Cela leur permet 

d’avoir de nouvelles catégories d’équipes, qui sont parfois même, dans les équipes de jeunes, 

exclusivement féminines. De plus, les clubs peuvent gagner en notoriété dans les différentes 

régions où ces équipes ont été lancées. Ceux-ci souhaitent en effet devenir les porte-drapeaux 

du football féminin dans leur région en ayant fait le choix d’inclure des équipes de filles dans 

leur structure. Elles sont d’ailleurs traitées comme les autres équipes afin de faciliter leur 

intégration. 

2.3.12. Aides externes 

Enfin, les aides reçues par les clubs amateurs sont indispensables à la survie de ceux-ci. 

Comme dans le monde associatif en général, un club de football ne peut pas survivre sans les 

subsides octroyés par les pouvoirs publics. Les sponsors sont une autre source extrêmement 

importante pour les finances des clubs. Même si tous les clubs reçoivent ces aides, quatre clubs 

ont détaillé ce qui les composait et les conditions de ce soutien financier. En réalité, il n’y a pas 

d’exigences particulières afin d’obtenir les aides publiques. Il suffit de justifier les besoins ou 

de faire des demandes spécifiques pour les obtenir. Il n’y a donc aucun incitant pour les clubs 

à mettre des initiatives en place pour les recevoir. Il ressort des entretiens que les sponsors 

n’exigent rien ou très peu en retour de leur soutien. Dès lors, cela n’impacte pas les actions 

entreprises par les clubs. 

2.4. Interprétation des résultats 

Il est maintenant temps de passer à l’interprétation des résultats par rapport aux 

recherches qui ont déjà été menées précédemment dans la littérature. De manière générale, la 

plupart des interrogés n’ont pas directement été capables de retrouver les innovations mises en 

place au sein de leur club. Cela est probablement dû au fait que ce terme a tendance à intimider 
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voire à impressionner. Cependant, lorsque nous adoptions un vocabulaire plus verbalisé pour 

parler de premières initiatives ou d’améliorations dans le club, les intervenants parvenaient à 

retrouver les actions entreprises dans leur club. Cela concorde avec les propos de Winand et 

Hoeber (2017) qui avaient déjà mis en avant cette tendance dans le monde associatif sportif. 

Toutefois, tous les clubs se sont rendu compte après avoir participé aux interviews que des 

innovations avaient été mises en place dans leur organisation comme le mentionnent Winand 

et al. (2013). Tous les clubs ressentent la volonté de s’améliorer, peu importe leur taille ou leur 

structure. Évidemment, et nous y reviendrons plus tard, des différences dans les initiatives 

entreprises sont apparues, notamment en raison des budgets qui varient fortement en fonction 

des clubs. 

Ce que nous avons également observé, c’est ce caractère réactif plutôt que proactif dans 

les différents clubs interrogés. Hoeber et Hoeber (2012) avaient mentionné cette caractéristique 

dans le secteur sportif et cela s’est retrouvé dans les clubs de notre échantillon. Cela a pu être 

observé dans différents thèmes comme le label qui a provoqué l’apparition de nouveaux coachs 

ou gestionnaires, la post-formation destinée à  garder les joueurs mais surtout le contexte de la 

crise sanitaire. Cela n’a rien d’étonnant au vu de la situation puisque personne ne pouvait 

prévoir l’évolution des mesures, mais les capacités d’adaptation montrées par l’ensemble des 

clubs sont révélatrices de cette capacité réactive des organisations sportives. Une autre 

illustration de cette tendance réactive est l’adaptation des différents clubs par rapport aux 

conditions que le label exige. Les clubs ont en effet tendance à réagir aux exigences des 

différents niveaux d’étoiles et n’ont d’ailleurs que très peu de liberté à ce niveau. Cela illustre 

aussi l’influence externe qui avait été soulevée par Winand et al. (2013) et qui a été retrouvée 

sous cette forme à travers les interviews. Cependant, certains clubs ont montré une innovation 

proactive dans certaines de leurs initiatives surtout ceux qui voulaient créer un avantage 

concurrentiel ou ceux qui ont une volonté de croître dans un avenir proche. Nous remarquons 

donc que cette attitude, principalement réactive, présentée dans la littérature par Hoeber et 

Hoeber (2012) s’est vérifiée. 

Comme nous venons de le mentionner, une des volontés des différents clubs qui ont 

innové, a été de créer un avantage concurrentiel en profitant de nouvelles initiatives pour garder 

leurs joueurs dans le club, notamment en créant de nouvelles équipes (seniors ou un pôle 

féminin), en investissant dans du matériel spécifique ou de nouvelles technologies pour les 

clubs les plus aisés. Ces différentes initiatives avaient pour but de satisfaire les différents 

joueurs, y compris ceux dont le niveau était moindre, afin de leur proposer des axes 
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d’amélioration ou des possibilités d’évoluer dans des équipes qui leur convenaient davantage. 

Nous retrouvons donc bien cette volonté d’attirer de nouveaux adhérents et de maintenir la 

présence des personnes déjà présentes dans les clubs comme l’avaient, entre autres, mentionné 

Winand et Hoeber (2017). 

Au niveau des innovations mises en place, les clubs implémentent des innovations 

techniques et administratives comme Newell et Swan (1995) l’expliquent. La plupart des 

innovations techniques ont été concentrées sur des aspects de « service » dans les clubs de notre 

échantillon. Ceux-ci comprennent tous les nouveaux processus d’entrainements qui ont évolué : 

entraineurs spécifiques, académies de gardiens et académies pour le football féminin, 

préparateurs physiques pour toutes les équipes, etc. A ce niveau-là, la quasi-totalité des clubs 

ou presque ont investi dans ce type d’innovation, surtout dans les aspects « formation » et 

« post-formation » qui ont été mis en évidence par une grande majorité des interrogés. C’est la 

caractéristique qui a été soulignée comme la plus importante pour le futur des clubs et cela a 

donc engendré ces nouvelles initiatives. La formation des jeunes est d’ailleurs devenue un 

aspect très important en Belgique. Même dans le football professionnel, cette tendance est de 

plus en plus marquée. Nous avons également pu constater que les clubs situés à un niveau 

supérieur, à savoir le niveau national ACFF, ont investi dans des innovations techniques de type 

« produit » avec du matériel plus important comme des montres connectées ou l’analyse vidéo 

proposées aux joueurs afin d’apporter cette touche professionnalisante qui leur permet de se 

développer de manière plus importante. Ce sont donc les clubs disposant d’un plus haut niveau 

qui ont le plus investi dans les innovations techniques de type « produit ». Au niveau des 

innovations administratives, plusieurs clubs ont mis en place des processus visant à faciliter les 

tâches administratives des clubs. Un tiers des clubs interrogés ont développé ce genre 

d’initiatives via des nouveaux outils de gestion conçus spécifiquement pour les clubs de sport. 

Ces initiatives technologiques ont été retrouvées dans trois clubs de national et n’ont donc pas 

été mises en place dans les clubs de niveau provincial. Cependant, d’autres aides ont été 

apportées dans les clubs, notamment au niveau de la buvette. En effet, de plus en plus de clubs 

préfèrent utiliser des systèmes cashless (en national) ou un système de paiement par jetons (dans 

les clubs de province). Cela permet de limiter les transferts d’argent et ainsi de limiter les pertes 

financières. Une volonté de faciliter les tâches administratives est observée, peu importe la 

division, mais les budgets disponibles conditionnent les initiatives mises en place. 

Au travers des interviews, nous avons remarqué que des innovations sportives et non 

sportives ont été mises en place. Les innovations non sportives ont été davantage plébiscitées 
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lors la crise du Covid-19 puisque le sport ne pouvait quasiment plus être pratiqué. Les clubs ont 

mis en place de nombreuses initiatives pour pouvoir survivre financièrement à cette saison 

blanche. Ces innovations non sportives avaient déjà été implémentées avant la crise sanitaire 

puisque les clubs ont massivement investi dans des infrastructures, du matériel et de nouveaux 

terrains en herbe ou synthétiques. L’aspect « infrastructure » a d’ailleurs été largement 

représenté dans les différents clubs interviewés. Une des raisons pour lesquelles ces initiatives 

ont été entreprises est de permettre à ces clubs de soutenir le développement sportif des équipes 

présentes. Certains clubs, en plein développement au niveau de leur structure, ont eu besoin 

d’augmenter leur capacité d’accueil par exemple. Ces innovations non sportives sont 

généralement développées après les innovations sportives. Parmi ces dernières, nous retrouvons 

la mise en place de nouveaux processus d’entrainement avec de l’individualisation des séances, 

de nouveaux coordinateurs pour se concentrer sur le développement des jeunes, etc. En général, 

nous avons relevé plus d’innovations sportives que non sportives, ce qui va à l’encontre des 

propos de Winand et al. (2011) Cela s’explique par le fait que ces innovations sportives ont été 

le fruit, soit d’une réaction au label et étaient donc devenues une priorité, soit car elles étaient 

moins coûteuses ou parce qu’elles mobilisaient plus d’attention des personnes impliquées. En 

effet, comme la plupart des innovations non sportives exigent un certain budget, il est plus 

compliqué pour les clubs de taille moindre d’investir sans aides externes. 

Les personnes impliquées dans les processus d’innovation avaient été repérées par 

Hoeber et Hoeber (2012), Winand et al. (2013) et Moreau et Delandre (2019) comme étant les 

présidents et les éducateurs sportifs. Ces deux rôles se sont en effet retrouvés dans les 

témoignages des différents clubs. La particularité est que certains présidents sont récemment 

arrivés au sein des clubs de notre échantillon. Nous pouvons donc voir que le changement de 

présidence a ici été positif puisque ce sont des personnes entreprenantes qui ont pris place. Cela 

a permis de développer une attitude favorable aux nouvelles idées et celle-ci a débouché sur de 

nouvelles initiatives. Ce sont d’ailleurs les clubs qui ont subi le plus de changements au niveau 

de la présidence et du comité qui ont connu les changements les plus importants. Toutefois, le 

président n’est pas le champion de l’innovation comme l’avaient précisé Hoeber et Hoeber 

(2012). Aucun champion de l’innovation n’a réellement été observé au sein des clubs 

interrogés. La plupart des clubs fonctionnent en fait avec des responsables de domaine qui 

analysent les tâches et proposent des solutions afin d’améliorer des points précis. Ce sont donc 

ces personnes et non les éducateurs sportifs comme mentionné par Moreau et Delandre (2019) 

qui semblent endosser le rôle de champion de l’innovation dans notre étude. Cependant, les 
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éducateurs sportifs – ayant bénéficié de formations théoriques sur l’enseignement de la pratique 

du sport – sont de plus en plus représentés dans les clubs, encore une fois avec le label, par 

exemple. De plus, nous avons déjà remarqué que certains de ces entraineurs et préparateurs 

physiques étaient à la source de nouvelles initiatives. Cependant, cela reste inférieur aux 

initiatives menées par les personnes occupant la fonction citée précédemment. L’influence des 

acteurs n’a pas été différente en fonction de la division dans notre étude. En effet, cette 

séparation entre les rôles s’est retrouvée dans l’ensemble des niveaux de notre échantillonnage. 

Les relations qui existent entre les innovations et les performances sont évidentes. La  

performance financière est la plus marquante. Comme nous l’avons déjà évoqué dans l’analyse, 

cette performance était attendue car elle était souhaitée par rapport aux actions entreprises. 

Notre étude soutient donc les propos de Anwar et al. (2020) qui mentionnent que le lien entre 

innovations et performances est largement accepté par le grand public. Les clubs ont aussi 

investi dans du matériel qui a permis d’améliorer les performances dans les domaines sportif et 

administratif. Ils ont d’ailleurs souligné l’efficacité de ces améliorations au niveau des 

performances administratives. Des améliorations de « produit » et des améliorations de 

« service » ont donc été observées ; ce qui nous permet de nous référer aux propos de Lööf et 

Heshmati, (2006). Ceux-ci mentionnent que les innovations de processus sont plus efficaces 

que les innovations de « produit ». Au niveau de nos résultats, nous ne pouvons pas affirmer 

l’inverse bien que les innovations de « produit » semblent avoir apporté des performances tout 

aussi notables que les innovations de processus. Toutefois, le nombre de clubs interrogés ne 

permet pas de remettre en cause cette affirmation. 

Enfin, des points intéressants sont apparus dans notre enquête avec, par exemple, les 

sources d’inspiration des clubs pour mettre en place de nouvelles initiatives. Wemmer et al. 

(2016) avaient mis en évidence cette inspiration afin d’avoir un minimum de certitude sur le 

succès des initiatives envisagées. Cela a pu être observé dans notre étude. Il existe deux types 

de réactions concernant l’inspiration. D’un côté, nous retrouvons les clubs s’inspirant du monde 

professionnel pour l’organisation d’évènements. D’un autre côté, certains clubs préfèrent éviter 

d’imiter d’autres organisations afin de créer un avantage concurrentiel et de garder une certaine 

exclusivité.  

L’aide externe proposée aux clubs interviewés est également revenue à plusieurs 

reprises.  Les services publics octroient des subsides annuels et ont également accordé des aides 

exceptionnelles en raison de la pandémie du Covid-19. Les sponsors n’ont également que très 

peu d’exigences envers les clubs et les soutiennent sans rien attendre en contrepartie. Nous ne 
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retrouvons donc pas, dans notre étude, d’exigences des parties externes comme Winand et 

Hoeber (2017) le pointaient. 

Après avoir passé en revue l’ensemble des thèmes abordés dans la littérature et dans les 

interviews menées, nous pouvons maintenant dégager certaines tendances qui ont eu des 

conséquences positives et négatives sur les clubs interrogés.  

Premièrement, il est important pour les clubs de maintenir une activité sportive 

importante, que ce soit au niveau des équipes de jeunes ou des équipes adultes. Cette activité 

peut être maintenue grâce à la mise en place d’innovations techniques de « service » ou de 

« produit ». Il est important pour les clubs de parvenir à maintenir les jeunes dans les équipes 

premières même si ceux-ci disposent d’un niveau moindre. La création d’équipes B ou 

d’équipes féminines composées uniquement de jeunes ou de filles du club est une initiative 

fructueuse.  

Ensuite, le label a été une source de progression importante pour plusieurs clubs. Le fait 

de mettre en place des actions pour accéder à un label de qualité permet aux clubs de 

s’améliorer, de développer leur école de jeunes et d’être plus performants sur le long terme. Les 

changements incités par le label permettraient donc une ouverture d’esprit aux autres 

changements à venir. Cela leur donnera la possibilité de gagner en flexibilité et de développer 

un esprit critique pour amener des innovations dans le futur. Par ailleurs, comme mentionné 

lors d’une interview, il serait intéressant pour les clubs de payer les formations des entraineurs 

et de pouvoir, en contrepartie, les garder quelques années au sein de leur club. Cela fonctionne 

bien et pourrait servir d’exemple pour les clubs qui éprouvent des difficultés à obtenir des labels 

de qualité suite au manque d’entraineurs diplômés. 

Un élément important est également la professionnalisation et la clarification de la 

structure des clubs. Nous avons remarqué que les clubs en difficulté avaient amorcé le 

changement avec cette étape avant de devenir innovants. De plus, les clubs les plus innovants 

montrent une grande part de professionnalisation. A contrario, les clubs les moins innovants 

ont tendance à être composés de personnes endossant plusieurs responsabilités et ne définissant 

plus clairement leur rôle. Ce changement peu coûteux financièrement pourrait permettre à de 

nombreux clubs de devenir plus innovants sans exiger trop d’efforts.  

Enfin, si le club dispose de moyens suffisants, des entraineurs spécifiques peuvent être 

sollicités. Cette innovation peut se révéler bénéfique au vu des interviews réalisées. Si ce n’est 

pas le cas, il existe d’autres moyens comme nous avons eu l’occasion de le voir en provincial 
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en créant des sessions d’entrainements dédiées aux points faibles des joueurs ou en instaurant 

des entrainements spécifiques par poste afin de développer le talent de ceux-ci de la manière la 

plus efficace. Cela peut être mis en place avec les équipes de coachs actuels via la création 

d’ateliers afin de limiter les investissements financiers.  
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3. Conclusion 

La question de recherche initiale de ce mémoire était : “Quelles sont les innovations 

sportives et non sportives mises en place dans le football amateur en Wallonie sur les 5 dernières 

années ?”. Pour répondre à cette question, les différentes phases de notre étude seront passées 

en revue et les origines et conséquences de ce qui a été observé dans les clubs interrogés seront 

également analysées.  

Tout d’abord, nous avons observé dans la littérature que le but de l’innovation est 

multiple. Elle permet le développement des clubs afin que ceux-ci évoluent. Au sein des ASBL 

sportives, plusieurs types d’innovation existent, à savoir, les innovations techniques et 

administratives et les innovations sportives et non sportives. Les innovations techniques sont 

composées de nouveaux services ou produits offerts aux différents membres des clubs tandis 

que les innovations administratives comprennent l’ensemble des initiatives qui soutiennent le 

développement des clubs. Celles-ci facilitent ou automatisent les processus, par exemple. Pour 

attester de la réussite de ces innovations, il est nécessaire qu’elles disposent d’un soutien de 

différents acteurs nommés, dans la littérature, les “champions de l’innovation”. Ces derniers 

réussissent à initier les changements grâce à leurs compétences, leur attitude positive envers 

l’innovation et leur accompagnement de celle-ci. Bien que la littérature identifie ces personnes 

comme étant les éducateurs sportifs, nous n’avons pas observé cette tendance dans notre étude. 

En effet, nous avons pu remarquer qu’un ensemble de personnes étaient à l’initiative des 

innovations. Ce sont d’ailleurs les clubs possédant un groupe de personnes motivées qui ont 

mis en place le plus d’initiatives et qui les ont le mieux accompagnées. Une fois que ces 

innovations sont correctement implémentées, il en résulte des performances financières, 

administratives ou sportives pour les clubs.  

A travers notre analyse et notre discussion, nous avons pu constater les innovations 

mises en place au sein des clubs de football amateur en Wallonie. Nous avons identifié des 

innovations sportives qui, bien que parfois plus difficiles à mettre en place, sont ici simples, 

abordables et efficaces. Tout d’abord, les initiatives liées à la formation des jeunes constituent 

une priorité pour les clubs. Elles sont, en effet, les plus simples et les moins coûteuses à 

implémenter. Ensuite, les formations destinées aux entraineurs représentent un coût important 

pour les clubs. C’est pourquoi ceux-ci les invitent à rester au sein du club, de façon à rentabiliser 

l’investissement de ces formations. Une autre innovation assez récurrente est la création de 

nouvelles équipes afin d’inclure davantage de joueurs, que ce soit pendant la formation ou en 
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post-formation. Nous retrouvons ici la création d’équipes B, espoirs, réserves ou féminines pour 

couvrir l’ensemble des catégories de joueurs. Les créations de pôles féminins sont, à l’heure 

actuelle, particulièrement en vogue puisque cette tendance populaire est accentuée. De plus, 

ceux-ci sont avantageux pour les clubs qui attirent donc plus de personnes. Enfin, la formation 

des entraineurs liée au label et l’amélioration de la préparation physique sont également des 

innovations récurrentes au sein des clubs.  

Les innovations non sportives sont, quant à elles, plus coûteuses en règle générale. 

Cependant, la restructuration de l’organigramme d’un club représente une innovation peu 

onéreuse mais efficace. Les décisions sont prises plus facilement quand les membres sont 

conscients de leur rôle au sein du club et sa gestion s’en trouve simplifiée. En ce qui concerne 

les infrastructures, la création de terrains synthétiques semble être efficace car ceux-ci 

permettent d’améliorer la formation, d’attirer des joueurs. La plupart des clubs sont intéressés 

par ce type de terrain mais cela nécessite des investissements considérables. Si les clubs 

disposent de plus de ressources financières, d’autres initiatives peuvent être entreprises comme 

le recours à la technologie avec les montres connectées et les analyses vidéo, par exemple.  

Il est important de mettre en évidence certaines limites que peut comporter cette enquête. 

Certaines limites sont inhérentes à la réalisation d’une étude qualitative, à savoir un manque de 

précision, l’impossibilité de généraliser les résultats et les biais d’interprétation liés à la 

conduite d’un entretien semi-directif (Pleyers, 2020). Par ailleurs, neuf interviews ont été 

réalisées. Même si nous nous approchions de la saturation d’informations, le nombre 

d’interviews menées ne nous permet pas de généraliser les réponses obtenues. Bien que nous 

ayons tenté de varier au maximum les caractéristiques des clubs, nous avons été fort dépendants 

des clubs qui ont accepté notre requête. De plus, les clubs étaient principalement situés dans la 

région namuroise. Une nouvelle étude, plus large au niveau de la Wallonie, permettrait 

d’augmenter le spectre des réponses et d’affiner les recommandations données précédemment. 

La difficulté d’entrer en contact avec des clubs en cette période a rendu cette recherche plus 

laborieuse que prévue. En outre, il aurait été intéressant de trouver plus de clubs par division 

afin de pouvoir analyser de manière plus détaillée les différences existantes en fonction de la 

catégorie dans laquelle le club évolue. Des comparaisons entre les clubs auraient ainsi pu être 

réalisées. Les conclusions tirées de notre analyse et de notre discussion doivent donc être prises 

avec recul et ne pas être acceptées comme universelles.  
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5. Annexes  
 

5.1. Annexe 1 : Guide d’entretiens  

 

Le but est de faire une approche en entonnoir, sur la période juste avant et pendant le crise du 

Coronavirus :  

1. Présentation de l’intervenant :  

a. Club 

b. Fonction 

c. Années d’ancienneté 

 

2. Quelles sont les dernières nouveautés qui ont été mises en place dans les dernières années ?  

 

3. Comment définiriez-vous une innovation dans votre organisation ?  

 

a. Avez-vous l’impression d’en avoir vécu dernièrement ? 

b.  Quelles sont les nouvelles initiatives mises en place dans votre organisation sportive 

ces dernières années ? A quelle fréquence celles-ci ont-elles été introduites ? Ne faites 

pas de distinction entre les positives et négatives.  

 

4. Dans la littérature, on distingue les innovations sportives (liées au cœur du métier, comme des 

nouveaux programmes sportifs, entrainements, etc.) et les innovations non-sportives (liées à 

des activités secondaires, location de matériel, technologies, communication et promotion). 

Pourriez-vous me donner des exemples d’innovations mises en place dans votre organisation ?  

 

5. A quelle fréquence sont-elles mises en place, combien par an ? 

 

6. Avez-vous remarqué ces changements ?  

7. Quels sont les acteurs qui ont participé activement à l’élaboration et à la mise en place de ces 

changements ?  

• Qui (fonction, influence dans le club) 

• Nombre de personnes 
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8. Comment ces changements ont-ils été perçus par le reste des bénévoles/personnes non 

impliquées dans l’élaboration de ces innovations ? 

 

9. Avez-vous observé une relation causale entre les innovations mises en place et la performance 

de votre club sur différents aspects (financièrement, au niveau des résultats sportifs et 

administratifs) ? 

 

 

10. Par rapport à la situation actuelle (crise du Covid-19), quel impact cela a-t-il eu sur le nombre 

d’innovations mises en place ou sur la nature de celles-ci ? Y a-t-il eu des modifications par 

rapport aux innovations habituelles ?  

 

11. Enfin ma dernière question porte sur les différentes aides externes dont vous profitez 

habituellement. Pourriez-vous me les citer et me dire dans quelle mesure les personnes qui 

vous soutiennent ont des exigences sur les initiatives à mettre en place ou sur les résultats 

sportifs ?  
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5.2. Annexe 2 : Interviews  

 

5.2.1. Club 1 

A : Bonjour à tous les deux, merci d’accepter cette demande d’interview. Avant de commencer je tenais 

juste à bien préciser que les données récoltées seront uniquement utilisées dans le contexte de ce 

mémoire et resteront donc confidentielles. 

J : Ok parfait. 

P: Pas de souci.  

A : Donc premièrement, pourriez-vous vous décrire, votre fonction et votre ancienneté dans le club ?  

J : Je m’appelle (…), je suis actuellement le CQ, donc correspondant qualifier du club de (…) et je joue 

également le rôle de responsable administratif, etc. Et je suis dans le club depuis un peu moins de 10 

ans maintenant.  

P : Moi c’est (…), je suis le président depuis un an suite à l’arrêt de notre ancien président mais je suis 

présent dans le club depuis plus de 10 ans maintenant, que ce soit dans le comité ou comme bénévole.  

A : Ok parfait, merci beaucoup. Donc maintenant pour commencer j’ai une première question : Quelles 

ont été les nouveautés qui ont été mises en place dans le club ces dernières années ?  

J : Tout d’abord on a eu le terrain synthétique, les nouvelles installations, que ce soit au niveau des 

vestiaires ou de l’annexe de la buvette, la mise en place du label et des interprovinciaux, qu’on appelle 

IP par facilité, qu’on a mis en place dans la plupart des catégories. C’est un peu la chronologie si on 

prend sur un axe de ces 5 dernières années.  

P : Oui c’est surtout ça, le terrain synthétique ça a déclenché quand même au niveau des jeunes car on a 

eu plus de jeunes aussi. Le terrain synthétique a aussi attiré des enfants parc qu’on avait un synthétique, 

c’était plus gai pour les plus petit de venir sur un synthétique que de jouer dans la boue. Et ça, ben ça 

amène de la qualité au niveau des joueurs et puis la qualité amène une certaine ambition où il y a des 

objectifs à atteindre. Et le label 3 étoiles également a joué dans cette qualité des jeunes.  

J : Ca, ça été vraiment le point de départ.  

A : Ok, et du coup quelles pourraient être d’autres nouveautés qui sont apparues ces dernières années ? 

Donc vous avez déjà parlé du synthétique, du label 3 étoiles mais je ne sais pas s’il y a d’autres 

nouveautés ?  

J : Le label 3 étoiles qui a amené nos équipes en interprovinciaux chez les jeunes, donc ça c’était un gros 

changement puisqu’avant on était que principalement en régionaux et en provinciaux mais même pas 

partout en provinciaux. Donc le gros bouleversement a vraiment été ce terrain synthétique, 
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agrandissement des installations, infrastructures, vestiaires, etc. Et de cela a découlé les demandes de 

label ACFF ; donc pour accéder d’abord au 1 étoile puis 2 étoiles puis enfin 3 étoiles.  Et pouvoir avoir 

alors tous nos jeunes en interprovinciaux chez les jeunes. Ça, je pense que c’est un des plus gros 

changements que nous avons vécus. Donc ce synthétique c’était vers 2016. Après au niveau sportif, ben 

l’équipe première qui a évolué pas mal d’années dans le haut niveau de la première provinciale et puis 

un pour on s’est posé la question de voir si on voulait goûter à ce qu’on appelait, à ce moment-là, la 

promotion. Et on y est allés au début en faisant quelques allers et retours, le temps de trouver le mode 

de fonctionnement du foot en promotion qui est différents de celui qu’on avait l’habitude de connaître. 

Donc là, on est parvenus à être le dernier champion de promotion puisqu’après on a renommés les séries 

en D2 amateurs et D3 amateurs. Et c’était à Loyers il y a 5 ans aussi. Là on s’est installés dans cette D2 

amateurs. Et là aussi au niveau sportif ça a entrainé d’autres changements que ce qu’on a connu avec le 

foot provincial auparavant. Au niveau des jeunes, ben ça a engendré le fait qu’on a dû chercher des 

entraineurs qui était diplômés ACFF pour pouvoir encadrer nos équipes de jeunes puisque ce sont des 

exigences liées au label. Donc là aussi ben on s’est structurés un peu mieux au niveau sportif par rapport 

à l’encadrement qu’on donnait à nos jeunes via les coachs. Donc là oui, on a parlé du terrain, des 

infrastructures, des jeunes, du label. Au niveau des équipes premières ben les allers retours en 

promotion, derniers champions de promotion donc installés en D2. Après qu’est-ce qu’on peut avoir ? 

Euh je ne sais pas (…) une idée ?  

P : Ben aussi au niveau des équipes premières.  Pour les entraineurs diplômés, où avant ce n’était pas 

une obligation mais maintenant tu dois en avoir. Aussi au niveau des équipes premières, les joueurs de 

moins de 21 ans sur la feuille de match. Ce n’était pas une obligation il y a une dizaine d’années, 

maintenant tu dois avoir des moins de 21 ans qui sont capables de jouer à ce niveau.  

J : Et tout ça a déclenché la formation d’une équipe B chez nous ; qu’on a essayé de créer principalement 

avec tous des joueurs qui ont été formés ou qui étaient passés chez nous, qui sortaient du cycle de 

formation interprovinciale. On a commencé par la P4 puis on a été champions la première année, même 

chose pour la 3ème provinciale. Donc coup sur coup puis on est montés en 2ème provinciale et même en 

P1 mais on est vite redescendus et ensuite remontés il y a 2 ans.  

P : Quand on a recommencé en P4, c’était surtout avec les veilles gloires du club pour leur permettre de 

jouer encore et inclure des jeunes. Et puis ça a bien marché. C’étaient tous des anciens joueurs qui 

avaient été formés au club et qui se sont investis dans la P4. Et puis, au fil du temps en parallèle avec 

nos interprovinciaux chez les jeunes, on a pu intégrer de plus en plus de jeunes. Ça a d’ailleurs été utile 

car en 2ème provinciale, les anciens étaient un peu trop vieux pour suivre le rythme (rires). Un autre 

changement aussi à vivre, c’est les feuilles électroniques. Avant c’étaient les feuilles papiers et c’était 

un changement important dans le sens où notre délégué (…) a 85 ans et pour lui, un ordinateur c’est 

inconnu. Il a dû se mettre à l’informatique.  
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J : Oui pour lui, c’était clairement un bouleversement ; avec aussi plus de rigueur puisque maintenant 

elles doivent être remplies un certain temps avant le match donc ça a changé aussi par rapport à la feuille 

papier.  

P : Je pense d’ailleurs qu’aujourd’hui un club de foot, ça ne se gère plus en amateur mais comme un 

professionnel parce qu’on essaie de plus en plus.  

J : Que ce soit au niveau sportif, au niveau administratif, gestion financière ; ben là on vient de franchir 

le cap début de cette semaine. On est passés sur une application de gestion de clubs sportif comme Pro-

Soccer data par exemple. Ce sont des plateformes qui sont mises à disposition des clubs pour gérer les 

parties sportive, administrative et financière intégrées dans une seule application. On y réfléchissait 

depuis quelques mois et on a entendu que d’autres clubs avaient franchi le pas comme Malonnes par 

exemple y a quelques mois pour se simplifier la vie au niveau administratif. Au niveau sportif c’est le 

genre d’application qui permet un suivi des performances individuelles au niveau des joueurs, au niveau 

de l’état de forme au niveau des blessures de chaque joueur. Donc ça semble être une appli intéressante.  

P : En matière d’entrainement, on essaie aussi que l’entraineur ait plus facile d’avoir des montres pour 

avoir les performances qu’on n’avait pas avant.  

J : Oui pour la préparation physique, on est passés à des montres connectées qui permettent de suivre 

sur un entrainement combien on court, à quelle vitesse, etc. On est aussi allés ce week-end ci, avec notre 

équipe de D2, on avait été initiés par l’ACFF à nous rendre au Standard de Liège pour passer toute une 

batterie de tests physiques pour voir un peu, après une saison et demie sans jouer, quel était l’état de 

forme, ce qu’il y a lieu d’améliorer et tout ça. 

P : Aussi que j’y repense, on a eu l’introduction du défibrillateur comme on le voit dans l’actualité cette 

semaine avec aussi des formations pour les membres, entraineurs et délégués à l’utilisation ; en espérant 

qu’ils ne s’en servent jamais évidemment.  

A : Ca fait déjà pas mal de points. Du coup maintenant, ma question c’est comment vous définiriez une 

innovation pour vous et particulièrement dans un milieu sportif ? Donc à quoi est-ce que vous pensez 

quand je vous parle d’innovation dans le milieu sportif ?  

P : Ben quand je pense à ça dans le contexte du sport, je pense à l’analyse vidéo par exemple. Ça, on a 

changé d’entraineur cette année, on a pris un jeune entraineur, et lui on sait qu’il faisait déjà des analyses 

au Sporting de Charleroi pour les jeunes. Donc je suis certain qu’il y aura plus d’analyse vidéo pour les 

jeunes, aussi une caméra intelligente qui est installée et qui permet de filmer les matchs et de les voir en 

streaming depuis la saison passée. Caméra sport-total. Ça donne la possibilité aux personnes qui se 

connectent sur un site de voir le match sur leur ordinateur. Ensuite, les images sont mises sur une 

plateforme où toutes les équipes de D2 peuvent voir ces images. Donc chaque équipe doit charger ses 

images pour être à disposition des autres.  
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J : Mais comment on définirait une innovation en milieu sportif, je dois réfléchir un peu (rires).  

A : Pas de souci.  

J : Mais par tous les exemples qu’on vient déjà de vous citer, c’est quand on va changer la façon de 

préparer les matchs, les joueurs, d’encadrer les jeunes. Que ce soit au niveau physique où on apporte de 

nouvelles innovations avec les montres ou les batteries d’examens physiques qu’on leur fait faire pour 

qu’ils se connaissent un peu mieux au niveau physique. Par exemple, tel joueur sait qu’il a 2 élongations 

chaque année, peut-être une petite faiblesse à ce niveau-là. Donc ce serait quelque chose qui va changer 

la vie du club en mieux car on aura listé les points faibles au niveau sportif, au niveau administratif et 

on essaie de trouver une solution qui va gommer ce souci.  

P : Même la caméra qui va filmer, ça va aider au recrutement car avec la protection des données 

personnelles, on avait plus accès à des informations sur les joueurs comme le nombre de cartes reçues ; 

ce que je faisais toujours quand je voulais transférer un joueur. On ne peut plus maintenant. C’étaient 

des détails mais ça aidait. Avec ces vidéos, on pourra quand même se faire un avis.  

A : Et selon vous, à quelle fréquence des changements sont mis en place ? En moyenne par an, combien 

d’innovations seraient mises en place ?  

P: Des changements, je ne dirais pas qu’il y a des changements mais des améliorations. C’est plus ça 

que je dirais. Ça on en a souvent. Des gros changements, pas spécialement.  

J : On n’est pas vraiment un club où on a l’habitude de bouleverser les choses. Que ce soit dans les 

équipes ou dans la structure. On ne change pas 50 % des joueurs chaque saison, au niveau du comité, 

c’est la même chose.  

P : On est dans une région paisible où les parents ne sont pas difficiles. On a beaucoup d’éducation et 

on entend rarement beaucoup de propos déplacés donc on n’a pas besoin d’intervenir beaucoup à ce 

niveau-là.  

J : En termes d’innovation, on peut aussi parler du site internet. On a un beau site et on va faire un site 

d’e-commerce. On est en train de le peaufiner et c’est aussi une innovation car suite au Covid, les 

contacts avec les parents et les joueurs ont été réduits à presque rien. Donc on s’est dit qu’à la place 

qu’ils reçoivent un pack avec leurs équipements, certains parents trouvaient qu’ils voulaient plus donc 

on avait mis à disposition un catalogue de notre fournisseur de matériel et les personnes pouvaient 

feuilleter le catalogue, etc. Et puis on s’est dit : « On va essayer d’innover et passer un cap en plus et sur 

notre site internet, on va développer une page de e-commerce où les gens pourront voir tous les 

équipements que nous avons choisis chez Mister foot au couleur du club et floqués au logo du club. Et 

les parents pourront comme sur Zalando faire le petit tour. ».  Tous les vêtements seront présentés par 

des joueurs de notre équipe première ; tout ce qu’on peut acheter en gros.  Les parents ou joueurs font 
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leur petit marché, ils y mettent dans le panier et il y a un système de paiement automatique par 

Bancontact. Leur commande est envoyée automatiquement chez Mister Foot, ils vont la chercher quand 

on les prévient que la commande est là et Mister Foot facture le club comme ça vous avez le circuit. 

Mais ça permet au joueur de compléter le pack d’équipement du joueur par d’autres équipements au 

couleur du club que par ce qu’ils n’auraient juste pas retrouvé dans le pack. Donc ça pour nous c’est 

vraiment une grosse innovation, ce site d’e-commerce. Ce sont les dernières innovations de ces 

deux/trois derniers mois. On a commencé à réfléchir à ça et à la plateforme de gestion de clubs.  

A : Donc si je résume un peu. En termes d’innovations sportives, il n’y en a pas énormément car c’est 

assez stable. C’est plus en termes d’infrastructures qu’il y a ? 

J : Et qu’il va y en avoir, on a encore d’autres projets dans les cartons ; au niveau des installations encore 

une fois. On voudrait changer l’éclairage et passer au LED. Ça, ce serait un chouette projet et une tribune 

assise pour le terrain principal.  

A : Et du coup en termes de changements d’infrastructure, quelle serait la fréquence ?  

J : Ben le synthétique il y a 4 ans, le vestiaires 3 et les prochaines, on espère en 2023. Donc en moyenne 

tous les 5/6 ans pour de gros changements.  

A : Avez-vous remarqué ces changements, même si comme ça touche à de l’infrastructure, je présume 

que oui ? Mais est-ce que tout le monde remarque cette volonté d’évolution ou est-ce que ce sont 

principalement ceux qui participent à leur élaboration ?  

P : On espère que tout le monde le remarque. Le terrain d’office.  

J : Oui, d’ailleurs à ce niveau les parents étaient les premiers contents de ne plus voir les maillots tout 

sales remplis de boue. Mais c’était très visuel donc tout le monde le remarque.  

P : Puis le fait d’avoir fait tous ces changements-là, mais là on parle aussi de l’évolution qu’on a pour 

les labels, on voit qu’on a eu beaucoup plus de demandes pour venir dans notre club car ils voient que 

c’est de mieux en mieux ; qu’on est de mieux en mieux organisés pour les jeunes et chez les équipes 

adultes avec nos deux équipes qui restent performantes ; et puis ce terrain synthétique. La vitrine est 

belle, du moins on l’espère. En plus, notre équipe de première provinciale illustre notre centre de 

formation puisque c’est une équipe jeune. Donc je pense que la vitrine est belle et se remarque. Et je 

pense que dans la province ça commence à se voir et se savoir. En termes de demandes, ça n’arrête pas 

et si on avait des terrains supplémentaires, on serait capables de les remplir si on trouve les entraineurs. 

On a même des personnes qui viennent de loin pour jouer. J’ai l’impression que le Covid a freiné ça. 

Mais on avait beaucoup de personnes qui avaient tendance, surtout pendant les périodes de vacances, à 

partir aux sports d’hiver ou à l’étranger et à laisser l’équipe en plan. Là, avec la situation, tout le monde 

était là pour la reprise des entrainements.   
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J : Oui le Covid a changé pas mal de points. On a changé notre manière de travailler puisque jusque 12 

ans, il y avait de la demande chez les parents, chez les enfants donc on a mis en place des bulles en 

respectant les mesures édictées par le CODECO et donc les gamins ont continué à s’entrainer deux fois 

par semaine parfois même trois fois pour certains car ils étaient demandeurs. Il n’y avait plus de match 

ni rien donc les parents étaient demandeurs d’activités physiques. Et ça s’est super bien passé car, même 

en termes de Covid, on n’a presque rien eu ; quelques quarantaines mais on n’a pas eu d’hécatombe. On 

a bien géré ça au niveau des mesures.  Et quand on a pu reprendre le foot à 11 chez les adultes, on a fait 

la même chose ; donc des bulles, des entrainements le dimanche matin avec les deux équipes et des 

bulles de 10. On a arrangé les terrains pour que les bulles soient bien distinctes car ces équipes-là aussi 

étaient demandeuses.  

A : Ok c’est déjà pas mal sur les adaptations, on aura d’ailleurs l’occasion d’y revenir un peu par la suite 

mais là j’ai une question sur un autre sujet. Au niveau des personnes qui participent à l’idée et à 

l’implémentation de ces changements dans le club ; donc est-ce ça vient d’une personne en particulier, 

de l’ensemble du comité ? Ou même d’une demande des parents comme avec le site d’e-commerce ?  

P: C’est le conseil d’administration. On décide collégialement, on se réunit et puis voilà. On parle de 

sujets, on en parle et puis voilà. Bon il y a toujours une personne qui amène une idée et ensuite c’est 

débattu. Mais oui c’est vraiment collégial.  

A: Un peu comme le mode de fonctionnement du club si je comprends bien.  

P : Tout à fait.  

A : Généralement, ce que j’avais pu observer dans la littérature, c’est que, même s’il y a un ensemble 

de personnes qui travaillent sur ce changement, il y a une personne qui prend un peu le lead et qui 

encourage les autres à aller dans cet esprit positif et à aller vers ce changement. C’est pour ça que je 

m’interroge ici sur la ou les personnes qui incitent à ces changements.  

P : On ne peut pas dire qu’il y ait une personne. Ce qu’on pourrait dire, c’est que les personnes ont 

chacune leur domaine d’activités et si c’est, par exemple, une proposition pour un changement dans la 

cafétéria, ce sera le responsable de la cafétéria qui arrivera avec une idée. Si c’est au niveau admin, ce 

sera (…), si c’est d’autres points, c’est d’autres donc ça appartient souvent à la personne concernée par 

la situation. Mais il n’y a jamais eu personne qui décidait seul. C’est comme ça qu’on travaille ici et ça 

se passe toujours bien à l’image du club qui est géré en bon père de famille.  

A : Comment ces évolutions sont perçues par l’ensemble des bénévoles impliqués dans ce changement ? 

Vu que c’est collégial, je présume que tout le monde a une volonté positive mais pour savoir si des avis 

divergent ou s’il y a des personnes réticentes ?  
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J : Comme dans tout, le changement peut faire peur. Mais les bénévoles suivent. En même temps, il y a 

une certaine stabilité au niveau des bénévoles également et qui ont vu le club évolué de manière positive. 

Donc, quand on vient avec de nouvelles idées, ça passe bien car ils se rendent compte d’où on vient et 

où on est maintenant et dans quelles infrastructures on évolue. C’est visible pour tous qu’on a essayé 

d’améliorer les choses et qu’on continue à le faire.  

P : Puis, il y a les parents de jeunes aussi qui sont de bons bénévoles ; qui ont envie de le faire et qui ont 

envie de s’impliquer. On a remis en place depuis un an un nouveau comité des jeunes. Ça avait disparu 

car les enfants étaient partis dans d’autres clubs, on n’avait plus personne donc c’est le comité normal 

qui a repris le rôle. Mais depuis un an, un an et demi ; on a vraiment rescindé les deux comités et au 

niveau du Covid, par exemple, ces gens se sont investis dans du take away comme on l’a vu un peu dans 

tous les clubs. Et on a fait deux super opérations de take away. On a vendu des centaines de repas 

auxquels on ne s’attendait pas à Noël et encore ici récemment au mois de mai. Donc oui au niveau des 

bénévoles, dès qu’il y a une manifestation, une activité, on peut dire qu’on a du monde. On a de la 

chance car ça devient une denrée rare.  

J : Mais au niveau du comité des jeunes, on doit quand même dire qu’il y a plus de rotations car si les 

enfants ne jouent plus dans le club, on est moins tentés de s’investir surtout quand ils vont jouer ailleurs 

ou arrêtent le foot pour diverses raisons, souvent les études.  

A : Et donc dans le comité des jeunes, c’est uniquement des parents de joueurs ?  

P : Oui bien souvent. Parfois quelques autres mais principalement des parents.  

A : Donc il y a plus de rotations que dans le comité traditionnel ?  

J : Plus de rotations dans le comité des jeunes que dans le comité normal oui.  

A : En termes de lien de causalité entre tous les changements qui sont mis en place et les performances 

que cela peut inclure, est-ce que vous avez observé des impacts que ce soit sportif, financier ou autre ? 

Est-ce qu’il y a des liens et résultats visibles entre ce que vous avez entrepris et ce que vous avez 

observé ?  

J : En termes d’extra-sportif, je pense au puits. Donc on a creusé un puits il y a quelques années pour 

avoir l’eau et ça a réduit les coups. On a aussi mis des panneaux photovoltaïques sur le toit. Ça, ce sont 

des innovations qui nous ont permis d’épargner de l’argent en termes de dépenses. La prochaine qu’on 

espère mettre en place, c’est les éclairages LED sur les terrains afin de continuer à diminuer ces 

dépenses. Et au niveau sportif, on a le préparateur physique qui est arrivé il y a une saison ou deux et 

qui a, avec ses montres connectées, car il voulait savoir quelles étaient les performances des joueurs. 

Donc au niveau sportif, on a vu une différence dans la préparation des joueurs. Et ça a été une 
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amélioration vu les données qu’il récolte. Les IP comme on en a parlé au début aussi, le fait d’avoir le 

label 3, le fait d’avoir les IP, ben oui au niveau sportif le niveau a monté. On était en régionaux.  

P : Et les résultats de l’équipe première, ça attire.  

J : Et encore maintenant, combien de coups de fil on n’a pas pour venir jouer ici grâce, encore une fois, 

à la vitrine qu’on a réussi à mettre en place ; que ce soit ces jeunes ou des moins jeunes pour venir jouer 

dans nos deux équipes.  

A: Par rapport à toute la situation du Covid, est-ce que ça a eu une influence sur, par exemple, les 

finances ou sur les idées qui voulaient être mises en place ? Sur le nombre d’innovations, sur le nombre 

d’idées ?   

P : Essayer de réduire les frais. On a fait le take away deux fois. Mais mettre en place quelques chose, 

c’est compliqué quand justement on ne sait rien faire.  

J : Oui une des premières choses qu’on a essayé de faire quand on s’est retrouvés sans buvette, sans 

entrées, sans matchs et sans rien avec tous les frais fixes qui continuaient, il a fallu se dire : « Qu’est-ce 

qu’on va faire pour essayer de réduire le plus possible nos frais fixes ? ». Chasse au gaspillage en gros : 

idées innovantes comme le take away pour garder la tête hors de l’eau quand même. 

P : On a plus payé les joueurs non plus. On les a rencontrés en toute honnêteté.  Tout le monde était au 

courant de la situation et on ne savait plus les payer.  

J : Et même situation pour les entraineurs.  

P : Mais comme on a cette esprit familial, aussi bien chez les entraineurs de jeunes où certains se sont 

proposés d’eux-mêmes et même s’ils continuaient à entrainer deux fois/semaine, ils le faisaient 

gratuitement. Ils ont dit : « Si vous n’avez plus de rentrées, alors moi je n’ai pas besoin d’être payé. ». 

Bon ce n’était pas tous mais ça mérite d’être souligné.  

J: Chez mes joueurs et entraineurs de l’équipe première, l’info est bien passée. Mais avec toute la série 

de frais fixes qu’il y avait, ce n’était pas possible. On n’a pas eu de réduction à ce niveau-là. On a le 

mazout, les redevances à l’union belge et à l’ACFF, le précompte immobilier, les assurances. 

P : L’électricité aussi. 

J : Et on a eu très peu de rentrées. Et à ce niveau-là, on a été agréablement surpris que ce soit au niveau 

des joueurs ou des entraineurs tant juniors que seniors, ils comprenaient et que s’il n’y avait plus de 

rentrées, c’était compliqué de les payer. 

P  : Et c’était quand même compliqué de faire quelque chose car on a dû faire avec ce qu’on avait et 

s’adapter à la situation.  
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J: Et les parents pour revenir là-dessus, ils ont répondu présents en grand nombre quand on a fait les 

différentes actions take away, par exemple. On mettait le sac dans le coffre. On a été surpris d’atteindre 

un nombre aussi important de plats vendus.  

P : C’est pas ça qui fait tout non plus, on a gagné peut-être 1000 euros par action mais ça permettait de 

maintenir de l’activité dans le club et de faire revenir les personnes au club. Mais on n’a pas gagné notre 

vie avec ça évidemment.  

A: Ah oui je vois. C’est toujours un bon point de faire revenir les personnes et remettre une certaine 

ambiance dans le club.  

J : Exactement, c’est important de pouvoir se retrouver je pense.  

A: Et ma dernière question concerne un peu tous les changements qui ont eu lieu de manière détaillée 

ces dernières années ?  

J : Alors on a eu le terrain, les vestiaires, l’annexe de la buvette, le puits pour l’eau et les panneaux, les 

caméras intelligentes, l’analyse vidéo apportée par l’entraineur. 

A: Et je ne sais pas si vous voulez rajouter quelque chose d’autre ou si vous pensez que vous avez dit 

tout ce que vous pensiez ?  

P : Je pense qu’on a fait un peu le tour, au niveau sportif, infrastructure, des idées qui sont dans les 

cartons aussi.  

J  : Le manque de soutien financier des autorités régionales pour améliorer le reste à l’avenir.  

A : C’est difficile ?  

J : Oui c’est difficile niveau budget surtout. Les communes ont souffert en plus avec le Covid donc on 

se doute bien qu’il y aura beaucoup moins d’aides à ce niveau et même en temps normal, c’est parfois 

la guerre entre les clubs pour avoir du soutien.  

P  : Même si là, le ministre Cruck a octroyé une aide de 40 euros par affilié et d’autres petites aides qui 

sont toujours la bienvenue évidemment ; et également un statut pour les joueurs amateurs afin de faciliter 

la rémunération. Ils veulent trouver une solution et ça, c’est important.  

J : Mais voilà sinon je pense qu’on a fait le tour des questions, je sais pas s’il vous en reste ?  

A : Non c’est parfait ! Merci beaucoup pour votre participation. 

J : Avec plaisir ! 
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5.2.2. Club 2 

A : La première question c’est de vous présenter en termes de fonction dans le club, les années 

d’ancienneté et les différentes tâches.  

J : Moi, c’est (…), je suis arrivé au club en 2017 au début du projet. Je m’occupe de tout l’aspect 

opérationnel et administratif pour le club. Je suis également le correspondant qualifié, c’est-à-

dire la personne qui se charge des relations entre le club et la fédération  

A : Au niveau des dernières années depuis la reprise du club, quel a été l’ensemble des 

améliorations, nouveautés et changements mis en place que ce soit de manières sportive et 

infrastructurelle.  

J : Il y en a énormément car quand on a relancé le club, on est partis d’une page blanche. On 

n’avait ni joueurs ni terrain. On n’avait absolument rien hormis le nom. Le premier acte a été 

de développer l’école des jeunes, ça a vraiment été le premier développent qu’on a fait. La 

première année, on est arrivés à recruter à peu près 120 joueurs uniquement dans les catégories 

les plus âgées du jeu à 11. Cette année, on va entamer la cinquième saison et on va arriver à une 

école des jeunes qui arrive à 600 membres dont une académie du foot féminin qu’on a fort 

développée. D’ailleurs, on est club partenaire de la fédération pool développement du foot 

féminin. C’est le premier relais au niveau de l’école des jeunes. Ensuite, on a développé 

l’infrastructure qui a été aussi le deuxième gros axe de développement. La ville nous a mis à 

disposition un ancien site où il y a avait deux petits terrains de foot dans un état laborieux, quasi 

laissés à l’abandon. Là, on a investi massivement depuis 3 ans et d’ici 6 mois, tous les travaux 

seront terminés. On a un nouveau terrain synthétique, on a investi dans un nouveau club house, 

vestiaires, des zones d’entrainements de gardiens, des zones de psychomotricité, des terrains 

couverts donc on a investi un peu plus de 7 millions d’euros en trois ans dans ce centre ? Dans 

l’idéal, comme l’objectif du club est de retrouver la D1, c’est qu’on arrive en D1 avec une 

structure qui est prête pour ce niveau-là. C’est pour cela qu’on investit actuellement dans les 

jeunes et dans les infrastructures, c’est de pouvoir avoir quelque chose d’effectif sur lequel on 

peut compter quand on arrive en D1 et ne pas devoir commencer le travail à ce niveau-là, que 

des jeunes puissent aussi arriver à intégrer l’équipe première. Depuis le début, on a également 

investi dans l’équipe première. L’équipe première n’est pas la priorité en termes 

d’investissement. On investit car l’équipe doit monter et grandir mais on a toujours eu quelque 

chose d’homogène. Pour l’équipe première, la seule différence est que le budget a légèrement 

augmenté car on est montés de division mais globalement, il n’y a pas eu énormément de 
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changements. Le quatrième aspect, c’est les technologies. On commence à avoir des réflexions 

sur l’aspect DATA du football, la possibilité d’analyse des entrainements et des matchs. On 

vient d’installer des caméra streaming sur l’ensemble de nos terrains d’entrainements, ce qui 

permet de faire à la fois de la découpe d’images et de matchs pour que les coachs puissent 

montrer sur base de vidéos les soucis ou les phases qui ont bien fonctionné. Cela permet aussi 

aux parents qui ne sont pas présents de regarder les matchs en streaming. On a aussi investi 

dans des gilets GPS pour analyser les performances. On met aussi différents outils en place 

pour analyser les courbes de croissance des jeunes, la situation médicale de nos joueurs. Ça 

c’est un projet encore en développement mais sur lequel on s’est déjà concentrés. Le dernier 

axe, c’est vraiment l’aspect équipe, surtout au niveau administratif. On a une équipe qui grandit, 

on est un peu plus de 8 employés au sein du club et c’est amené à grandir. C’est peut-être 

beaucoup pour la division dans laquelle on est mais on se donne les moyens. On a des gens pour 

les commerciaux, pour la communication, ce qui permet aussi de faire rentrer du budget, ce qui 

permet de réinvestir derrière.  

A : Il y a pas mal de points intéressants sur lesquels on reviendra un peu. Je vous ai posé cette 

question de nouveauté et amélioration ; comment est-ce qui vous définiriez une innovation au 

niveau sportif. Si je vous dis innovation au niveau sportif, à quoi pensez-vous en premier lieu ?  

J  : Je ne suis pas quelqu’un de super sportif donc je ne vais pas parler de schéma de jeu, etc. 

Non les innovations qu’on essaie d’avoir, c’est d’abord sur l’aspect technologie sportive. On 

essaie de réduire un maximum le côté aléatoire de la prise de décisions, c’est-à-dire qu’on a 

dans les stades lors des matchs, des gilets GPS sur les joueurs, des personnes qui prennent note 

du taux de passes réussies, etc. Comme ça, ca permet sur base de ces informations d’aider le 

coach à prendre les bonnes décisions pendant le match. Bête exemple, on peut très bien voir 

qu’un joueur à partir de la 65e minute, son taux de passe diminue drastiquement et qu’on 

pourrait opter pour un changement car le joueur est fatigué et ne prend plus les bonnes décisions. 

Ça, c’est vraiment l’aspect qu’on essaie d’améliorer un maximum. C’est très compliqué car ce 

sont des informations récoltées sur le moment et donc, ce n’est pas toujours évident. Pour le 

moment, on fait beaucoup d’analyses après le match, on fait des rapports qui analysent les 

passes réussies, les zones où les joueurs ont évolué, qui fait le plus de passes, positions 

moyennes sur le terrain, etc. Donc, on analyse très bien ça après coup et on essaie de mettre en 

place des systèmes qui permettent de prendre des décisions au moment-même. Ça, c’est 

vraiment l’aspect sur lequel on travaille le plus et c’est l’aspect sur lequel il y a le plus 

d’innovations à envisager.  
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A : Tout à fait. Donc si je comprends bien, vous avez l’impression d’en vivre régulièrement 

dans le club ?  

J : Chaque année, on se pose la question de comment améliorer la structure, comment on se 

professionnalise pour le club. C’est une réflexion de tout moment.  

A : Et le but, à terme, c’est vraiment de se professionnaliser et de sortir de ce monde amateur 

dans les X années, je ne sais plus combien mais j’avais entendu. 

J : Si tout va bien, on vise 6/7 ans pour se retrouver en D1 mais on est déjà dans cette démarche 

de professionnalisation que ce soit au niveau contractuel pour les joueurs ou l’encadrement 

qu’on a. Je pense qu’on est quasi professionnels au niveau de la manière de travailler au 

quotidien. Il y a certainement encore des choses à améliorer mais on est vraiment dans cette 

recherche constante d’amélioration. C’est vraiment un leitmotiv en interne, c’est quand on fait 

les choses au niveau amateur mais on veut être organisés comme au niveau professionnel.  

A : De base, on n’a plus trop le choix avec la professionnalisation au niveau des labels, au 

niveau de la formation des entraineurs, on ne peut plus mettre des parents simplement coachs. 

Il y a aussi, je présume la fédération pour favoriser ça.  

J : Nous, on a le label 3 étoiles maintenant depuis 3 ans donc on respecte aussi tous ces critères-

là. 

A : Pour donner une idée globale d’une innovation, c’est une nouveauté qui est mise en place 

pour la première fois dans le club peu importe si elle a été mise en place dans d’autres structures 

auparavant. Dans ce cas-là, on distingue deux types d’innovations. Il y a tout ce qui concerne 

les innovations non-sportives et qui vont toucher à tout ce qui est technologie donc support pour 

le sport, que ce soit au niveau de la technologie, des terrains synthétiques, au niveau de la 

location du matériel, etc. Et on a l’autre pôle qui est l’innovation sportive, c’est tout ce qui va 

concerner les processus d’entrainement, l’amélioration des joueurs, des nouveaux entraineurs. 

À ces deux niveaux, savez vous me détailler un peu plus ce qui a été mis en place et un peu la 

fréquence si c’est possible ? 

J : Je ne sais pas à quel point on peut parler d’innovation pour l’aspect sportif des entrainements 

mais on se pose régulièrement la question de comment garantir ou améliorer la formation des 

jeunes. Cette année par exemple, on revoit un peu la structure de fonctionnement où on intègre 

les systèmes d’entrainements individuels pour les joueurs à partir de 14 ans. L’idée est 

qu’actuellement, un joueur qui a un défaut X ou Y dans son jeu, n’a pas un entrainement dédié 
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juste pour améliorer ce point-là. On a des coachs qui vont intégrer les équipes à tour de rôle par 

période de deux semaines où le coach devra faire un rapport sur chacun des joueurs en disant 

les faiblesses. Cet entraineur spécifique que ce soit pour les gardiens, les attaquants, va travailler 

pendant deux semaines individuellement les points à améliorer au niveau du joueur. Je ne sais 

pas si on peut parler en tant que telle d’innovation mais c’est plutôt une amélioration qui est 

mise en place. On rajoute aussi tout doucement des entraînements de beach soccer pour les 

gardiens, des entrainements sur macadam pour éviter que les joueurs taclent et travailler plus 

leur positionnement. C’est tout des points qu’on met doucement en place pour améliorer le 

contenu des entrainements et la formation.  

A : En tant que tel, c’est typiquement ce qui rentre dans la case innovations puisqu’on parle 

aussi d’améliorations. Car le mot « innovation » dans le monde sportif a tendance à faire peur, 

simplement des processus d’amélioration continus avec cette nouveauté d’entrainements 

individuels au niveau des jeunes est quelque chose que, je présume, n’était pas présent avant. 

 J : Il y avait des possibilités le mercredi de payer un coach pour venir s’entrainer avec lui. Mais 

cette chose dédiée sur les points faibles n’était pas une structure qu’on avait mise en place  

A : Et au niveau de l’équipe première, je ne sais pas s’il y a eu aussi des changements au niveau 

du staff, de la méthode d’entrainement vu qu’il y a cette montée en division qui a été un peu 

stoppée avec le Covid mais voir ce qui a été mis en place à ce niveau-là.   

J : Le staff est resté très similaire depuis le début. Le T1 et le T2 sont là depuis la première 

année. On a un T3 qui les a rejoints maintenant, qui est un ancien joueur. Au niveau purement 

sportif, il y a un entraineur des gardiens et un entraineur purement physique qui sont là depuis 

deux ans. On a mis maintenant des cellules à côté du sportif comme la cellule performance et 

vidéo qu’on n’avait pas au départ. Il y a une personne qui va être en charge de l’analyse des 

données, une autre qui va scouter les matchs à l’extérieur pour voir les performances du match 

et aussi une personne qui analyse les aspects GPS des joueurs. On a vraiment cette cellule plus 

de performance qui a été mise à disposition du staff et qui n’existait pas au départ.  

A : Justement, au niveau du non-sportif, on a déjà un peu abordé le centre d’entrainement avec 

tout ce qui a été mis en place. Quels sont les critères pour sélectionner les différentes étapes 

d’évolution ? Nouveaux vestiaires puis terrain synthétique, etc. ; un peu voir les steps et les 

différents critères pour ces étapes.   
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J : L’objectif numéro 1 est d’arriver à 1 000 membres au niveau de l’école des jeunes et c’est 

toujours les infrastructures qui permettent l’évolution. On ne veut pas accueillir trop de jeunes 

si on n’a pas les infrastructures nécessaires et donc la première année, les terrains ne 

permettaient pas d’accueillir énormément de jeunes. C’est pour cela qu’on a limité à 120 jeunes 

la première saison. Ensuite, on a d’abord construit deux terrains synthétiques dans un premier 

temps car les terrains synthétiques permettent un taux d’occupation beaucoup plus élevé qu’un 

terrain en herbe qui souffre beaucoup plus des conditions hivernales et sur lequel on ne peut 

souvent pas jouer car le terrain se détruit. Le terrain synthétique n’a pas ce problème-là et donc 

il permet d’accueillir plus de monde. Entre temps, on a construit un troisième terrain 

synthétique, ce qui permet encore d’évoluer. Maintenant, le souci qu’on a, c’est la taille des 

vestiaires, surtout qu’on intègre une section féminine, la rotation est plus compliquée. 

Actuellement, on a 7 vestiaires, ce qui est tout juste pour 600 jeunes. On ne grandit pas tant 

qu’on n’a pas de nouveau vestiaires. C’est d’abord l’action terrain et infrastructure et dans un 

deuxième temps, l’aspect technologique qui vient derrière.  

A : Au niveau des filles, d’où est partie cette idée de créer des équipes féminines ? J’ai observé 

sur les différents réseaux sociaux que c’est une idée qui s’accroit encore cette année. Comment 

ça a été mis en place ?  

J : A la (…), on aime bien être présents un peu partout. Dès le début du projet, on avait envie 

de lancer cette équipe de football féminin parce que c’est en vogue et on veut permettre à tout 

le monde de pouvoir jouer au foot et c'est vrai qu'on trouvait que le football féminin n’était pas 

encore assez mis en place dans les clubs ou souvent mis sur un second plan. Chez nous, on ne 

fait pas de différence équipes premières masculine et féminine. Elles s’entrainent sur le même 

terrain, elles ont les mêmes équipements, elles sont considérées de la même manière. Elle a 

droit aussi à son respect d’équipe. Elles sont vraiment mises au même niveau. Ça c'est un point 

hyper important pour nous. On ne se voyait, pas alors qu’on propose du foot à tout le monde, 

ne pas faire d’équipe féminine. On a mis un an avant de les lancer car c’est une démarche en 

recrutement qui prend un peu plus de temps que les garçons qui sont plus nombreux en termes 

de membres surtout dans le Hainaut. On a, pendant un an, pris des initiations football pour les 

filles avant de lancer officiellement les équipes de filles. On n’a jamais considéré le fait de ne 

pas faire d’équipe féminine, c’était présent dès le début du projet  

A : Et justement au niveau de ces initiations qui avaient été mises en place en premier lieu, 

c'était par rapport à des filles qui n'avaient jamais joué au football ou par rapport à des filles qui 

étaient dans différents clubs et qui avaient la volonté de vous rejoindre la saison suivante ?  
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J : Les 2. L’objectif sûrement du club c'était pouvoir créer des équipes féminines la saison 

suivante mais les initiations étaient gratuites et ouvertes aussi bien à des filles qui voulaient 

découvrir le football que des filles qui avaient déjà joué. En général, dans les équipes les plus 

jeunes chez nous, l’aspect d’initiation est toujours là mais maintenant il y a une vraie volonté 

sportive derrière les équipes féminines. Au plus les équipes sont âgées, au plus on va demander 

d’avoir un niveau sportif. Le côté initiation disparait un peu avec les équipes plus âgées.  

A : Et dans les équipes d’âges, vous avez des équipes 100 % féminines ou vous avez des 

joueuses qui intègrent les équipent de garçons ?  

J : A partir de 7/8 ans, les filles rentrent dans des équipes qui sont 100 % féminines. Si elles 

commencent le foot à 5 ou 6 ans, ce sera mixte mais si elles intègrent à partir des U9, on crée 

des équipes 100 % féminines.  

A : Un peu comme dans les équipes de basket où, au début, on est mixte.   

J : Ouais c'est ça mais dans les plus jeunes années au niveau du foot, c'est parfois plus de la 

psychomotricité, etc. donc il n’y a pas vraiment de sens de les séparer et après, à partir de 8 ans 

on va dire, ça commence à avoir un intérêt.  

A : Tout à fait. Et au niveau de la fréquence, donc vous avez mentionné que vous aimez bien 

réfléchir au début d'année à toutes les améliorations à faire. Je ne sais pas si on parlait de 

nouveautés, combien vous pensez que vous en mettez en place par an ? 

J : Ça dépend des années. Ici c'est une année où on a eu beaucoup de temps pour réfléchir donc 

on a mis un peu plus en place. On a des réunions toutes les 6 semaines où on aborde tous les 

sujets du club, qu’est-ce qui nécessite une amélioration, qu’est-ce qui doit engager. On a un 

comité qui se réunit aussi bien au niveau sportif qu’administratif toutes les 6 semaines pour 

discuter de tout et de rien mais surtout les points qui nécessitent une amélioration.  

A : On en vient au point suivant donc, quand on a des innovations, des nouveautés dans les 

clubs, il y a souvent toute une série d’acteurs qui sont mis en avant. C’était pour identifier les 

acteurs qui initient ces idées, les trouvent, les supportent et les accompagnent, ceux qui mettent 

un esprit positif aussi dans le club pour implémenter ces idées.  

J : En fait, on a un comité de direction avec différents profils qui sont représentés. Il y 

évidemment le secrétaire général et le président qui sont présents. On a à la fois des membres 

du staff administratif et sportif qui sont là. Je pense qu’on est 8 dans ce comité. L’idée est que 

tous les membres peuvent apporter des idées et selon que l’envie soit sportive ou administrative, 
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on relaie vers la personne qui doit mettre en place. Si c’est un changement au niveau sportif, 

c’est le responsable technique qui va s'occuper de le mettre en place. Tout dépend du sujet, on 

en parle en comité et le comité décide effectivement qui sera le porteur du projet. C’est souvent 

les responsables du département en question qui le deviennent.   

A : Du coup, je présume que, vu que vous vous sentez assez libres de proposer des idées grâce 

aux réunions, il y a peut-être surtout au niveau du président enfin, dans ce que j'ai pu voir, il a 

l'air assez entrepreneurial, etc. donc je suppose que son soutien et son support sont assez 

importants à ce niveau-là. Qu'est-ce qu’il pourrait mettre en place et comment il arrive à 

véhiculer justement cette envie entrepreneuriale dans le club ?  

J : C'est quelqu'un de très passionné et très motivant. Effectivement, il a énormément d'idées 

donc il faut réussir à le suivre mais oui, à partir du moment où l'intérêt est compris, que l'utilité 

derrière sont des idées assez logiques. Comme on a tous l'intérêt de la (…) comme priorité 

numéro un, on épouse vite le projet ou l’idée. Les choses avancent très vite parce qu'on se donne 

les moyens d’y arriver.  

A : Est-ce qu’il y a justement, la (…) c’est un grand nom dans le football belge ; est-ce que le 

fait d’avoir ce nom derrière pousse les gens à s’impliquer dans le club, que ce soit en termes de 

comité de direction, de bénévoles, de soutien externe. Voir un peu comment ces personnes se 

sont senties incluses pour améliorer car ce n’est pas à 8 personnes qu’on améliore un club.  

J : Non effectivement, on a tout un réseau bénévole qui est fort présent. C'est certain que la 

renommée de la (…) aide à recruter des bénévoles, aide à attirer des jeunes au niveau du centre 

de formation, aux événements qu’on organise, crée du public. Le nom de la (…) est quelque 

chose qui aide beaucoup dans tout ce qu’on peut organiser. Effectivement, heureusement, on a 

un réseau de bénévoles qui est présent à tout niveau, aussi bien au niveau administratif que 

parfois sportif pour les délégués le weekend que venir nettoyer les tribunes, servir au bar. Il y a 

toute une série de choses où on a besoin de bénévoles et sans eux, je pense qu’on n’arrive pas 

à faire autant que ce que l’on fait actuellement.  

A : Et du coup, si vous deviez qualifier leur ressenti par rapport à toutes les nouveautés, vous 

diriez qu'il serait positif ou parfois un peu réticent justement de ce changement ou pas.  

J : On a parfois des réticences parce qu’on veut être très organisés, éviter un maximum de perdre 

du temps dans les tâches qui sont répétitives. On a eu des échos quand on a fait la billetterie qui 

était totalement en ligne. On essaye vraiment de limiter par exemple l'utilisation du cash, le fait 
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de devoir prendre des billets sur place, etc. donc on a des politiques parfois qui sont parfois plus 

intéressantes si on est en ligne qu’au stade. On a des supporters que ça dérange un peu mais 

c'est souvent au départ, les gens s’adaptent finalement assez vite et comprennent dans un second 

temps la politique mise en place. Les bénévoles qui sont impliqués dans le club voient vraiment 

le travail qui est fait. En 4 ans, il y a énormément de choses qui ont été faites et je pense que ça 

leur donne vraiment une motivation supplémentaire pour continuer à nous aider.  

A :  Justement, on vient d'aborder les points de digitalisation et avec par exemple moins de cash, 

voilà quels ont été à ce niveau-là, au niveau administratif ce qui a pu être amélioré ces dernières 

années ?  

J : La première année on fonctionnait vraiment avec un système de caisses présentes partout 

avec cash à gérer. Il faut savoir qu’avec la politique du club, c’est de tout faire en 100 % déclarés 

et d’être le plus transparent possible dans les comptes. C’est quelque chose qui prend 

énormément de temps en termes de gestion et on est jamais vraiment à l’abri d’une erreur ou 

d’un potentiel vol car on ne sait jamais ce qui peut arriver. Donc, on a décidé déjà l’année 

passée, et ça va être mis en place cette année-ci de passer en 100 % cashless à partir de l’année 

prochaine. On a maintenant tout un système avec des cartes qui permettent de faciliter la gestion 

de l’argent qui se trouve au club, on évolue vers ça et on veut être un club qui sera 100 % 

cashless.  

A : OK et au niveau de toute cette volonté digitalisation/innovation, est ce que vous avez des 

inspirations d'autres clubs ou, par exemple, je sais bien que le cashless est utilisé dans des clubs 

en D1, voir un peu les sources de ces idées. Si vous les avez de vous-mêmes ou si parfois il y a 

des inspirations de clubs plus élevés vu cette volonté de monter en en division, etc. ?   

J : Par exemple, le cashless on le connaissait, on savait très bien que ça existait dans d’autres 

clubs mais la réflexion venait plus du temps que ça prenait en interne, du souci qu’est l’argent 

au niveau comptabilité, les heures étaient un réel souci et on est plus partis de cette 

problématique en interne, du stress qu’on pouvait avoir pour la gestion de l’argent et se dire : 

« OK, si on veut avoir un système optimal et éviter les erreurs, on doit passer sur du cashless. ». 

Effectivement, on va se renseigner parfois sur les systèmes en place dans d’autres clubs mais 

on n’a pas été reprendre l’idée. L’idée provient plutôt d’un souci qu’on rencontre en interne 

alors que maintenant, on en voit la nécessité et on le fait. On analyse parfois comment c’est fait 

dans d’autres clubs, quels sont les systèmes et on compare mais on n’a pas un club de référence 
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sur lequel on se compare et qu’on analyse spécifiquement. On prend parfois des contacts pour 

des conseils, ça arrive mais on ne copie pas.  

A : OK donc si je résume un peu, vous analysez la problématique en interne pour 

éventuellement chercher les solutions externes et les implémenter.  

J : Exactement.  

A : Maintenant, une petite question en plus, c'est donc la relation causale qui peut exister entre 

les nouveautés et la performance. Donc performance au niveau financier mais également au 

niveau sportif ou au niveau administratif ; si vous avez remarqué de grandes améliorations et 

principalement dans quels secteurs ?  

J : On a eu une grande réflexion en interne, souvent quand on remarque un problème en interne, 

souvent les gens disent qu’il faut mettre un nouvel outil en place pour l’éviter. Souvent, ce n’est 

pas la bonne réflexion, le problème vient souvent de la manière de travailler de quelqu’un qui 

n’est pas optimale. On part d’abord du principe qu’il faut corriger la manière de travailler et 

que si le souci persiste, on mettra un outil en place. Ça, c’est plutôt notre réflexion. J’oublie un 

peu la question.  

A : En fait, c’était pour voir si tout ce qui avait été mis en place donc que ce soit au niveau 

sportif, financier ou administratif, il y avait des résultats et des performances améliorées sur ces 

différents points. Par exemple, des meilleurs positons au classement, des meilleurs jeunes, une 

amélioration de l'administratif, etc.  

J : Au niveau sportif, c’est dur à dire mais j’ose espérer car ils ont des outils qui leur permettent 

de prendre de meilleures décisions, de mieux analyser les séances, de mieux préparer les 

séances, un meilleur suivi de joueurs donc je pense que globalement oui même si c’est plus dur 

à mesurer au niveau sportif. Au niveau administratif, c’est certain car on a ajouté des outils de 

gestion sportive et administrative de l’école des jeunes. Les jeunes peuvent avoir leur planning, 

un suivi de leur évaluation, leur progression de match. Cela permet de gagner énormément de 

temps et d’avoir de plus en plus de clarté par rapport aux parents. Je pense aussi que le stress 

diminue car les informations sont facilement mises à disposition et donc les parents ont parfois 

cette tendance à être très stressés quand ça concerne leur enfant. Le fait d’avoir vraiment 

quelque chose d’harmonieux en termes d’accès à l’information et de vue sur les planning qui 

nous permet de travailler de manière plus simple. C’est certain qu’au niveau administratif, les 

outils qu’on a mis en place nous aident vraiment surtout dans la gestion du travail et gain de 
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temps. Ça, c’est vraiment important. On demande aux gens d’être professionnels donc on doit 

absolument l’être aussi par rapport à eux.  

A : On en a déjà parlé mais l’influence du Covid sur les innovations mise en place ; donc vous 

l’avez dit, vous avez eu plus de temps. Qu’est-ce que cela a provoqué ? Vous en avez eu plus ? 

Moins mais des plus grosses ? Ca a impacté différent niveau ?   

J : Il y a eu énormément de choses. Effectivement, on court toujours dans tous les sens donc 

parfois pendant l’année, on se réunit les 6 semaines pour se poser et prendre du recul et voir 

comment continuer à améliorer les choses. Ici, étant donné qu’on était moins dans un rush 

permanant, on avait plus de temps pour se poser les bonnes réflexions et plus de temps pour 

faire la mise en place car pendant l’année, il y a beaucoup de sujets sportifs à suivre. Cette 

année, on s’est concentrés notamment sur les infrastructures qui sont en cours. On a finalisé le 

projet de mise en place des caméras streaming, les systèmes cashless, optimisé tout l’aspect 

matériel pour l’analyse des performances des joueurs. On a acheté des sweet de vitesse qui 

permettent de calculer l’accélération des joueurs, la détente verticale au niveau des sauts. On a 

énormément investi et amélioré la structure générale du club aussi bien au niveau technologie 

sportive qu’au niveau infrastructure qui a vraiment été un gros point. Au niveau du cashless, on 

a revu le site internet, nos fournisseurs, on a changé d’équipementier. On a vraiment revu la 

structure à énormément de niveaux.   

A : Et au niveau sportif, est-ce que ça a aussi été l’occasion de changer des processus 

d’entrainements ou c’est resté relativement similaire ?  

J : On a dû s’adapter pour garder une qualité d’entrainement avec le système de bulles, ce qui 

n’était pas évident. On était limités à 10 alors que les entrainements se font généralement à 20 

donc c’était compliqué de garder des entrainements qualitatifs. On essayait d’adapter au mieux 

les entrainements aux règles Covid.  

A : Donc ça, c’est surtout une adaptation des règles du gouvernement.  

J : On se mettait en ordre par rapport au protocole.  

A : Une question aussi, j’ai vu dans l’actualité mais je ne sais pas si c’est abordable ici, au 

niveau du stade, j’ai vu qu’il y avait une volonté de construire un nouveau stade. Est-ce que 

c’est une volonté de base ou cela a été développé pendant la crise du covid puisque cela prend 

beaucoup de temps au niveau papiers et organisation. 



 97 

J : C’était une envie qui était la dès le départ mais c’est certain que le Covid a fait qu’on a pu 

accorder plus de temps à ce stade. Le stade actuel n’est pas aux normes pour la D1. Depuis le 

début, il y avait une réflexion pour un nouveau stade. C’était une rénovation du stade actuel ou 

un nouveau, cela est une réflexion qui a évolué au cours du temps mais la réflexion d’un 

nouveau stade était là depuis quelque temps maintenant. Le covid a juste fait qu’on a pu 

accélérer un petit peu les choses.  

A : Ce n’est pas ça qui a fait que vous préfériez faire un nouveau stade plutôt que rénover 

l’ancien ?  

J : Non non, c’était une décision déjà prise avant le Covid.  

A : Une dernière question. C’est au niveau des aides externes que ce soit des aides publiques, 

sponsors ou des aides du club ; les différentes aides et les attentes sportives, des nouvelles 

implémentations de technologie. Voir s’il y a des exigences des sponsors ou des partis publics. 

J : Actuellement, il y a quand même beaucoup d’aides qui sont à disposition des clubs. Il faut 

faire les démarches pour les obtenir. Il y a les labels qui octroient un subside. Il y a des suivis 

d’Infrasport pour le matériel d’entrainement que ce soit les ballons, les goals. On peut se faire 

subsidier en partie le matériel mais aussi le matériel d’entretien. Tout ce qui peut être des 

tracteurs pour les terrains, machines d’entretien du béton, tout ce qui est globalement pour 

l’entretien global du site ; on peut demander des subsides mais il n’y a pas à ma connaissance 

de subside proposé sur l’aspect technologie. Ça, je pense que ce serait une aide qui serait plus 

que bénéfique pour les clubs qui ont envie de se professionnaliser. C’est souvent des 

investissements qui coûtent cher. Nous, on décide de la faire mais s’il y avait des aides à ce 

niveau-là, on tenterait d’en bénéficier.  

A : Est-ce qu’il y a des attentes au niveau sponsors ? Exemple, un sponsor en datas ou processus 

administratif, est ce qu’il aurait une attente particulière derrière s’il décide de vous sponsoriser 

ou ça ne se marque pas forcément ?  

J : Dans la mesure du possible, on tente toujours de travailler avec le sponsor mais toujours 

dans la mesure du possible. Quand on a un besoin comme de nouveaux bâtiments, on va faire 

appel à nos sponsors habituels dans le bâtiment mais il faut aussi bien que d’un niveau technique 

et financier, cela réponde à notre demande. Dans le cas d’un sponsor pour une solution 

administrative, on analysera la demande mais il ne faut pas non plus que cela vienne chambouler 

notre organisation et qu’on soit obligés de tout revoir. On tente de garder une certaine 
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continuité. On va souvent faire cela dans l’autre sens, en fonction des besoins qu’on a et si on 

a un fournisseur qu’il faut trouver, on va chercher un fournisseur qui peut devenir sponsor. On 

va d’abord définir les besoins qu’on a et si on a pas de sponsors alors qu’on a une dépense à 

faire, on va tenter de trouver un sponsor qui peut intervenir là-dessus mais on ne fera pas un 

choix par défaut d’une solution chez un sponsor alors qu’elle ne répond pas tout à fait à nos 

attentes.  
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5.2.3. Club 3 

A : Donc, ma première question, c’est de vous demander de vous présenter un peu brièvement 

donc fonction dans le club, années d’ancienneté, enfin ce que vous faites un peu au sein du club 

de (…) 

F : Oui, tout à fait. Donc moi je m’appelle (…), donc je suis depuis quelques semaines 

maintenant le nouveau président des jeunes, donc président de l’ASBL (…) jeunes. Je suis 

également maintenant depuis 4 ans le vice-président de l’ASBL (…) et donc qui chapeaute 

essentiellement les deux équipes premières du club. Donc j’ai une double casquette qui est 

importante pour les membres du comité d’avoir un vice-président qui était président des jeunes 

et réciproquement, un président des jeunes qui était dans le comité de première. Moi, je suis au 

sein des comités des jeunes et des équipes premières depuis maintenant 5 à 6 ans réellement, 

officiellement. Donc pour faire partie d’un comité de club de foot, d’ASBL de foot, il faut en 

fait faire une demande à l’union belge. Donc on s’affilie comme étant dirigeant de club. Pour 

ce faire, il fallait 18 ans et donc j’ai attendu d’avoir 18 ans pour pouvoir faire la demande 

officielle et donc devenir membre du comité, des comités, à la fois du (…) jeunes et (…) tout 

court. Donc moi, je suis investi au club depuis plus de 10 ans maintenant. Mon papa était 

entraineur là-bas, mon grand-père était président des jeunes donc on peut dire qu’il y a un 

investissement familial qui dure maintenant depuis un certain nombre d’années. Et donc il me 

semblait tout à fait logique de m’investir également dans ce club du (…) que j’affectionne tout 

particulièrement et qui, c’est vrai, ces dernières semaines, ces derniers mois, a connu quelques 

difficultés donc si j’ai pu l’aider, d’une quelconque manière que ce soit, ça m’a fait bien plaisir, 

bien entendu.  

A : Tout à fait, OK. Parfait. C’est vrai qu’on s’était déjà rencontrés, je ne sais pas si vous vous 

en souvenez mais on s’est déjà rencontrés autour des terrains justement donc voilà. 

F : Ah bah voilà. D’ailleurs, c’est comme vous voulez mais moi, on peut se tutoyer hein, c’est 

peut-être plus facile hein. Si ça va pour toi bien sûr.  

A : Oui oui bien sûr, c’est plus facile. Merci. OK bah du coup ma question suivante, c’est de 

voir toutes les nouveautés qui ont été mises en place dans le club. Donc on peut prendre une 

échelle de 5 ans. Donc sur ces 5 dernières années, donc toute nouveauté, c’est vraiment large.  

F : Oui bien sûr. Donc les 5 dernières années donc d’abord, on a bel et bien défini les 2 ASBL 

parce qu’effectivement, elles étaient existantes mais elles n’avaient pas été officialisée au 

niveau de l’ASBL jeunes, elle n’avait pas de réel poids, je vais dire à la fois juridique, au niveau 
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des statuts donc le gros travail qui avait été mené il y a 2 ans et qui s’est clôturé maintenant au 

mois de juin puisque le Covid-19 est passé par là, c’est véritablement de revisiter et de faire 

voter des nouveaux statuts, nouveaux statuts qui prennent, qui touchent finalement pas mal de 

domaines, que ce soit le dopage, que ce soit l’homophobie au sein du football ; l’engagement 

au niveau des jeunes puisque effectivement et c’est la nouveauté suivante que je vous 

expliquerai, c’est véritablement le label qui a un petit peu bouleversé la manière de voir les 

choses. Donc effectivement, pour ce label, au niveau de nos comités, doivent être présents les 

coordinateurs, le RTFJ (le responsable technique de la formation des jeunes). Doivent être 

présents deux comités bien distincts, avec un bureau désigné en son sein. Donc voilà c’est toute 

une série de dépoussiérage administratif qui était important. La 2ème chose, bah, nous au sein 

du club de (…), on a connu quand même pas mal de difficultés financières et donc bah le gros 

changement, ça a été,  d’abord, de voir partir l’ensemble des administrateurs puisque du comité, 

il y a 3 ans, il restait 2 personnes, X et moi-même. Donc ça faisait un peu peur et le grand travail 

qui a été réalisé, c’est véritablement, de faire passer le comité entre les mains d’une toute 

nouvelle génération, génération composée de personnes qui ont entre 25 et 45 ans et d’essayer 

de voir, de rajeunir un petit peu les cadres tout en ayant toujours le soutien de anciens. C’est 

important quand on constitue un club. Je pense aussi qu’un élément qui a été clairement mis en 

place, c’est vraiment le label. Le label a déterminé des choses puisque notamment, au niveau 

des budgets. Au niveau du label, on est obligés de respecter un certain nombre de règles, une 

règle basique par exemple, c’est le paiement des entraineurs qui se fait au jour le jour, de compte 

à compte. C’est une importance qui est placée au niveau de la formation. Et ça, ça a été un 

changement pour nous parce qu’il y a 5 ans de cela, on peut dire que l’équipe première était 

prioritaire et les jeunes, bon bah voilà, on les gérait comme on pouvait. Maintenant, on a 

complètement changé de paradigme. On estime que les jeunes sont vraiment la priorité et que 

l’équipe première, c’est finalement, l’aboutissement, je vais dire, de ce qu’on a mis en place au 

niveau des jeunes. Un gros changement également dans les 5 ans, on a véritablement restructuré 

l’école des jeunes. C’est-à-dire qu’avant, c’étaient des papas, des tontons ou des connaissances 

qui venaient entrainer les jeunes et qui s’occupaient du comité. Ici, on a véritablement mis en 

place une structure un peu plus professionnalisant. Donc on a désigné 2 coordinateurs qui sont 

formés à cela, on a désigné un directeur sportif, on a séparé l’aspect sportif de l’aspect 

administratif. Donc les membres du comité sportif sont différents des membres du comité 

administratif. Effectivement, comme j’ai l’habitude de dire, l’objectif du comité administratif, 

c’est de faire en sorte, si on fait un repas, bah que ce soit chaud, qu’on ait assez de bénévoles et 

que tout soit bien en ordre. L’objectif du sportif, ce n’est pas ça, eux, ils sont là pour faire 
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progresser les jeunes et faire en sorte qu’on forme un maximum de jeunes. Donc là, ça aura été 

vraiment un élément qu’on a mis en place, ces 5 dernières années, c’est de bien séparer l’aspect 

administratif de l’aspect sportif. Et le dernier élément, je pense, qu’on peut clairement mettre 

en évidence, c’est qu’on a vraiment essayé de donner une image positive. On avait parfois une 

image un peu négative du club de (…), de par les comportements de parents, de par certains 

comportements de dirigeants. Là, avec le projet de l’union sport, le projet « parents fairplay », 

les formations qui ont été données aux différents administrateurs et délégués et membres du 

comité, on a essayé aussi d’avoir une image plus positive et on le voit, dans la presse, le club 

de (…) maintenant est parfois à la pointe de certains éléments. Donc ça a vraiment permis, je 

vais dire de, je pense que l’image devait être redorée et ça c’est bien car, les 5 dernières années, 

ont permis de redorer cette image, ce blason. Et enfin, le dernier élément, je pense que c’est 

évident aussi, on avait une dette importante il y a 3 ans de cela. Il y a 5 ans, on n’avait 

pratiquement pas de dettes puis sur 2/3 ans, on a creusé très fortement la dette. L’objectif du 

nouveau président et mon objectif personnel, c’était de réduire cette dette. On est aujourd’hui à 

0. On n’a plus de dettes pour ainsi dire, ce qui est très important pour nous. Et donc bah voilà, 

ici, on va pouvoir aussi redémarrer sur peut-être pouvoir se dire, on va mettre un peu des sous 

de côté pour s’il y aurait un problème un jour. On va pouvoir réinvestir dans l’infrastructure et 

on va pouvoir octroyer davantage de crédit au niveau des jeunes, que ce soit au niveau de 

l’habillement, que ce soit au niveau de l’encadrement. Ici, on ne devra plus se dire « Bah 

finalement, on ne peut pas le faire car on n’a pas les moyens. », ici on veut vraiment mettre en 

place une structure qui tient la route financièrement et là je pense que tout doucement, ça se 

met en place et on en est très contents.  

A : Tout à fait. Je vous ai posé cette question parce que, en gros, mon mémoire porte sur 

l’innovation en milieu sportif sauf que ce mot a tendance à faire un peu peur. Donc en fait, je 

vais vous demander, à quoi vous pensez quand je vous dis le mot « innovation sportive » ? 

Comment le définiriez-vous ?  

F : Donc moi je pense qu’il faut d’abord diviser le mot en 2. D’abord le terme « innovation » et 

ensuite le terme « sportif ». Le terme « innovation », c’est le verbe « innover », c’est quelque 

chose de nouveau, ou en tout cas, quelque chose que l’on ne mettait pas en place avant.  

A : Tout à fait.  

F : C’est comme ça que je le vois. Et le terme « sportif », c’est véritablement de l’innovation 

sur le plan sportif.  
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A : Exactement.  

F : Donc, qu’est-ce que l’on met en place sur le plan sportif, de nouveau, pour améliorer, que 

ce soit l’encadrement, que ce soit le, comment vais-je dire, l’aspect préparation physique qui 

était un peu parfois mis de côté avant et qui maintenant, clairement, pour nous, est revenu au 

centre de notre intérêt. Je pense également qu’il y a tout l’aspect, quand je parle d’innovation, 

je pense souvent à l’aspect « analyse de match » notamment visuellement puisque l’union belge 

nous avait permis de pouvoir filmer les matchs. Ce qu’on a mis en place au niveau des jeunes 

également. On a aussi, pour les équipes premières, installé un écran dans le vestiaire où on va 

pouvoir analyser certaines phases qui auront été filmées lors du match de la semaine précédente. 

Donc ça, ce sont des choses qui sont innovantes. Je pense également qu’il y a l’aspect purement 

la gestion des réseaux sociaux, au niveau communication. Je pense que même au niveau des 

entraineurs maintenant, il y a 10 ans d’ici, 5 ans d’ici, il n’y avait pas de groupe WhatsApp, 

c’était un papier qu’on donnait à la fin de l’entrainement le jeudi, en disant « tu seras convoqué 

dimanche à 10 heures du matin ». Ici maintenant, tout se fait par groupe Facebook, par groupe 

Facebook et donc la communication est facilitée par rapport à ça. Un entraineur sait voir si un 

joueur a vu le message qu’il a posté, quand il l’a vu, les réponses qu’il lui a apportées, toute une 

série d’éléments qui pour moi, sont innovants, tant dans l’encadrement, que dans la gestion de 

la communication et la gestion du groupe en tant que telle.  

A : Tout à fait. Alors tu as bien compris le principe. Alors, juste pour remettre une précision, 

j’ai choisi d’utiliser une définition plus précise donc c’est bien une nouveauté qui est mise en 

place mais qui est mise en place dans l’organisation ou dans le club pour la première fois même 

si elle a été mise en place ailleurs. Comme ça, tu sais pour la suite que si jamais, ce sont des 

choses qui ont déjà été mises en place ailleurs. Typiquement, l’analyse vidéo, c’est une 

innovation au sens de la définition que je l’ai pris.  

F : D’accord.  

A : Je ne sais pas s’il y a, par rapport à la définition que je viens de dire, d’autres choses qui te 

viennent en tête et surtout si tu as eu l’impression d’en avoir vécu ces dernières années et 

comment tu les as ressenties.  

F: Je pense que l’analyse vidéo, c’est un élément central. L’importance face à la préparation 

physique, ça, je pense que c’est vraiment au niveau de l’encadrement. Et puis je pense que ce 

qui a vraiment été innovant, et ce n’est pas seulement à l’échelle du (…), c’est à l’échelle, je 

pense du football en Belgique, c’est véritablement cet encadrement de l’ensemble des acteurs. 
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Avant, on avait peut-être tendance à se concentrer sur uniquement les joueurs et les entraineurs 

avec des cours d’entraineurs. Maintenant, on a tendance à pouvoir former l’ensemble des 

acteurs, on forme des délégués, on forme des parents (« parents fairplay »), on forme des 

dirigeants de clubs. Donc maintenant, on a tendance à vouloir aider l’ensemble de ces structures 

par des formations qui sont différente les unes des autres et je pense qu’au niveau de la gestion 

d’un club, c’est important. On a notre sécu qui a suivi la formation « dirigeants de clubs 

sportifs » eh bien, on a pu, grâce à cette formation, se rendre compte que nos statuts n’étaient 

peut-être pas tout à fait à jour et qu’il fallait les remettre en ordre. On a pu aussi remettre toute 

une série d’éléments, notamment, dans les appellations, dans le siège social, des choses qui sont 

importantes, où on se dit peut-être « Bah finalement c’est pas très important » mais quand on 

est formés, quand on est dirigés et aidés, je pense quand même qu’on se rend compte que ces 

éléments-là ont une importance, notamment au niveau de la communication. Par exemple, on 

doit pouvoir s’inscrire au niveau du tribunal de l’entreprise, voilà un exemple concret où les 

ASBL maintenant sont considérées comme responsables. Don s’il y a une dette demain et que 

le club sportif n’est pas en mesure de la payer, eh bien le tribunal peut se retourner auprès des 

administrateurs en disant : « C’est une faillite ou un mauvais paiement parce que c’est une 

mauvaise gestion donc vous êtes contraints à payer. ». Donc, c’est quelque chose qui change. 

Le rôle de l’administrateur a clairement changé. Maintenant, ça a des éléments positifs bien 

entendu, je pense qu’on est formés (…). Cela a aussi des éléments négatifs parce que je pense 

qu’à notre niveau, au niveau amateur/1ère provinciale, on perd justement un peu ce caractère, je 

vais dire…  

A : Amateur ?  

F : Villageois, ce caractère amateur finalement. On a toujours tendance à nous tirer de plus en 

plus vers le football professionnel. Un exemple concret : on est obligés d’avoir un réviseur 

d’entreprise, donc ce n’est plus le petit comptable qui s’occupe de son équipe première, qui 

peut faire ça tout seul. Il est obligé de prendre un réviseur. On est obligés d’avoir un entraineur 

diplômé. Donc un entraineur diplômé, ça coûte plus cher. On est obligés d’avoir, au niveau, au 

niveau de l’infrastructure, un certain nombre d’éléments. Or, qu’est-ce que c’était plaisant 

d’aller dans des petits clubs qui parfois arrivaient en promotion et de jouer sur des petits terrains 

et de se dire : « Voilà, on savait qu’ils allaient gagner des points grâce à leur terrain ou grâce à 

leur infrastructure. ». C’est vrai que ces innovations-là, ces nouveautés-là, elles ont peut-être 

eu un revers, c’est de dire qu’on a trop tiré les clubs que nous sommes vers la sphère 

professionnalisante et on a peut-être oublié un peu le caractère amateur, le caractère villageois, 
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le caractère finalement basique qui était celui de notre sport. Et c’est vrai que le foot avait cette 

force-là, c’est vrai qu’on était parmi les derniers clubs à être, peut-être, un peu trop amateurs 

quand on voit d’autres sports, je prends le cas du hockey du handball, là par exemple, on sait 

que les structures sont tout de suite bien plus contraignantes. Cela a des bonnes choses mais on 

a peut-être tiré un peu trop cet aspect professionnalisant et, voilà, on peut se poser la question 

de savoir où il faudrait s’arrêter pour rester quand même les amateurs que nous sommes.  

A : Tout à fait. Je me demandais un peu, je vais arriver sur la 2ème partie de la définition que 

j’ai donnée, donc j’ai dit sportif, quand on dit « sportif », on va retrouver 2 types d’innovations. 

Donc d’un côté, on va avoir les innovations sportives, qui vont toucher au cœur du métier donc 

par exemple, formation des entraineurs, amélioration de tout ce qui touche vraiment au sport. 

Et alors, on va avoir les innovations non-sportives qui vont plus être des innovations techniques, 

donc par exemple, des nouvelles infrastructures, un système d’analyse vidéo, un système de 

caméra. Donc voilà, ce sont les deux gros types d’innovations qui existent dans le monde du 

sport. Je me demandais donc quelles étaient celles qui ont été un peu mises en place dans le 

club de (…), un peu voir la fréquence de leur mise en place, que ce soient des innovations 

sportives ou non-sportives, donc donner la fréquence de leur implémentation.  

F : Oui. D’abord au niveau préparation physique par exemple, on a engagé un préparateur 

physique qui a eu la responsabilité de la préparation physique d’avant-saison. Donc la 

préparation physique cette année-ci a commencé au mois de mai. Elle se clôturera au début du 

mois d’août, ce à quoi l’entraineur nous a déjà dit qu’il s’occuperait seul de la préparation 

physique. Donc là effectivement, le préparateur physique a préparé de entrainements, à raison 

de 3 fois par semaine et il participe activement à une séance, une séance sur site une fois par 

semaine. Donc on a désigné un préparateur physique pour l’ensemble des catégories du jeu à 

11, avec là aussi, en fonction des catégories d’âge, une séance complète ou une demi-séance de 

préparation physique par semaine. Au niveau de l’analyse vidéo, c’est tout nouveau. On va le 

mettre en place cette année-ci donc on n’a pas encore pour l’instant réellement mis ça en place. 

On va surtout le tester cette année. Le système était assez, je dirais, bancal il y a 2 ans. Il était 

meilleur l’année dernière mais on a très peu joué avec le Covid-19. Donc on va véritablement 

mettre ça en place cette année-ci. L’objectif, c’est véritablement, avant chaque rencontre de nos 

équipes premières, de pouvoir diffuser des éléments, de l’adversaire qui ont été filmés la 

semaine précédente. Voilà, on a engagé quelqu’un, au niveau du staff, qui ne va faire que ça, 

c’est-à-dire de l’analyse vidéo, qui va bien entendu encadrer le groupe, mais qui va aussi faire 

de l’analyse vidéo et qui va avoir pour rôle d’observer l’adversaire et de définir la tactique, faire 
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son rôle de scouting qui existe dans le foot depuis des années mais qui en plus, aura l’objectif 

de filmer donc ce qui pourra, au niveau des joueurs sans doute, plus facilement être perçu. 

Puisque quand on l’explique, on se dit « oui je m’en rappelle » mais à moitié, quand c’est 

visible, on est tout de suite touchés donc on a tendance à voir ça. Et puis, on a un autre élément 

au niveau de l’innovation, j’ai oublié de le dire tout à l’heure et j’y pense maintenant, on a aussi 

décidé que l’ensemble des joueurs du noyau de première irait arbitrer certaines rencontres de 

jeunes. Parce que là aussi, on se rend compte un petit peu finalement des cartes jaunes qu’on 

prenait pour « rouspétances » donc on avait mis en place un système d’amendes mais qui n’avait 

pas vraiment de poids finalement, une amende de 5 euros pour une carte jaune, ça passe vite. 

Ici, on a décidé que, préventivement, chaque joueur irait arbitrer 2 rencontres de jeunes sur la 

saison. Si carte rouge ou carte jaune il y a pour « rouspétances », ce ne sera pas une sanction, 

on prend ça vraiment pour une formation, mais ce joueur ira arbitrer autant de rencontres de 

jeunes que de semaines où il est suspendu. Cela nous semblait important parce que là aussi, on 

voit qu’il y a un manque cruel d’arbitres donc on se dit de temps en temps qu’il est important 

de faire prendre conscience aux joueurs que sans arbitre, il n’y a pas de match et il faut donc 

faire prendre conscience aux joueurs du poids que certains mots peuvent avoir dans une 

rencontre. Voilà vraiment les innovations et la manière dont on peut voir les choses.  

A : Et au niveau de la fréquence, tu penses que dans le club de (…), vous mettez une nouveauté 

en place tous les combien de temps ? Plusieurs fois par an, une fois par an ?  

F : Je dirais que, depuis que le nouveau comité est là, on essaie de mettre des nouvelles choses 

en place entre 1 et 2 fois par an. Cette année-ci, c’est véritablement la préparation physique et 

l’analyse vidéo. L’année prochaine, moi j’aimerais, à titre personnel, pouvoir améliorer l’aspect 

« communication », au niveau des sites internet et de la page Facebook du club et j’aimerais 

pouvoir aussi continuer à recruter un certain nombre de bénévoles en les ayant formés. Voilà 

un élément concret, une nouveauté qu’on aimerait mettre en place, on a une plateforme qu’on 

utilise dans la gestion quotidienne du club, c’est Magelan Software.  C’est une application qui 

fait tout, à la fois sur le plan compta, sur le plan sportif, les convocations, enfin c’est vraiment 

très intéressant et on se rend compte qu’elle est vraiment sous-utilisée. En fait, elle est utilisée 

par le sécu, par le coordinateur des jeunes et par moi, c’est tout et donc là, on se rend compte 

que les délégués, peut-être, les entraineurs pourraient eux aussi peut-être utiliser cette 

application-là. Donc voilà 3 éléments qu’on aimerait mettre en place l’année prochaine. 

Maintenant, chaque chose en son temps, je pense que si on met déjà l’analyse vidéo et l’aspect 

préparation physique dans les jeunes cette année, c’est une bonne chose.  
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A : Tout à fait. Dans la littérature, on remarque souvent qu’il y a une personne appelée 

« champion de l’innovation » qui initie souvent ces actions et qui accompagne ces 

changements. Je me demandais un peu si, au sein du club de (…), il y avait une personne en 

particulier qui initiait justement ces nouveautés ou si c’est un groupe de personnes ; voilà 

comment elles sont suivies, comment elles sont acceptées, comment elles sont remarquées par 

les autres personnes, par les autres bénévoles, qui est l’initiateur de tout ça.  

F : Je pense que ceux qui sont à l’initiative des nouveautés, c’est souvent les jeunes, les membres 

du comité un peu plus jeunes ou en tout cas, ceux qui viennent d’arriver, qui sont extrêmement 

motivés. On a notamment des parents, par exemple, très motivés très dynamiques sur le plan de 

la communication, sur le plan de la création du visuel. Et effectivement, au niveau de 

l’acceptation, c’est toujours un peu difficile puisqu’inévitablement, il y a toujours évidemment 

une crainte des anciens de se dire finalement : « Mais qui est cette personne ? Est-elle fiable ? 

Quel est son objectif pour le club ? ». Voilà, il y a toute une série de choses comme ça qui créent 

une petite crainte et puis finalement, je pense que c’est, sur base du travail que l’on fait 

quotidiennement, sur base de de l’aide qu’on apporte et finalement, petit à petit, on se fait une 

place. On part d’ailleurs du principe qu’on ne rentre pas dans le comité avant 1 an, c’est-à-dire 

qu’il faut être, au minimum depuis 1 an, au sein du club et, au minimum, être je vais dire, investi 

au sein du club depuis 1 an et seulement à ce moment-là, on peut alors intégrer la sphère 

dirigeante parce qu’il me semble, après avoir déjà vécu quelques petites expériences, les gens 

qui sont très dynamiques au début, qui apportent de grandes innovations et puis finalement, il 

s’avère que, soit c’est de mauvaises choses d’un point de vue financier car ça coûte plus cher 

que ce que ça ne rapporte, soit ce n’est pas du tout ce qui nous avait été promis. Donc voilà, je 

pense qu’il y a toujours ses preuves à faire avant de d’être intégré. Maintenant, je pense que 

c’est clair que l’innovation vient surtout des jeunes et de ceux qui sont dans le comité 

maintenant et qui ont cette envie de continuellement améliorer le club. Et je pense qu’une 

personne, quand elle s’investit, est toujours bien vue et je pense qu’on n’est jamais opposés à 

l’apport de nouveautés.  

A : Et parmi les nouveautés qui ont été mises en place, récemment et celles qui ont été discutées 

pour la saison à venir, qui sont les personnes, si on devait nommer des postes, qui les ont 

apportées. Ce serait qui ?  

F : Il y a le responsable de la communication, en termes de communication visuelle, le directeur 

sportif qui a l’impulsion et au niveau du comité, il y a moi au niveau de la présidence des jeunes, 

je tente vraiment de mettre des choses en place de e qui se fait parfois dans d’autres clubs. Étant 
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quand même dans le monde du foot depuis quelques années, que ce soit par mon grand-père ou 

moi, c’est vrai qu’on connait beaucoup de monde et qu’on a tendance à être au courant de 

nouveautés qui se mettent en place et c’est intéressant pour nous d’essayer de les reproduire à 

(…).  

A : C’est normal. J’avais ou observer que, par sécurité, on a tendance à regarder ailleurs, voir 

ce qui marche bien et le mettre en place. Donc si je comprends bien, c’est un peu celui qui est 

responsable du volet sportif qui va s’occuper de ce qui est sportif ; celui qui est responsable au 

niveau de la communication, va s’occuper de ce qui touche à la communication et toi, qui es 

plutôt président des jeunes et vice-président, peut-être un peu plus au niveau général.  

F : Oui, c’est ça. Je vais dire, s’il fallait aller dans une entreprise publique, je jouerais le rôle du 

directeur général, donc celui qui s’occupe de la gestion quotidienne du club. Et il y a des 

responsables de départements et donc on avait défini 5 ou 6 départements qui ont parfois le 

même responsable et voilà, il y a un département sportif, un département infrastructure, un 

département communication, un département évènementiel, un département financier, voilà 

toute une série de choses qu’on a mises en place aussi dans l’organisation dont je t’ai parlé tout 

à l’heure des comités Tout ça pour dire qu’il y a de responsables de chaque élément. Et ça nous 

semblait plus clair parce que  la personne n’est pas toujours obligée de demander l’avis de 

l’ensemble du comité qui doit se réunir pour avancer. Elle est responsable donc elle peut 

avancer dans son couloir de nage.   

A : Un département qu’on n’a pas encore abordé beaucoup, c’est le département infrastructure. 

Je sais pas s’il y a eu beaucoup de nouveautés au niveau de l’infrastructure du club récemment ?  

F : Nous, on a un synthétique qui a maintenant 8 ans. Nous ici, récemment, on a réellement 

travaillé sur le terrain en herbe qui était dans un très mauvais état qu’on a refait complètement. 

On a refait complètement la buvette. Et on a changé tous les sanitaires, les 2 blocs vestiaires 

parce que, effectivement, il s’est avéré qu’on avait quelques petits problèmes d’eau chaude et 

quand on sort de son entrainement, c’est quand même agréable d’avoir de l’eau chaude pour se 

doucher donc on a aussi amélioré ça. On a installé une buvette extérieure et on a véritablement 

retravaillé l’aspect visuel puisqu’on y a placé des signes distinctifs, des logos du club qui 

n’étaient pas suffisamment visibles avant. Il y a d’autres projets. Par exemple, l’éclairage LED, 

le 2ème bloc vestiaire dont je parle en dur parce qu’avant, c’était  du bois et de la tôle. A nouveau, 

ce sont des budgets très importants et la refonte récente des subsides au niveau sportif n’est pas 

évidente puisqu’on ne peut plus aller chercher que maximum 75 % de subsides et dans ces 75 
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%, il faut 5 % pour XX, 5 % pour l’accueil des personnes en situation de handicap et 5 % pour 

les économies d’énergie. Donc inévitablement, si on n’a pas ces 15 % là, on retombe à 60 % 

sur un projet de 200/300/400/500 000 euros, c’est énorme. Donc nous, on travaille avec des 

clubs partenaires, dans les communes avoisinantes. On est en relation avec La Pommeraie qui 

est une structure pour personnes handicapées à Tihange. Et effectivement, l’économie 

d’énergie, c’est positif pour tous donc là, je pense que dans l’ensemble des projets, on tente 

d’économiser de l’énergie par le changement, par exemple, de la chaudière, du bolaire ou de 

l’adoucisseur d’eau ou également de l’éclairage LED mais qui coûte extrêmement cher 

malheureusement puisque, pour un terrain, ça peut chiffrer à 25 000 euros.  

A : Est-ce que tu as observé des relations causales entre des nouveautés mises en place et des 

performances ? Quand je parle de performances, ça peut être au niveau financier au niveau des 

résultats sportifs donc les positions des équipes au classement ou au niveau administratif donc 

optimisation des processus ?  

F : Je pense qu’effectivement, tout est lié. Je pense qu’inévitablement, quand un club se porte 

bien sur le plan sportif, il a tendance à trouver de nouveaux partenaires financiers et donc 

d’améliorer l’aspect administratif. Quand c’est moins le cas, quand les résultats sportifs ne 

suivent plus, les membres de comité se découragent et donc ils sont moins présents et il y a 

moins de rentrées financières. Je pense qu’on a un peu changé ce paradigme-là en disant : « Les 

résultats de l’équipe première sont importants mais ce qui est important, c’est surtout, c’est de 

retrouver la solidité financière qui était la nôtre, de retrouver l’encadrement et la structures qui 

étaient les nôtres et de mettre l’accent sur les jeunes. ». Après, les résultats de l’équipe première, 

on verra et s’ils sont positifs, tant mieux, s’ils ne le sont pas, tant pis.  

A : C’était pour voir si la préparation physique allait avoir un impact mais je ne sais pas si 

c’était déjà le cas l’année passée ou si c’était une nouveauté qui est mise en place depuis 2 mois 

maintenant ?  

F : Non, c’était déjà le cas au niveau de l’équipe première mais au niveau des jeunes pas du tout 

donc on va voir ce que ça va donner. Au niveau de l’équipe première, il y a toujours eu un 

préparateur physique. Maintenant, c’est vrai qu’on verra, on l’applique tôt cette année-ci, on a 

pris quelqu’un de compétent et donc inévitablement, on verra un peu les apports que ça aura 

sur le plan sportif.  

A : Par rapport à la situation du Covid-19, quel impact ça a eu sur les projets mis en place donc 

que ce soit les nouvelles initiatives mises en place parce qu’on a eu le temps d’en discuter. Vu 
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qu’on n’avait pas les matchs, peut-être que vous avez mis en place des projets un peu plus 

conséquents vu qu’il y a une belle surface de travail ? Si vous avez mis en place aussi des 

initiatives au niveau du « take away » ou d’autres actions comme ça ? 

F : Je pense que la crise nous a permis notamment de faire des économies drastiques. La crise 

a aussi permis de définir de nouvelles personnes qui pouvaient rentrer dans la comité puisque 

par exemple, on a dû mettre en place des entrainements sans parents. On a donc dû fermer la 

buvette intérieure, la vente de boissons étant interdite même en extérieur et à emporter donc on 

a dû se redécouvrir, produire de nouvelles choses. On a mis en place des tombolas, on a fait un 

repas « take away » pour que les gens puissent l’avoir chez eux. On a mis toute une série de 

choses en place. Ca nous a réellement permis de nous retrouver dans la bonne position, dans 

une position financière plus tenable puisqu’on n’a pas dû dépenser pendant un certain nombre 

d’années. Puis, je dois l’admettre, on a été très soutenus par les pouvoirs publics, la ville de (…) 

notamment et nos sponsors qui, malgré le fait qu’on soit en année Covid, ont continué à nous 

soutenir, ont versé des sous et ne se sont pas dit : « Puisque vous les avez reçus cette année-ci, 

vous ne les recevrez pas l’année prochaine. » donc ça, c’est important aussi.  

A: Est-ce que ça a eu un impact sur des projets mis en place pour le club ou pas ?  

F : Oui et non. Oui sur l’aspect encadrement des jeunes, ça clairement, le Covid nous a permis 

de prendre une année en plus, de bien se poser et être certains qu’on avait choisi les bonnes 

personnes. Pour le reste, non. Sincèrement, on a continué à avancer. Je parlais tout à l’heure de 

la remise des statuts. Pour moi, les statuts ont continué à avancer malgré le Covid. La création 

d’un nouveau comité, ça continue à avancer malgré le Covid-19 donc on a eu très peu d’impact 

si ce n’est qu’il y a quelques nouveautés qu’on voulait mettre en place au niveau des jeunes et 

qu’on a eu 1 an pour les mettre bien en place et avoir exactement ce qu’on voulait.  

A : J’ai une dernière question. Que ce soit avant Covid ou maintenant, est-ce qu’il y a des 

attentes des partenaires (sponsors, aides publiques, etc.) au niveau des résultats quand ils 

donnent de l’argent par rapport au nombre d’innovations ou aux nouveautés à mettre en place ? 

Ou est-ce que c’est assez libre à ce niveau-là ?  

F : Non, c’est assez libre. Au niveau de la ville de (…), l’argent vient surtout pour les jeunes. 

On s’est engagés à ce que l’argent ne soit utilisé que pour les jeunes et l’infrastructure donc là, 

les choses sont claires. Au niveau des sponsorings, on a vraiment des sponsors qui, soit veulent 

de la visibilité sur un maillot ou sur des pages mais il n’y a pas véritablement d’attente. On a 

pas perdu de sponsors en descendant en 1ère provinciale il y a de ça 5/6 ans et on n’a pas regagné 
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en remontant en division 3 donc je pense qu’à ce niveau-là, on est assez libres. Et dans les 

nouveautés, on est assez libres également. La seule chose, je prends un exemple concret, si un 

chauffagiste devient notre sponsor, il demande l’exclusivité et si travail de chauffage il y a, 

c’est lui qui doit les réaliser. Ce sont les seules exigences qu’on a. Je dois dire que pour ça, dans 

le monde du foot, les sponsors sont assez peu exigeants. C’est surtout par amitié, par sympathie, 

parce qu’ils viennent de (…) et qu’il y a un peu de visibilité à gagner mais sinon, ce n’est pas 

comme le Standard où il y a une réelle marque par exemple et donc, si ça ne marche pas, les 

sponsors ont peut-être tendance à partir. A notre niveau, ce n’est pas vraiment le cas.  

A : Super, ça clôture un peu l’interview donc tu as répondu à toutes mes questions.  
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5.2.4. Club 4  

A : Bonjour, merci d’accepter cette interview. Donc pour vous expliquer un peu, mon mémoire 

est orienté sur la gestion des clubs sportifs amateurs et le but est de voir les changements et 

améliorations mis en place dans différents clubs.  

B : Cela semble très intéressant 

A : Merci. Donc voilà c’est la raison pour laquelle je vous ai fait cette demande d’interview. 

Donc ma première question consiste simplement à vous demander de vous présenter ainsi que 

votre parcours au sein du club.  

B : Ok donc ce club de (…) existe depuis très longtemps et a connu beaucoup de 

rebondissements, souvent négatifs malheureusement. Et donc, avec des connaissances en 

février 2020, on a repris le club. C’est un club qui n’était pas du tout sain financièrement donc 

on a dû nettoyer les placards comme on dit. On a trouvé quelques catastrophes mais rien 

d’insurmontable. Donc au sein du club je n’ai pas de vraie fonction officielle, je suis plus le 

bras droit du président et je suis dans le comité. Mais je m’occupe plus de la partie sportive que 

du financier ou du secrétariat parce que là il y a des personne dédiées qui ne font que ça.                 

A : Et du coup au cours des dernières années, ou du moins depuis que vous êtes là, quels ont 

été les changements mis en place ?  

B : C’était un peu le souci (rires) car on est arrivés il n’y a pas longtemps justement. Le souci 

c’est qu’avec la crise du Covid, c’est qu’il y a eu toute une série de choses que l’on a souhaité 

faire et qu’on n’a pas su faire. Maintenant en termes de gestion, c’est clair que, même si on sait 

que dans le football amateur, c’est caché parfois, mais il y a la problématique du salaire des 

joueurs. Car ce sont des sportifs non rémunérés mais on sait que ce n’est pas possible d’être en 

D3 amateurs sans être rémunérés. Par contre, quelque chose à laquelle on s’est attachés dès le 

départ c’est de dire : « Maintenant les enveloppe c’est terminé. ».  On a dû l’expliquer aux 

jeunes et ça n’a pas été facile mais c’est comme ça et c’est mieux pour tout le monde. 

A : Oui c’est sûr, c’est plus représentatif.  

B : Tout à fait. Maintenant, en termes de nouveautés aussi, on a mis en place une meilleure 

gestion, une gestion très pointue. On a dans notre comité un professeur de finances qui donne 

cours à Saint-Louis, l’université et il a fait des modèles très précis de gestion informatisée, de 

gestion des stocks, etc., sachant exactement ce qui rentre et ce qui sort. On a voulu innover 

également au niveau de notre buvette principale avec du cashless. Donc on a plus de monnaie, 
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on veut dans un proche avenir qu’il y ait du cashless partout, comme on peut le voir dans 

certains clubs pro. Par exemple, moi je suis abonné au Standard de Liège et il n’y a plus d’argent 

qui circule. Chaque supporter a son abonnement, sur cet abonnement il y a une puce et il 

recharge son abonnement soit à la maison soit au stade. Et comme ça on facilite les paiements 

et ça limite les transactions de monnaie par énormément de personnes. Et c’est plus facile pour 

compter les sous. 

A : Et j’ai vu que vous avez réalisé un audit également ?  

B : Oui c’est ça, tout à fait. Avec des jeunes de l’université de Namur, pilotés par une prof de 

l’université. Ils ont mené un audit parce qu’on voulait savoir un peu la place qu’avait le club de 

(…) dans le cœurs des (…). Et c’était un chouette truc et il y a énormément de personnes qui 

ont participé. Et les résultats étaient assez positifs et on sent que (…) ça veut toujours dire 

quelque chose. Et même si on a eu plein de déboire ces 20 dernières années, il suffit d’une 

étincelle pour que ça redémarre car on a quand même un vivier au niveau public qui est quand 

même important. Avant, à (…), on jouait devant 3000 personnes quand même. Il y a un potentiel 

public mais le problème c’est que comme on est pas parvenus à aller plus haut, beaucoup de 

supporters (…) n’hésitent pas à supporter Charleroi, le Standard ou encore Anderlecht. Mais 

c’est vrai que cet audit a été très intéressant.  

A : Et c’était assez atypique en plus.  

B : Oui tout à fait mais c’était surtout nécessaire quand on voyait d’où on venait.  

A : C’est sûr. Et du coup comment définiriez-vous une innovation de votre point de vue ?  

B : Ben en termes d’innovations, si on peut comparer avec ce qui s’est fait à l’époque, en termes 

de communication, c’est certain qu’on est très stricts la dessus. Et donc, même si il y a plusieurs 

canaux de communication, c’est toujours des canaux de communication officiels donc qui 

émanent du club. Donc on a une personne référente dans le club qui est une étudiante en 

communication justement et qui est chargée de ça. Donc innovations, c’est un tout nouveau site 

internet qui est très bien suivi et très bien documenté, qui est fourni en infos régulièrement. Par 

exemple, ici ce qu’on a fait cette année et qui n’a jamais été fait, c’est lorsque l’on a fait des 

transferts, on faisait passer par voie de communication presse style La Meuse ou L’avenir, mais 

on a pas jeté tout d’un coup, on a eu plus de temps pour faire les transferts donc on les lâche au 

compte-gouttes pour avoir une image qui est visible régulièrement. Les campagnes de transferts 

ont commencé très tôt cette année. Déjà en janvier, ça se préparait vu qu’on avait plus que ça à 
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faire. Et alors on s’est pas pressés. Et alors tous les 15 jours/3 semaines, on signait une 

prolongation ou un transfert et on l’annonçait. Donc que ce soit par le biais de la presse nationale 

mais aussi par le biais de notre site internet. Donc c’est clair que ce sont des choses qui 

n’existaient pas avant et qui ont été fortement appréciées.  

A : Et auriez-vous d’autres exemples ?  

B : Oui évidemment mais j’avoue que je n’ai pas encore énormément d’idées, peut-être que ça 

viendra par après mais il y a surement d’autres initiatives.  

A : Ok ben du coup on le verra peut-être dans les questions suivantes. Mais du coup dans la 

littérature, on distingue souvent deux types d’innovations. Donc on a les innovations sportives 

qui vont toucher au cœur du sport, sur les actions concrètes organisationnelles, la formation des 

entraineurs, etc. Je sais pas où on en est à (…) ? 

B : Nulle part. C’est ça le problème. C’est que c’est un club qui doit renaître de ses cendres 

étant donné que les directions précédentes ont mal géré et qu’il n’y a plus rien. Il n’y a plus 

d’équipes de jeunes alors qu’on dispose d’un vivier potentiel de 150 jeunes. Pourtant, ils sont 

toujours affiliés chez nous mais ils ont 16 ans et qu’ils sont depuis 2/3 ans dans des autres clubs 

et c’est difficile de les faire partir de chez leurs copains, c’est très compliqué. Donc ce à quoi 

on va s’atteler la saison prochaine, c’est de reconstruire du bas de la pyramide. En accueillant 

des gamins de 5/6 ans, en plus c’est plus facile pour forer les équipes quand, dans du foot à 11 

où il faut 18 gars. Donc là, on va redémarrer par le bas de la pyramide et ça va prendre 5/6 ou 

7 ans mais c’est comme ça. Un autre action et ça c’est  la première fois qu’on le fait, on a décidé 

de créer une équipe Elite espoir, qu’on a inscrite dans le championnat réserve nationale, avec 

des équipes de la D1, D2 et D3 amateurs. Et il y a 12 ou 13 équipes inscrites et on fait un 

championnat et demi pour avoir suffisamment de matchs. Et là, ce qu’on a voulu faire, c’est pas 

simplement une réserve avec des joueurs pas sérieux. On a fait un « detect day », ça ne s’était 

jamais fait non plus, et on en a fait 2 avec des gens qui sont venus de partout, de Bruxelles ou 

Liège. Parce qu’on leur a dit que notre projet cette fois-ci, c’était qu’on avait un effectif réduit 

de 17 joueurs, et que du coup on va vraiment les inclure dans le noyau. Ils auront tous entre 17 

et 22 ans. Et on leur a tous promis, en accord avec l’entraineur de l’équipe espoir et de l’équipe 

première, qu’il y aurait des switches. Ils vont tous s’entrainer ensemble 3 fois/semaine et ce qui 

permettra de les inclure quand il y aura des blessés, ou quand ils feront de bonnes performances 

parce que l’entraineur viendra suivre l’équipe réserve. C’était ça qui était excitant et c’est pour 

ça qu’on a eu du monde parce qu’il dise que (…) va monter cette année parce qu’on a un noyau 
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incroyable donc on est sûrs de ça. On a d’ailleurs fait revenir un joueur professionnel pour 

affirmer nos ambitions. On veut d’ailleurs, à terme, revenir en D1 amateur, national 1 comme 

on le dit maintenant ; dans les 3/4 ans qu’on voudrait l’atteindre, et donc cette ambition a attiré 

du monde.  

A : Donc vous avez créé une toute nouvelle équipe qui n’existait pas ?  

B : Oui donc cette équipe espoir n’existait pas, on avait uniquement une équipe B en P4 mais 

qui n’apportait rien donc on voulait évoluer. Et je pense que dans la région, on est un des seuls 

clubs à vouloir mettre en place cette politique-là.  

 

A : Et maintenant au niveau non-sportif, je ne sais pas quelles actions ont été mises en place. 

Par exemple un soutien de la technologie ou du matériel comme des montres ou quoi ?  

B :  Non, nous on n’a pas ça. Je sais que d’autres clubs de notre division mettent beaucoup ça 

en place mais on n’a pas encore fait ça. Mais c’est vrai que notre coach n’est pas très novateur, 

il a 62 ans et il ne sait pas utiliser WhatsApp donc faut pas lui demander d’utiliser des montres 

connectées. Pourtant son second est préparateur physique et prof de gym. 

A : Et lui il a pas réussi  a amené quelque chose ?  

B : Je ne sais pas honnêtement, je ne sais pas si la question s’est posée ou quoi.  

A : Et je sais pas s’il y a déjà le système de caméra intelligente qui commence à être mis en 

place dans le football amateur. Je ne sais pas si c’est quelque chose qui est déjà mis en place 

ici ?  

B : Non pas encore. Je ne suis pas encore au courant alors.  

A : Ah peut-être que en D3, ce n’est pas encore d’actualité. Mais je sais que certains clubs en 

profiteront pour analyser les matchs des différentes équipes, etc.  

B : Ah oui d’accord mais non à notre niveau ce n’est pas encore le cas.  

A : Ca a pris un peu de retard avec la crise aussi donc c’est normal. Mais du coup, certains clubs 

pensent en profiter pour analyser les autres équipes. 

B : Oui parce que nous on n’a pas les moyens d’envoyer des scouts. Oui de temps en temps, il 

y en a qui vont voir des clubs mais c’est pas pro quoi.  
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A : Oui c’est sûr. Et je me demandais, est ce qu’il y a eu des inspirations d’autres clubs que ce 

soit pro ou autre ? Comme il y a eu le cashless avec l’inspiration du Standard ? 

B : Je ne pense pas, je ne crois pas mais je te dis, on avait plein d’idées en tête et avec le Covid 

on a dû en abandonner plein quoi. Ce serait bien de revoir ça dans un an, on aura eu plus 

d’occasions. 

A : Oui je me doute, c’était peut-être un peu trop tôt pour pouvoir en observer plus. Et par 

rapport aux personnes impliquées dans ce changement, je ne sais pas qui apporte le plus 

d’idées ? Si c’est par exemple le président qui initie ?  

B : C’est-à-dire que dans le comité, on est 4. Donc on a le président, le vice-président qui 

s’occupe beaucoup de ce qui est  administratif, il est aussi le CQ d’ailleurs. On a aussi le 

trésorier qui est prof de finances à l’unif. C’est lui qui avait étudié l’idée du cashless d’ailleurs. 

C’est aussi lui qui prend les contacts avec les relations publiques. Et moi j’ai plutôt un rôle 

hybride. Disons que le président ne fait rien sans me téléphoner.  

A : Il a besoin d’un appui quoi.  

B : Oui oui, tout à fait, moi je connais (…). Je suis connu de tout (…) et j’ai pu faire un bon 

réseau ici et lui ne connait pas trop (…) il n’est ici que depuis 3 ans. Je connais beaucoup de 

monde ici donc ça l’aide pas mal. Et oui je sers un peu à ça quoi, à l’aider.  

A : Son bras droit quoi ?  

B : Oui son bras droit. Puis c’est moi qui m’occupe des relations avec la presse, etc.  

A : Et du coup si vous deviez dire d’où viennent les idées, c’est plutôt par rapport à qui ? Si on 

parle des finances, par celui qui s’occupe des finances ? Mais par rapport au sportif ou autre ?  

B : Moi avec le président.  

A : Donc le président est toujours impliqué dans les décisions ?  

B : Oui ce sera toujours lui, forcément c’est toujours lui qui signe les contrats. Mais les 

transferts, je m’en occupe beaucoup. Dans l’organisation générale, les deux autres ont plus ou 

moins un truc bien précis mais pour le reste c’est plutôt moi et le président. 

A : Donc si je résume, pour deux domaines ce serait plutôt 2 initiateurs distincts, et pour le reste 

ce serait vous deux en binôme ?  

B : Oui c’est plus ou moins comme ça.  
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A : Et du coup, même si ça c’est un peu récent, est-ce que vous avez pu observer un lien entre 

ce qui a été mis en place et les performances aux niveaux administratif ou financier ? Sportif je 

me doute que ça doit être dur vu l’arrêt des championnat mais sur les autres points ?  

B : C’est un fait que les retours qu’on a sont positifs. Au début, il y avait des craintes puisque 

chaque fois que (…) est repris, ça foire. Mais le fait que je sois là, c’est un gage moral car on 

me connait et on me fait confiance. Je me porte garant du président aussi. Et je pense que par 

rapport aux supporters, ça va bien aussi. D’ailleurs les matchs que l’on a joués début de saison, 

il y a eu du monde. On sentait qu’il y avait un renouveau. Tellement de gens avaient été déçus 

que plus personne ne voulait revenir au stade. Mais avec les échos que j’ai eus sur les réseaux 

sociaux, les gens sont contents. J’espère qu’on ne va pas les décevoir. Ceci dit, ce n’est pas moi 

qui monte sur le terrain. Nous on a fait tout ce qu’on pouvait pour les aider mais c’est à eux de 

faire le travail.  

A : Oui je vois tout est mis en place pour faire le travail. Et au niveau administratif, avec 

l’application ou le cashless, vous avez déjà vu des retombées ? Du fait que l’argent circule 

moins de main à main ?  

B : Ben l’expérience est trop courte, puisque on a joué 5 match dont seulement 2 à la maison et 

un où on avait les restrictions du gouvernements donc la buvette était fermée. On avait vendu 

800 tickets en prévente et on a dû en accepter que 400. Sans buvette, sans rien. Mais je sais bien 

qu’il y a des gens qui ont rouspété. En même temps, il y a toujours des gens qui râlent quand 

on vient avec une nouveauté, c’est normal. Surtout ceux qui ne savent pas utiliser leur 

ordinateur ou leur smartphone. Mais ça, on a un service sur place pour les aider quoi. Par 

exemple, on fait appel à une troupe de guides qui eux viennent aux matchs et elle aide à servir 

et s’il y a des soucis, on leur donne un coup de main. 

A : Et du coup, une autre question, c’est par rapport à l’impact de la crise du Covid, donc je ne 

sais pas si ça a eu un impact sur le nombre d’innovations mises en place ? Vu qu’on a, par 

exemple, eu du temps mais moins d’argent ou peut-être d’autres variables qui ont influé ?  

B : Ben disons que cette période d’arrêt, comme on venait de reprendre le club après une période 

d’arrêt, il y avait beaucoup de cadavres et on n’a pas su avec la reprise des championnats tout 

nettoyer.  Et donc nous, on a plutôt mis à profit cette période de vache maigre footballistique 

pour vraiment assainir le club, trouver des accords avec tout le monde parce qu’il y avait des 

dettes, on a des procès aussi à cause des erreurs du passé. Et donc ça, ça nous a plombé du 
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temps de dingue parce qu’il faut voir les avocats, on a des litiges avec des commerciaux, avec 

des joueurs.  

A : Ok donc vous avez plutôt profité.  

B : Oui on a profité et ce n’est pas fini, mais de tenter de résoudre ou mettre à jour tous les 

problèmes et tenter de trouver une solution à ces problèmes pour démarrer au mois de septembre 

sur de bonnes base. Alors ce qu’on a fait aussi, sur notre site à (…), on a fait un mini-stage à 

Pâques. C’est la première fois qu’on faisait ça. Parce qu’on aimerait bien pouvoir continuer à 

utiliser ce site-là et il nous appartient encore pour 10 ans. Et donc on a fait des mini-stages là-

bas avec des petits de l’entité. Ça n’a pas eu un succès phénoménal mais on était pleins. On a 

pas su, en termes de ressources humaines chez nous, avoir trop de formateurs. Et ça s’est super 

bien passé, les parents sont demandeurs pour les grandes vacances et on va remettre ça 

normalement. Mais le problème c’est les ressources humaines. Mais si on pouvait refaire 

revenir des gens sur ce site à (…), ce serait merveilleux.  

A : Développer un deuxième pôle ?  

B : Oui redévelopper un deuxième pôle avec tous les gens de Sambreville ou Charleroi. Il y a 

moyen mais on manque de ressources humaines.  

A : Le problème, c’est les bénévoles.  

B : Oui, c’est le gros problème. Parce que trouver des entraineurs, ça se trouve mais trouver des 

personnes pour ouvrir la buvette ou les vestiaires, ça c’est dur. Il faut trouver des bénévoles et 

on en trouve plus. Enfin, on en a encore pour le site de (…), ça c’est bon  mais pas pour (…).  

A : Et d’ailleurs par rapport au stade de (…), j’avais vu qu’il y avait eu des travaux ?  

B : Oui d’ailleurs c’est ça aussi qu’on a voulu refaire, en termes d’innovations, on a refait 

complètement une partie de la buvette. La partie ou il y avait les sièges couverts, on a tout remis 

à neuf. On a remis des nouvelles cuisines. Et alors on a le projet de faire un projet espace VIP, 

avec un chef cuisinier de (…), pour vendre des places VIP aux entreprises. Ce sera des tables 

de 8, ça c’est pas mal. Mais on pense le rentabiliser pour faire un endroit où il pourrait y avoir 

des réunions d’entreprises. On pourrait céder l’endroit et mettre à disposition un service cuisine 

et pouvoir occuper les installations même quand on n’y est pas. On va mettre ça en place à partir 

du mois de septembre.  

A : Un peu comme les clubs font quand ils refont leur stade ?  
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B : Oui comme le Standard ou Gand qui ont plein de bureaux ou salles pour rentabiliser.  

A : Et enfin une dernière question, ça concerne les aides extérieures, que ce soit sponsors ou 

aides publiques. Comment c’est réparti et est-ce qu’il y a des exigences de leurs parts ?  

B : Non aucune exigence. Donc c’est pas moi qui m’occupe de ça. Mais la ville alloue un 

subside en fonction du nombre d’enfants affiliés. Donc pas du nombre d’équipes ou de 

catégories. C’est un subside alloué en fonction du nombre d’affiliés. Et on a reçu un subside 

Covid mais la de la fédération Wallonie-Bruxelles. C’est tout ce que la ville nous donne mais 

après le stade appartient à la ville donc c’est elle qui s’en occupe. Donc elle tond, elle fait 

l’éclairage et voilà. Ils entretiennent leurs installations.  

A : Mais ils n’ont pas d’exigences ? 

B : Non zéro.  

A : Et au niveau sponsors ?  

B : Au niveau sponsors, c’est une catastrophe. C’était la pire période pour redémarrer parce 

c’était le Covid, il n’y a plus d’argent à investir. Donc ici, ce qu’on aimerait bien, c’est de 

prendre un commercial pour sonder le marché (…). Quelqu’un avec un peu de bouteille quand 

même et qui connait le (…). Parce qu’il y a quand-même pas mal de petites PME et des gens 

qui aiment (…), qui aiment le foot. Quand on a fait l’enquête d’opinion, on a vu qu’on avait 

encore une image de (…). Et comme entreprise, je pense à Materne confilux, à Thomas Piron 

qui est tout près maintenant. Il y a des grosses boîtes aussi même. Mais après on a aussi d’autres 

qui sont moins chauds. La Brasserie (…) à (…), je connais bien le patron, c’est une institution 

et ils disent : « Faites d’abord quelque chose parce que la réputation de (…) est houleuse depuis 

des années et on ne veut pas associer notre nom à un club bancal quoi ». Donc je pense qu’on 

a encore une mauvaise année à vivre. Il faut qu’on soit champions et qu’on parle de nous dans 

la presse sur le plan sportif. Et si on a 6 ou 700 personnes qui reviennent nous voir là, on 

redémarrera la machine. Et ce sera plus facile d’aller à la recherche des sponsors. Le foot c’est 

quand-même une tendance, quand ça va, on a des retombées. Mais il nous faut le titre de 

champions ce sera plus excitant, meilleures équipes, meilleur stade, etc.  

A : Oui je vois encore pas mal de travail mais l’objectif est là.  

B : Oui exactement.  

A : Ok super, je ne sais pas si vous avez d’autres points à rajouter ?  
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B : Non, j’avoue que je ne pensais pas déjà avoir autant à dire (rires) mais je pense que je t’ai 

donné un peu tout ce qu’on avait fait depuis la reprise.  

A : Ok super, un tout grand merci.  

B : Avec plaisir, courage pour la suite. 

5.2.5. Club 5 

A : Salut (…), merci d’accepter l’interview. Dans cette interview, on va principalement suivre 

le guide d’entretien que j’ai préparé et éventuellement poser des questions supplémentaires. 

Est-ce que ça te va si on fait comme ça ?  

S : Oui ça va, on fait comme ça 

A : Ok parfait, donc ma première question c’est que tu te présentes, donc ta fonction dans le 

club, tes années d’ancienneté, et la charge que tu as au sein du club ? 

S : Donc moi au niveau de (…), ben j’ai plusieurs casquettes, comme souvent dans les plus 

petits clubs. Donc mon titre principal, c’est manager des équipes adultes. Donc on a une P1, 

une P3 et une réserve donc ex U21. Et donc je chapeaute ces différentes équipes-là et aussi un 

peu les U19 parce qu’ils sont aussi un peu en âge d’être éventuellement appelés en équipe 

adulte. Donc ça c’est ma mission principale. Donc par rapport à ça je m’occupe des transferts, 

je m’occupe du budget, c’est moi qui négocie avec les joueurs. Je travaille en étroite 

collaboration avec le staff donc entraineurs P1, entraineurs P3 et entraineurs de gardiens. Donc 

voilà je donne mon avis sur les états de forme des joueurs et sur ce que je vois. Tout en laissant 

carte blanche aux entraineurs, donc ça c’est important. Donc ça c’est par rapport à mon rôle 

sportif. Je suis dans le comité, donc le fait d’être dans le comité d’un club de provinciale, ben 

ça entraine aussi d’autres missions qui peuvent aller de tenir la buvette à tracer un terrain. Je 

veux dire, il faut donner un peu de disponibilité. Voilà moi je suis bénévole pour toutes mes 

missions, ça peut être tenir la buvette donc voilà il y a pas mal. Être présent aux réunions de 

comité, donner des avis, prendre contact avec la ville. Donc je vais dire, voilà un peu de 

polyvalence mais mon rôle principal, c’est d’être manager sportif des équipes adultes. Voilà et 

ça fait maintenant 4 ans que je fais ça. J’ai commencé comme entraineur des jeunes enfin j’ai 

commencé comme papa, parce que mon fils y joue. J’ai joué toute ma vie au foot. Donc j’avais 

tout arrêté par rapport à mes activités professionnelles et donc j’ai suivi les cours d’entraineur 

et j’ai souhaité moi-même devenir entraineur et aujourd’hui. Voilà entraineur ça demande pas 
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mal d’obligations, de présence et de contrainte, ben voilà je préférais être manager où la 

finalement si je ne suis pas là au match, ce n’est pas grave.  

A : Et au cours des dernières années, donc surtout depuis que tu es là, quelles ont été les 

nouveautés en règle générale mises en place dans le club ? Que ce soit au niveau des équipes, 

des infrastructures, voilà toutes les nouveautés.  

S : En tout cas ce qui est vraiment aujourd’hui primordial, c’est principalement de s’intéresser 

à la préparation physique. Moi quand je jouais, a un niveau provincial comme ça il n’y avait 

pas de préparateur physique. C’était moins encadré, moins suivi à ce niveau-là. Aujourd’hui, il 

faut, ça a toujours été mais peut-être plus aujourd’hui, il faut être inventif et créatif pour essayer 

de faire rentrer du budget dans un club. Il y a de moins en moins de spectateurs dans le club. Il 

faut aussi essayer d’avoir des sponsors et il faut essayer de trouver des activités, organiser des 

choses. Et je pense que ce sera de plus en plus comme ça. Et le Covid ne va pas faciliter les 

choses. Je veux dire, on n’avait déjà pas facile à trouver des sponsors, maintenant il y a quand 

même des entreprises ou des restaurateurs qui ont connu des moments difficiles donc je veux 

dire ça va être plus difficile d’aller chercher du budget à ce niveau-là. Donc il faut être créatif 

et à (…), on a mis en place par exemple une marche gourmande, l’année passée on a organisé 

un sixte, ce qu’on avait pas fait. Donc ce ne sont pas des idées révolutionnaires mais on a quand 

même fait des choses qu’on ne faisait pas avant pour voilà conserver un peu de budget.  

A : Et d’ailleurs est-ce que tu as des idées d’autres nouveautés mises en place en exemples 

concrets ? Si pas, ce n’est pas grave. 

S : Ben nouveautés non mais ce qui marche parfois bien ; donc là, on prend exemple sur les 

clubs d’un niveau supérieur, donc on fait parfois des repas VIP avant le match donc on convie 

un peu les sponsors, les parents de joueurs, etc. Donc ils ont un repas, et puis on regarde le 

match. Voilà on l’a mis en place il y a deux ans et je pense qu’on va développer un peu plus 

cette action-là.  

A : Ok. Et comment tu définirais une innovation d’un point de vue sportif. Donc selon tes 

propres mots, si je dis innovation sportive à quoi tu penses ?  

S : Une innovation sportive en termes d’entrainement ou de ?  

A : Dans un club de sport, si je te parle d’innovations, tu penserais à quoi en premier lieu ?  

S : Ben je penserais à un changement d’approche par rapport aux équipes de jeunes. Donc il y 

a déjà eu pas mal je trouve ces dernières années ; il y a eu un énorme changement. Moi quand 
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j’ai commencé le foot, on jouait d’emblée à 11 contre 11 dans des grands goals, même à 8 ans. 

Donc là, il y a eu pas mal de changements, et je pense que ce serait pas mal d’amener encore 

plus d’innovations dans ce style-là pour permettre aux jeunes d’encore plus avoir de contacts 

avec la balle, de mettre en place des système de jeux où tout le monde se sent concerné. Voilà, 

je pense que parfois le football, dans les équipes de jeunes, ceux qui sont forts sont souvent mis 

en avant et finalement ceux qui sont moins forts risquent même d’arrêter parce que voilà. Enfin 

moi j’ai un garçon qui joue au rugby, ben là tout le monde est toujours concerné par le jeu. Les 

règles font qu’on mettra peut-être moins souvent en avant certains et voilà. Peut-être échanger 

les règles ou les approches pour être innovants et que tous les enfants se sentent concernés par 

le jeu. Ça pourrait être une innovation.  

 

A : Ok, donc juste pour aiguiller un peu par rapport à l’approche que j’ai choisie, la définition 

que j’ai choisie c’est : « une nouveauté mise en place dans le club pour la première fois, peu 

importe si elle a été mise en place ailleurs ». Donc par exemple quand tu dis repas VIP que tu 

as pris l’idée des clubs professionnels, ça c’est typiquement une innovation pour le club de (…). 

Donc voilà je ne sais pas si du coup tu as des idées à rajouter ?  

S : Ben ce qu’on fait à (…), donc ce n’est pas vraiment une innovation, mais je pense que pareil. 

On fait des stages maintenant. Stage de début de saison, voilà c’est quelque chose qui 

aujourd’hui est assez courant pour les clubs de provinciale et avant ce n’était pas du tout 

courant.  

A : Ça fait combien de temps que ces stages sont mis en place ?  

S : Boh c’est assez récent finalement. Mais maintenant, ce qui serait peut-être bien en termes 

d’innovation, ce serait de mettre en place un stage dans un esprit plus professionnel. Donc là 

pour le moment le stage c’est entre le foot et la guindaille. Et je pense que si on veut à un 

moment passer un palier, ben je pense qu’il faudra faire un stage avec un suivi plus pro, ça, ce 

se serait bien. Maintenant ce qui serait bien aussi à (…), si on veut se professionnaliser, c’est 

d’avoir un staff médical genre un kiné. Aujourd’hui, on n’a pas ça et je pense que si on veut 

investir dans quelque chose, je parle au niveau sportif et adulte, ben c’est peut-être un peu tout 

ce qui est para sportif. Donc on n’a pas de kiné ni de suivi contrairement aux grands clubs.  

A : Dans le foot amateur c’est normal quand-même.  

S : Après je trouve ça normal mais si on veut parler d’innover un peu dans le sport amateur.  

A : Et donc, il faut aussi noter qu’on retrouve les innovations sportives où on a tout ce qui 

touche aux processus des entrainements comme les préparateurs physiques ou entraineurs 
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spécifiques, nouvelles structures de l’organigramme, etc. Je ne sais pas si tu as repéré beaucoup 

de changements à ce niveau-là ?  

S : Au niveau des processus, je m’occupe peu de ça donc je ne sais pas, je pense que non. La 

gestion quotidienne du club, ben c’est toujours les mêmes personnes qui le font depuis des 

années. Je pense qu’il n’y a pas grand-chose qui a changé. Si ce n’est des évolutions 

technologiques dans les processus administratifs. Donc maintenant les transferts peuvent être 

réalisés à distance avec lecteur de carte d’identité, fin je veux dire aujourd’hui kick-off, etc. Il 

y a quand même une révolution pour les feuilles de match et tout ça mais ça fait des années. Je 

pense qu’aujourd’hui, la gestion administrative d’un club est beaucoup plus digitale qu’avant. 

Les interactions avec l’ACFF, c’est souvent digital. Mais je vois pas trop autre chose. 

 

A : Ok je vois, pas de souci. Et je ne voulais pas orienter ta réponse, mais vu que c’est quelque 

chose que j’ai observé dans pas mal de clubs, est-ce que le label a eu une grosse influence sur 

les changements dans le club ou pas trop ?  

S : Ben disons que le label aujourd’hui, ben c’est bien pour plusieurs raisons. Donc pour 

l’image, pour les parents c’est toujours mieux d’avoir des étoiles. C’est comme un resto tu 

préfères avoir 4 étoiles que 3. Donc au niveau de l’image du club. C’est bien aussi parce qu’il 

y a un subside qui va avec. Et effectivement, on essaie d’avoir des entraineurs diplômés. On 

essaie d’avoir le label mais ce n’est pas facile, ce n’est pas facile de trouver des entraineurs 

diplômés quand on est un petit club. Au niveau du label, ce qui est un peu dommage, c’est que 

finalement, c’est un cercle vicieux : on n’a pas le label, on a pas de bons joueurs donc on n’a 

pas les bons entraineurs, donc on perd, et voilà. Donc finalement, ceux qui sont 

interprovinciaux, ben ont le label, comme ils ont le label, ils ont des bons entraineurs etc. Et 

donc finalement c’est difficile. Et à (…), on aimerait arriver, et d’ailleurs on cherche un 

directeur sportif pour les jeunes. Parce qu’ici on joue la tête en P1, après ce serait sympa de 

passer le pallier et aller en D3. Mais je veux dire, sportivement, c’est déjà une réussite de jouer 

la tête en P1 pour un petit village. On a une équipe en D2 dames, on a une équipe en P3 avec 

des jeunes du club, donc je vais dire l’aspect social de faire confiance aux jeunes, surtout cette 

année, et je l’ai mis en place mais on joue avec que des jeunes du club. On a une P1 qui joue la 

tête avec aussi quelques jeunes qui intègrent le noyau. On a une équipe de U21 qui est passée 

en réserve. Donc au final tout le monde trouvera son niveau, les bons iront en P1, les un peu 

moins bon en P3 et le reste en réserve. Et ceux qui sont forts, on ne va pas les bloquer pour aller 

dans des plus gros clubs de la province. Donc aujourd’hui, on est un des rares clubs où on peut 

dire, ben tous les gamins peuvent jouer et rester dans les équipes premières. Donc ça c’était 
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intéressant et on voulait réussir ça. Et par rapport aux jeunes, on aimerait passer un pallier, parce 

qu’aujourd’hui on est un club moyen au niveau de la qualité et de la quantité. On aimerait 

investir là-dedans, on cherche un directeur des jeunes, donc un gars qui chapeauterait tout ça. 

On ne trouve pas car c’est assez compliqué. On fait ça justement aussi pour avoir un label 

supérieur et avoir au moins des provinciaux voir interprovinciaux. On aimerait en tout cas se 

rapprocher de gros clubs de la province pour faire ça. C’est une volonté donc je veux dire on 

est ouverts à une innovation qui nous permettrait de le faire, mais bon ce n’est pas évident.  

A : Et au niveau du foot féminin, tu sais quelle était la volonté initiale du comité quand ils ont 

lancé cette section et quand elle a été lancée d’ailleurs ?  

S : Ben disons que ça a été lancé il y a 3 ans et ça n’a pas été lancé par le club. Donc c’est 

quelqu’un qui est venu et qui a proposé de lancer ça en s’occupant de tout. Et donc ben le club 

a dit : « Pourquoi pas ? », on a des créneaux horaires donc voilà. Et au début, et maintenant ce 

n’est plus le cas, c’était un club dans le club. Donc la section féminine c’était de telle heure à 

telle heure et voilà on ne s’en occupait pas trop et on laissait venir et voir ce que ça allait donner. 

Puis, le responsable de cette équipe a intégré le comité, donc il fait maintenant partie intégrante 

du comité, et donc maintenant la section féminine fait vraiment partie intégrante du club, avec 

une autonomie et une carte blanche au responsable pour s’occuper de ça. Je veux dire, moi, je 

ne m’occupe pas des transferts des filles ou je ne visionne pas de matchs de filles. Mais lors de 

chaque réunion de club, donc à (…), on a une réunion formelle par mois, parfois on en ajoute. 

Et alors les points du jour sont abordés tout autant pour les hommes que pour les femmes. Donc 

le comité s’intéresse à ce qu’il se passe au niveau des femmes. Et on est contents parce que 

maintenant (…) c’est 3 équipes adultes, une équipe féminine, et une école de jeunes où on a 

presque une équipe par catégorie d’âge. Donc ça a ajouté de l’image au club et c’est très positif.  

A : Maintenant qu’on a abordé les aspects sportifs, que ce soit le foot féminin ou les entraineurs 

adultes qui ont rejoint le staff, je me demandais ce qui avait été mis en place au niveau non-

sportif, donc location de matériel, technologie, etc. ? 

S : En fait aujourd’hui, c’est tout bête mais dans un petit club comme le nôtre de trouver des 

gens pour faire les entrées par exemple. Donc si on pouvait trouver une innovation 

technologique pour ça, par exemple, ce serait top. La gestion du bar, c’est du béaba, mais ce 

n’est pas simple à gérer pour un petit club, il y a beaucoup de frais et on a parfois des matchs 

qui se font sans quelqu’un qui fait payer les entrées. Donc si on pouvait réfléchir à une 

technologie qui permettrait ça : que les gens paient à l’avance comme on a dans les gros events 

où tu paies à l’avance et tu reçois un code ou un logo à scanner et tu rentres. Peut-être aller vers 

ça.  
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A : Mais au niveau de ce qui a été mis en place, par exemple les systèmes de jetons à la buvette 

ou le cashless, je ne sais pas si tu as des idées de ce qui a déjà été fait ?  

S : Ben en tout cas moi je vais souvent voir les matchs à Charleroi et c’est des systèmes de 

cartes. Mais je ne sais pas ce que ça peut coûter ou pas coûter. Finalement les jetons, c’est un 

peu contraignant dans le sens où tu dois faire une file aux jetons puis une file au bar. Moi je ne 

suis pas convaincu, maintenant le gros avantage c’est qu’il y a moins de risque de manipulation 

d’argent ou de perte ou vol. Mais ce n’est pas une innovation, je pense qu’une innovation serait 

de payer en cashless comme tu peux le voir au Standard ou Charleroi.  Mais non aujourd’hui, 

je crois que si on doit vraiment parler d’innovations, il y a une piste sur les entrées. Avant tu 

avais quelqu’un qui était là avec sa sacoche et qui faisait le tour, mais maintenant il n’y a plus 

et il faut trouver une alternative.  

A : Et d’ailleurs en parlant de personnes, on arrive à ma question suivante, souvent quand on a 

une innovation ou un changement, on identifie des acteurs qui participent à la création de ces 

innovations et qui accompagnent le changement. Je ne sais pas si tu sais identifier les personnes 

qui lead les projets ou qui donnent des idées ?  

S : Ben je vais dire aujourd’hui contrairement, on a pas encore été très innovateurs. On n’a pas 

réfléchi à beaucoup d’innovations. On s’est pas retrouvés à se dire : « Ok, quelles innovations 

on va mettre en place ? ». Donc aujourd’hui, on gère un quotidien. On essaie d’être inventifs 

sur l’organisation d’évènements ou quoi mais il n’y a pas vraiment aujourd’hui de réflexion sur 

comment innover, c’est peut-être l’occasion d’y réfléchir. 

A : Mais justement si je reprends ce qui a été mis en place, comme le tournoi de sixte, qui est 

arrivé avec cette idée ?  

S : Ben voilà, quand on veut faire quelque chose, on met quand même en place un groupe qui 

réfléchit. Pour le tournoi de sixte, on est trois personnes à chapeauter l’organisation, ben il y a 

un joueur de la P1, le président et moi. Ce n’est donc pas n’importe qui qui organise. Après 

évidemment, il y a les bénévoles qui organisent. Mais il y a un noyau d’organisateurs. Et c’est 

venu bêtement, l’année passée avec le Covid, on ne sait pas trop au niveau des recettes, on a vu 

un club le faire et on s’est dit qu’on en organiserait bien un. La marche gourmande, ben ça c’est 

le président qui aime le village et qui permettait de voir le village. Peu de clubs de foot font une 

marche gourmande donc ce n’est pas mal.  

A : Mais du coup, si j’essaie de voir un peu d’où viennent les idées, ce serait un peu par 

catégorie ?  

S : Oui c’est ça, si ça concerne le sportif, on demande aux joueurs. Mais, en fait, l’histoire de 

ce sixte aussi, c’est que les joueurs font un stage et on leur avait demandé de participer à ce 
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stage financièrement. Et on aimerait que les joueurs continuent et soient un peu plus proactifs 

et motivés pour faire des choses. On aimerait qu’ils ne viennent pas juste pour jouer mais 

participent à la vie du club et s’investissent. L’idée est qu’ils fassent un évènement qui rapporte 

un peu d’argent au club, c’est un peu l’idée.  

A : Et justement, la question suivante c’est un peu les sources d’inspiration des idées nouvelles. 

Donc tu l’as déjà un peu évoqué, mais au Standard et à Charleroi, il y a des idées et tu en 

choisirais bien ou même cette idée de sixte est venue d’un club. Donc c’est pour voir si d’autres 

idées sont inspirées de clubs ou si elles sont finalement juste créées dans le club ?  

S : Ben disons qu’au niveau sportif, je suis proche des personnes du staff de (…), ce sont même 

des amis et donc on discute souvent de football, etc. Donc moi je sais m’inspirer de certaines 

choses, etc. L’idée de la deuxième équipe qui doit être formée de jeunes du club pour les aider 

à aller en P1, ce n’était pas comme ça avant ; on a changé ça sur le plan sportif d’ailleurs. Avant, 

c’était une équipe de copains et il n’y avait pas vraiment de règles et on a mis en place ça, 

j’avais oublié de te le dire avant d’ailleurs je pense que ça c’est sur le sportif si j’ai bien 

compris ?  

A : Oui tout à fait, bien vu ! 

S : Mais voilà, je pense qu’il faut tenter de s’inspirer des clubs qui fonctionnent bien et qui ont 

une philosophie sportive et une cohérence. Et ici, l’étape suivante ce sera de vraiment mettre 

en place cette cohérence mais à un niveau beaucoup plus bas. Comme mettre en place une 

philosophie de jeu dans le foot à 11. Donc là, l’inspiration elle vient d’autres clubs. Mais aussi 

de l’ACFF hein. Quand on suit les cours d’entraineurs, ça va vers ça. Le football a évolué. Les 

bons clubs mettent en place une certaine cohérence, coordination entre les équipes de jeunes et 

les équipes adultes.  

A : Oui je vois bien. Et maintenant encore deux/trois petites questions, donc la première c’est 

de voir si tu as observé une relation causale entre les nouveautés mises en place et les 

performances au niveau financier, administratif ou résultats sportifs ?  

S : Ben disons qu’au moment où on essaie d’avoir des idées pour organiser des trucs, surtout la 

première fois, ben ça fait gagner de l’argent. Donc si on se dit qu’on organiserait bien un sixte 

ou un repas VIP, ben ça fait ramener de l’argent direct et ça peut aussi ramener de l’argent 

indirect car ça peut montrer une belle image, une image dynamique. Plus on fait parler de soi, 

plus on peut susciter l’intérêt de certains sponsors ou partenaires. Et pareil, j’en reviens mais 

l’école de jeunes, si à un moment donné on performe, ben ça attire des gens et voilà. Tous les 

gens qui s’intéressent au club peuvent le voir. Il peut parfois y avoir des partenaires potentiels 

dans les parents ou dans les staffs.  
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A : Oui c’est sur les sponsors, ça vient parfois de tout près. 

S : Oui c’est ça.  

A : Et par rapport à la crise du Covid, donc on n’a, par exemple, pas eu de match, plus de temps 

pour réfléchir, moins de budget etc. Donc c’est voir un peu les adaptations qui ont été mises en 

place durant cette période ? Est-ce qu’il y a eu plus d’innovations ou des adaptations ? 

S : Non, rien. Franchement je mentirais. On ne s’est pas beaucoup vus. Cette saison-ci a 

vraiment été une saison blanche à tout niveau. On ne fait pas partie des clubs qui ont essayé de 

trouver des alternatives en repas take away ou je ne sais quoi d’autre. 

A : C’était plutôt faire le gros dos en attendant que ça passe alors ?  

S : Oui voilà, on n’a rien fait. On a réfléchi à comment on allait faire par rapport aux cotisations 

car c’est important pour nous que les parents se sentent bien. Et fatalement, il y a des équipes 

qui ont eu beaucoup plus d’entrainements quand on a pu reprendre pour les jeunes en respectant 

les mesures évidemment pour que les gens paient moins lors de la prochaine saison car personne 

n’a tout joué et on doit voir ce qui est le mieux. On s’est parfois réunis pour ça, moi par contre 

j’ai eu beaucoup de travail sur tout ce qui est transferts alors que c’était une saison blanche. Il 

y a eu pas mal de boulot. Je pensais qu’on allait simplement garder les mêmes joueurs mais pas 

du tout, et il y a eu plein de changements. Donc ça m’a pris du temps. Et les finances sont à la 

baisse donc ce n’est pas évident de trouver des joueurs compétitifs.  

A : Et au niveau des aides externes, que ce soit aides publiques ou sponsors, je ne sais pas si on 

a des attentes de la part d’aidants en termes d’actions à entreprendre ? 

S : Non, pas forcément. Dans le foot amateur, on donne souvent par générosité. Mais on donne 

juste de la visibilité au niveau panneaux ou quoi. Mais les sponsors à notre niveau sont plutôt 

là pour le plaisir que pour espérer un retour sur investissement je pense. 

A : Ben ma dernière question, c’est de voir s’il y a des points qu’on n’a pas abordés et qui par 

rapport à mes questions te semblent importants d’être discutés ?  

S : Non franchement c’était assez complet et pas évident du tout car on n’est pas le club le plus 

au point niveau innovations et tout ça, ben voilà on reste un petit club de village. Donc je suis 

déjà surpris qu’on ait réussi à en discuter depuis plus de 30 min.  On s’adaptera dans le futur si 

besoin.  

A : Ah oui je comprends, il n’y a pas de souci. 

S : Mais oui ça reste un petit club avec des bénévoles et moins de moyens donc voilà. Donc 

honnêtement ben voilà je pense avoir tout dit. Et si jamais, je me souviens de quelques chose je 

t’appelle évidemment.  

A : Ok super merci beaucoup.  
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5.2.6. Club 6  

A : Bonjour, tout d’abord, merci d’accepter cette interview.  

S : Avec plaisir  

A : Donc ma première question, c’est un peu vous présenter donc votre fonction, vos années 

d’ancienneté, etc.  

S : Donc il y a 7 ans je suis arrivé au (…), je venais de (…) où j'étais entraîneur et on m’a 

proposé la place de coordinateur pour les équipes de jeunes. Et c'était aussi la fameuse année 

où on est passés une catégorie par âge au lieu d'avoir les 2 années par âge. C’était un gros 

travail, donc là on était à deux pour faire ça avec (…). Je suis responsable de tout ce qui est 

sportif, un peu moins maintenant, mais surtout tout ce qui est administratif. Je suis là pour les 

transferts, pour quand il y a des soucis avec les parents, les papiers de mutuelle, les paiements, 

les non-paiements. Je ne suis pas le comptable du club mais je veille à ce que tout soit bien fait.  

A : Quelles sont les dernières nouveautés mises en place ces dernières années ? On peut prendre 

une échelle de 5 ans plus ou moins.  

S : Les grosses nouveautés, c'est qu’on est passés de 114 enfants à 260. Donc on a plus que 

doublé. On a eu un très gros engouement à un moment donc on est repassés par toutes des 

petites équipes. Et alors le tout gros changement ça a été le fameux label de l’ACFF. Au début 

c’était un peu plus cool, c’était très facile de l’avoir puis, comme on reçoit de l’argent, ils ont 

exigé des choses comme le guide de la formation des jeunes, les arbitres, respecter les normes 

du fair-play, beaucoup plus qu’avant en somme. On a dû faire les parents fair-play, la référence 

pour fair-play du club qui est le responsable de cette initiative. Et alors on doit avoir payé tous 

nos entraîneurs chaque fois au minimum 15 jours avant le mois précédent. Et ça doit se faire 

par compte et plus de main à main. Et on a fait signer des contrats bénévoles il y a 2-3 ans et ça 

a été exigé. On fait des contrats bénévoles aux entraîneurs. 

A :  Et pour les joueurs de l'équipe première aussi ou pas ?  

S : Je ne sais pas du tout comment ça fonctionne parce que je ne m'occupe pas du tout de la 

première. Je sais qu'ils ont y en a pour qui on est fixés mais je pense que, connaissant monsieur 

(…), il doit faire des contrats.  

A : Parfait ! Donc mon mémoire porte sur l'innovation en milieu sportif. La raison pour laquelle 

je ne dis pas ce mot c'est parce qu'il peut faire peur donc comment définiriez-vous une 

innovation au niveau sportif et après je vous préciserai l’étendue de cette définition.  
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 S : Ben au niveau sportif c'est, je veux dire les budgets, ils ont terriblement augmenté hein. On 

n'achète plus un training au prix qu'on l'a acheté dans le temps. On a de plus en plus 

d'équipements, si on veut suivre les demandes de l’ACFF, on doit acheter des équipements donc 

ça revient très cher. On doit avoir du matériel, les parents sont de plus en plus exigeants, on a 

difficile à avoir les cotisations. Et alors les grandes innovations du football, c'est qu’on a eu 

beaucoup plus de de suivi dans ce qu'on fait dans la formation. On a des contrôles, je ne vais 

pas dire hebdomadaires, mais c'est quand-même régulier. Pour le label 2, on a 6 contrôles sur 

l'année. Ils viennent à l’improviste et ils contrôlent. Parfois c'est l'administratif, parfois ils 

regardent comment les équipes jouent parce qu'on est obligés d’utiliser un type de formation 

comme le losange, le 4-3-3, etc. Et alors surtout, c'est fini le temps de l'entraineur bénévole 

papa qui venait et qui faisait juste des matchs. On est arrivé à un stade où il faut un minimum 

de formation pour un entraineur sinon on ne respecte pas les normes. Le bénévole, vraiment au 

niveau sportif, ce n’est plus possible.  

A : Donc tous les entraîneurs sont diplômés maintenant ? 

S : Pratiquement tous oui.  

A :  Est-ce que vous qualifieriez ça de professionnalisation même au niveau amateur ou pas ? 

S : Dans un sens oui quand même parce que, ouais, on suit un canevas. Oui ça vient du 

professionnalisme même si chez nous ça va encore mais je sais qu’entre (…), (…) et (…) c'est 

la bagarre entre les entraîneurs.  

A : Et du coup avez-vous l'impression d'avoir vécu des innovations dernièrement ? 

S : Non je ne pense pas. Franchement depuis le label on n’a pas eu grand-chose sauf qu'ils vont 

toujours plus loin. Chaque année on va plus loin, je trouve qu'ils ont fait ça crescendo je vais 

dire. Au niveau des jeunes en tout cas, peut être que le fait qu’on a eu plus de respect je trouve. 

Avec les parents fair-play, les enfants changent un peu et on commence à voir les résultats en 

équipe 11 contre 11. Nous on a la chance énorme, et ça je le dis chaque fois, c'est qu'on a des 

parents fair-play qui prennent leur rôle très au sérieux. Alors dès qu'il y a un débordement, 

surtout chez nous, ils vont calmer les choses et, même chez les joueurs, c'est la même chose. 

On a déjà suspendu des gamins qui n'avaient pas été suspendus par les arbitres pour la sûreté 

etc.  

A : Donc pour définir l'innovation en milieu sportif, pour casser un peu mythe, une innovation 

c'est quelque chose qui a été mis en place pour la première fois dans le club peu importe si elle 
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a été mise en place dans d’autre club. Que ce soit de l’infrastructure, des entrainements ou 

autres. 

S : Ah ben alors on a une toute grosse innovation qui est l’académie. Maintenant je veux dire 

on est dans le brouillon, un peu le draft de l'académie qui est (…). Donc là, la commune nous a 

mis une pression pour travailler avec les autres clubs du village. Parce que c'est vrai, ils ont 

raison, on était en association avec (…) et (…) qui ne font pas partie de la commune. Et (…) 

était en association avec (…) et (…). Il faut savoir que dans le temps (…) et (…) ont travaillé 

ensemble et ça s’est très mal passé et depuis c’est une rivalité sans nom. De toute façon, on n'a 

pas le choix financièrement ; on n'a pas le choix parce que la commune ne nous aidera plus. 

Donc cette académie doit nous permettre d'être plus forts vis-à-vis de la commune pour 

demander les choses comme améliorer les infrastructures, des meilleurs terrains, etc. Voilà, 

maintenant je dis c'est un brouillon qui commence cette année, ça part déjà un peu mal car il y 

a des soucis de transparence d’un côté et on ne sait pas encore toute la vérité.  Mais bon voilà, 

c'est la grosse innovation qui va sortir. Question budget, je crois que tout va être groupé. Cette 

année, si tous les clubs gardent encore leurs comptes ; si une équipe joue chez eux, c’est 

comptes séparés. Mais apparemment, dans l'idée du draft que j'ai vue, tout va être regroupé à 

un moment et les gamins qui auront le niveau pour jouer en P1 joueront en P1, ils iront par 

niveau et ce sera gratuit pour tous les clubs. Donc voilà, l’idée c’est d’avoir les quatre divisions 

donc au moins la 1ère provinciale, 2e, 3e et 4e provinciale pour permettre à tous les jeunes de 

sortir de l’école de jeunes et de l’académie. 

A : Et ce projet, il est lié à la crise du Covid qu'on a connue qui a permis d'avoir du temps pour 

organiser ça ou c'était déjà prévu initialement ? 

S : Non en fait on a essayé. L'association a déjà essayé parce que chaque année je voyais les 

coordinateurs et un peu à toutes les discussions. Le Covid nous a donné un fameux coup de 

pouce et du temps pour le faire. Parce qu’on était en télétravail, on savait plus se voir même les 

après-midis vu que parfois en soirée, les personnes n’ont pas envie de perdre du temps dans des 

réunions foot. Même moi, il y a 2-3 réunions où j’avais mon ordinateur à côté de moi s'il y avait 

quelque chose.  

A : Donc le temps était plus facile à trouver ?  

S : Oui le temps et surtout monsieur (…) qui a été le grand architecte de tout ça et il a fait un 

travail extraordinaire. 
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A : La fonction monsieur bourgeois c'est quoi ?  

S : Il est administrateur délégué.  Mais maintenant (…), qui est notre président, c'est un gentil 

monsieur et parfois, quand il faut mettre le point sur la table, c’est lui qui le fait parce que (…)  

est trop gentil. Ils se complètent très bien aussi parce qu'on peut dire que c'était un des grands 

décideurs du club même s’il y a déjà eu des prises de têtes avec au sujet des jeunes et de la 

première. Mais voilà il est là et il fait beaucoup de bien. Je veux dire, entre guillemets, il 

professionnalise un peu toutes les fonctions du club. 

A : Monsieur (…) ? 

S : Oui monsieur (…). Par exemple Il n’y a plus qu'une personne qui s'occupe des buvettes, 

c'est géré en semaine qui est ce qui vient tenir la buvette. Il a mis vraiment un organigramme 

qui tourne. Et maintenant, il fait l'académie, il a fait faire revenir monsieur (…) qui a aussi une 

connaissance du football incroyable.  

A : Donc maintenant, pour aller encore un peu plus loin, dans la littérature, on distingue 2 types 

d'innovations. On a des innovations sportives qui vont toucher au cœur du sport donc par 

exemple les labels qui impliquent une meilleure formation des entraîneurs.  Mais on a aussi les 

innovations non-sportives qui sont considérées comme un nouveau terrain synthétique s’il n’y 

en avait pas avant, un système de vidéo-surveillance pour améliorer les performances, etc.  Ce 

sont les innovations qu’on retrouve dans le monde du sport. Alors ma question c'est si vous 

savez me détailler des innovations sportives ou non qui ont eu lieu dans votre club ?  Et si vous 

pouviez me détailler la fréquence des ces innovations ?  

S : Ben déjà avec l’ACFF, avec le label il y a une amélioration chaque année. Par exemple, au 

début, c’était juste on devait avoir des idées de jeux, le losange, double losange, le 4-4-3 comme 

formation. Puis l'année d'après, on est venus sur des entraînements bien établis avec 

échauffements, formes de match, formes intermédiaires de match etc. On doit vraiment 

respecter des canevas et c'est pour ça qu'on a dû faire de plus en plus de cours. Et l’ACFF a fait 

aussi un énorme effort en permettant des formations accélérées, pas de 6 mois, mais d'une 

semaine en vacances. Et tout ça, je veux dire que chaque année, il y a un échelon supérieur. Par 

exemple, nous la saison passée, on en avait 4 qui n’étaient pas brevetés ; maintenant on en a 

plus qu’un qui va aller en formation cette année. On a pu faire des formations chez nous, ce qui 

dans le temps n'existait pas et c'était simplement (…) parce que c’était l’Adeps. Maintenant il 

y a plein de centres de formation et il y a toujours moyen d’en avoir un près de chez nous. Je 

crois qu'ils ont mis là un fameux budget pour tout ça parce que ça coûte, mine de rien. Chez 
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nous par exemple, on a fait une formation et ça nous a rapporté 1500 €. Et c'est pour ça aussi 

qu'on cherche à les avoir, parce que ça fait une rentrée d’argent.  

A : Donc vous organisez ces formations et c’est nouveau ?  

S : Oui exactement. On met tout à disposition d'un formateur de l’ACFF, il faut un tableau, un 

projecteur, un dimer, etc. Il doit savoir donner cours comme si c’était une classe. On a fait 

l'investissement et ici, on vient de racheter un nouvel appareil qui est plus pro. Et on va racheter, 

enfin on va voir un peu comment ça va aller avec la commune, parce que la commune parle de 

faire une nouvelle buvette donc ça serait bête de faire du nouveau mobilier.  

A : Tout à fait.  

S : Ça c'est vraiment pour l'aspect sportif parce que c'est vrai que c'est l'immobilier tout ça, mais 

c'est pour la formation des jeunes. Alors question, on a eu un éclairage LED au terrain inférieur 

du bas, de la première. Pour nous c'était un non-lieu, on aurait pu commencer par en haut, où 

on fait tous les entraînements et en bas on joue une fois par semaine avec l'éclairage. Enfin la 

commune a exigé que ça soit en bas et au mois de septembre, ils nous font celui du dessus. Il y 

a 2 ans qu'on a celui du bas et pour septembre on aura celui du haut. Pour (…), comme on parle 

de l'académie, s'ils arrivent à refaire un dossier et à avoir assez de jeunes, ils voudraient bien 

pousser pour faire un synthétique aussi. Et à (…), ils vont faire complètement les deux terrains, 

c’est un investissement de 100 000 € et ça, c’est promis pour fin de l’année 2022. Et nous il y 

a un 3e terrain qui est prévu et c’est d’ailleurs là qu’ils pensent mettre la buvette. Et ils referaient 

les terrains de tennis aussi pour aider le club de tennis qui est englué entre nous.  

A : Et le terrain synthétique, il a été fait en quelle année encore ?  

S : Il y a 10 ans, on vient de fêter les 10 ans donc en 2011. Parce que justement, on a eu la 

personne qui a reçu le dossier, monsieur (…). Et lui il est à (…) pour tous les budgets et 

justement on lui demandait pour savoir, parce qu'il est déjà fort abîmé et il me disait qu’il faut 

absolument arriver à tenir 15 ans, et là vous pourrez me demander un subside pour pouvoir le 

refaire.  C’est pour ça que je sais vraiment les dates, et la réunion a eu lieu il y a 3 semaines. 

 A : Au niveau de la fréquence, vous diriez que, en général, vous essayez de mettre une 

nouveauté en place tous les combien de temps ? 

S : Pas moins qu’annuellement je pense. Annuellement enfin si je regarde tout ce qui est sportif, 

on a 3 coordinateurs qui vont chacun se spécialiser dans le 5 contre 5, 8 contre 8 ou 11 contre 

11, donc ça c’est encore une nouvelle amélioration. L'année prochaine, on voudrait bien faire 
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des entraînements spécifiques. Avec l’académie, si ça marche, on va pouvoir augmenter et peut-

être, avec le label 3 étoiles se démarquer. Il faut dire qu’honnêtement, le label pourquoi est-ce 

qu'on veut l’avoir, c’est parce que c'est un subside et on espère que le ministre des Sports va 

continuer à nous le donner. Label 1 c’est 1000€, label 2 c’est 5000€ et labels 3 c’est 10 000€. 

Mais pour avoir le label 3, il nous faut un médecin au club une fois par semaine, un kiné 2 fois 

par semaine. On a déjà le kiné, mais qui ne vient qu'une fois par semaine et qui a énormément 

de travail. Mais pour le moment, tous les mercredis il est là et ce n’est pas rien qu'avec des 

adultes.  

A : Avec des enfants aussi ?  

S : Oui avec les enfants aussi.  

A : Et vous personnellement, donc par rapport à votre fonction, vous remarquez ces 

changements ? 

S : Oui oui parce qu'avant j’étais une dizaine d’heures au foot la première année et maintenant 

c’est deux/trois heures au foot par jour.   

A : OK. Donc au niveau de toutes les nouveautés mises en place, je ne sais pas s'il y a quelque 

chose que vous désiriez rajouter ? 

S : Il y a aussi une différence dans la vie sociale. C'est partout comme ça mais on a plus en plus 

de mal à trouver des gens pour le délégué. Depuis 2/3 ans, c’est difficile. On a encore nos fidèles 

qui suivent leurs enfants mais quand on aura perdu ceux-là, c’est très difficile de trouver des 

délégués, des bénévoles pour venir aider quand on fait le tournoi et le Covid a encore accéléré 

les choses.  

A : Et quand vous avez des difficultés comme ça, vous réagissez comment ? 

S : Chacun fait plus, faire encore plus que ce qui était fait avant. Enfin par exemple, moi, j’ai la 

chance d’avoir mes deux fils qui viennent avec, d’autres membres du comité ont aussi leur 

famille qui vient aider. Parfois, on a des générations qui suivent mais est-ce que ça sera tout le 

temps comme ça ? Puis, il y a leurs études aussi donc ce n’est pas toujours facile, ça prend du 

temps.  

A : Ok donc pour tout ce qui est action en tant que telle mise en place, on est bon. Donc 

maintenant, on a déjà un peu parlé notamment avec monsieur (…). Généralement, quand il y a 
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des initiatives mises en place, on a souvent un ou plusieurs acteurs qui initient, soutiennent et 

accompagnent ces initiatives. Je ne sais pas qui sont ces acteurs ?  

S : Au niveau gestion du budget et organigramme non-sportif c'est monsieur (…). Au niveau 

du sportif, c’est moi mais je n'ai fait que suivre ce que demandait l’ACFF quoi. Il a fallu un 

RTFJ, un RTLJ, les coordinateurs de jeunes. Ça, en fait, c'est initié par la fédération, et c'est un 

peu moi qui suis obligé de suivre, c'est moi qui vais aux réunions de la fédération et tout ça. Je 

pousse par rapport à ce que je dois faire en gros.  

A : Dès qu'on veut mettre en place des initiatives, c'est souvent vous ou monsieur (…) qui venez 

avec l'idée ?  

S : Depuis janvier, on a fait aussi un peu un comité d’aide financière au club. On doit venir avec 

des idées de sponsors, de repas, ce qui nous a permis de tenir cette année. On a fait 3 repas take 

away, une balade à vélo par 8 pour respecter les règles. Et ça, on l’a mis au point avec les fils 

de différents membres du comité qui sont plus jeunes. C'est eux qui organisent plein d'activités 

pour ramener des sous. Au niveau budget, on a vraiment lancé ça, c'est tout neuf. 

A : Oui du coup pour le Covid, vous avez des nouvelles personnes qui sont incluses ? 

S : Oui enfin il reste les mêmes mais on s'est dit : « Bah il faudrait vraiment un comité qui 

s'occupe de ça. ». Par exemple, ici, ils ont aussi commandé des nouveaux jeux de vareuses. 

Parce qu'on joue depuis 3 ans, toutes les équipes jouent avec le même maillot à cause du Covid 

aussi. Donc on a décidé de changer tous les équipements. Donc, on a fait ce comité-là et ils ont 

déjà presque tous les sponsors pour les jeux de maillots la saison prochaine, pour les 19 équipes 

en somme.  

A : Comment les bénévoles et personnes qui sont au sein du club ressentent ces initiatives 

nouvelles ?   

S :  Le comité est assez vieillissant, ils sont toujours un peu frileux au départ je veux dire parce 

que, parfois, il faut un peu investir d'argent. Et comme ils donnent déjà beaucoup d’eux-mêmes 

aussi, ils ne voudraient pas encore faire plus. Maintenant, il y a des jeunes qui rentrent dans le 

comité mais je pense qu’il y aura toujours des freins, peut-être parce que parfois on rêve, on 

s'imagine que ça va aller dans un sens. Par exemple, (…), il voudrait faire des stages toutes les 

semaines. A un moment, on lui dit : « Ce n’est pas possible. ».  Je pense que c'est très réfléchi, 

pour ça, le comité c'est pas mal. Et alors on a toujours le trésorier qui vient et dit si c’est faisable 

ou pas faisable. Et alors aussi le président qui a toujours son mot à dire. Mais sinon, c'est vrai 
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que parfois quand c'était un tout nouveau truc, par exemple, les repas take away par personne, 

il faut bien expliquer et puis ça marche. Et au total, on a fait plus de 4000 repas avec les 3. Mais 

oui il y a parfois des freins. Qu'est-ce qui n'a pas marché ?  Quand on a voulu faire la journée, 

quand on pouvait reprendre, le comité a décidé de refaire des matchs fin avril ou début mai je 

ne sais plus.  On a voulu organiser une journée complète avec un autre club.  Le comité était 

très froid, comment est-ce qu’on va surveiller qu’une seule personne parle à une autre. Tout 

compte fait, tout était bien organisé mais le gouverneur de province a décidé de supprimer 

l’évènement mais le comité avait fini par accepter. Voilà, là aussi ça a été très dur à décider par 

le comité. Parce que c'est vrai que c'est très lourd, on avait trouvé des bénévoles qui voulaient 

bien prendre la température des gens et alors, les équipes ne se croisaient jamais, donc ça, ça a 

été un frein. Un autre truc qu’on n’a pas ?  Oui la brocante. On devait faire la brocante début 

juillet, et moi je l'aurais faite même si j'avais facile je suis en vacances. Mais pour le comité 

c'était trop d’engagements.  

A : Généralement on peut dire que c'est bien suivi ?   

S : Oui, mais parfois un peu de résistance. Je vais dire que chaque initiateur, ils ont fait ça de A 

à Z. Ils faisaient les commandes, ils distribuaient aux gens et organisaient vraiment tout. Quand 

j’y suis allé, j’avais vraiment que mon rôle à faire ou je devais guider les gens. C’était vraiment 

bien organisé. 

A :  Et tous ces acteurs, ce sont des personnes du comité ou des bénévoles ?  

S : Ils ne font pas partie du comité mais on essaie. Comme ils sont devenus coordinateurs, on 

essaie de les inclure. Et puis on a eu la chance d’avoir notre entraineur actuel.  

A : Pourquoi vous parlez de chance ?  

S : Chaque fois que je parle avec, il donne une nouvelle idée. Et alors il vient voir les jeunes à 

partir de 16 ans quoi. Il est déjà venu voir un peu les U15 mais sinon, il vient régulièrement 

voir les jeunes et ça c'est positif quand même pour les parents. Ils voient qu’un entraîneur de la 

première est là.   

A: Pour continuer, est ce que vous avez observé une relation causale donc entre les nouveautés 

mises en place et les performances que ce soient sportives, financières, administratives, etc. 
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S : Le sportif on a quand même, on a 5 jeunes qu'on a formés complètement au club en équipe 

première. Je ne dis pas qu'ils seront titulaires parce que, comme le gardien, par exemple, qui n'a 

que 16 ans, ce n’est pas évident.  Il est dans le noyau de la première mais il n'a que 16 ans. Et 

en P3, ce n'est que des jeunes du club. Ce qu’il n’y avait pas dans le temps ou quoi, c'était 

surtout une bande d'amis qui faisaient venir des joueurs qui avaient arrêté. Et ici en première, 

la moyenne d'âge est basse. Ils ont 21/22 ans quoi. On a le plus ancien qui est là depuis des 

années et qui est le plus vieux avec 27 ans. Au niveau jeunes ben c’est vraiment avec les 

initiatives du label et tout ça. Et on a aussi les budgets et tout ça. Alors moi je trouve qu'il y a 

beaucoup plus de respect chez nous, en tout cas, les arbitres te diraient peut-être autre chose. 

Mais au niveau des jeunes en tout cas, des matchs de championnat et tout ça, je trouve qu’il y 

a plus de respect envers les arbitres et les adversaires. Au niveau financier, bah le Covid a fait 

beaucoup de mal. Nous, si les entraineurs n’avaient pas accepté de travailler complètement 

bénévoles, dans le sens gratuit, on n'aurait pas tenu l'année. Grâce aux repas, on savait de temps 

en temps leur donner un petit quelque chose. Et les buvettes aussi, quand on a une journée 

complète de 9h à 18h avec le samedi, on fait un bénéfice entre 1500 et 2000 €.  

A: Oui c’est énorme. Et justement c'est ça ma question suivante. Donc quel est l'impact de la 

crise du Covid sur le nombre d'initiatives mises en place ? Est-ce que ça a augmenté ou réduit 

par rapport au temps qui a été disponible ?   

S : Des initiatives on a dû en faire, on a été obligés. On a dû s'adapter, je vais dire et changer 

notre fusil d'épaule pour certaines choses. Voilà, maintenant je crois que budgétairement on a 

été très mal mais heureusement, les équipes premières ne jouaient pas. Je crois que c’est une 

des premières années qu’on est si bas. Je dois dire quand même une chose, c'est que le (…) 

travaille bien et je n’ai jamais entendu dire qu’il y avait un trou d’argent ou quoique ce soit. 

Mais cette année-ci c’est vraiment difficile. Et alors la démotivation de certains joueurs qu'on 

pensait qui n’arriverait jamais. Il y a des enfants qu'on ne voit plus du tout et qui pourtant avant, 

même après un match, ils ne faisaient que de jouer au ballon. Et aussi peut-être on a dû faire 

énormément preuve de pédagogie avec les entraîneurs parce que les gamins étaient hyper 

excités. Est-ce que c’est un fait du Covid ? Ou le fait de jouer aux jeux électroniques ? Je ne 

sais pas mais on se le disait souvent entre nous. Les enfants venaient vraiment se défouler, 

même s’ils s’étaient engueulés, ils se lâchaient et ça on l’a remarqué tous. Et si on devait annuler 

un entrainement, c’était devenu une succession de plaintes alors qu’avant, on n’avait pas ça. On 

a eu énormément de pression des parents qui savaient que les enfants avaient besoin et peut-

être qu’eux aussi. C’est comme ils avaient du télétravail toute la journée, ils avaient peut-être 
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besoin de sortir les enfants.  Et on a eu des arrêts aussi ; dans les U19, on était pratiquement 

arrivés à former 3 équipes. Et maintenant on va avoir du mal à en former deux. On avait vu ça 

quand les gamins partaient à l’unif ou autres mais là, c’est beaucoup plus tôt et on ne sait pas 

trop pourquoi, surement le temps disponible a donnés des idées aux jeunes.  

A : Et du coup vous avez dû vous adapter genre en faisant des bulles ? Comment vous vous êtes 

adaptés au final ?  

S : Jusque 13 ans, on a pratiquement continué de la même façon sauf qu'on ne faisait plus les 

plateaux puisqu'on a plusieurs équipes de même catégorie d’âge. On ne faisait plus les plateaux 

de 2 équipes mélangées, on a toujours travaillé séparément pour respecter les bulles. Mais ça 

n'a pas changé beaucoup parce que même la place sur le terrain, c'est la même chose. Pour ça, 

ça n'a pas beaucoup changé jusqu'aux 13 ans. Par contre les grands, à un moment, on a pu faire 

entraînement par 4, donc là ça a été un peu lourd donc comme on n'avait pas le match samedi 

et dimanche, les entraîneurs en prenaient 4 puis 4 puis 4, etc. ou le délégué prenait 4 et 

l'entraineur d'un côté 4. Mais comme toujours dans la théorie c'est très facile mais dans la 

pratique c'est compliqué. Même d'empêcher un jeune d'aller dire bonjour, fin ils se voyaient à 

l’école quoi. On a essayé, quand même, malgré tout de le faire mais je veux dire qu'on n'a pas 

été soulagés quand ça a été complètement interdit, mais ça nous a arrangés. Parce que là, on 

savait dire aux parents : « Mais on n'a plus le choix on ne sait plus rien faire. ». Même si on 

savait que pour les enfants c’était ennuyant, les bulles de 4 c'est compliqué. 

A : Et enfin une dernière question, ça concerne les aides externes, donc que ce soit les sponsors 

ou amis du club ou de la commune/région. Je ne sais pas si vous êtes beaucoup aidés ou si il y 

a des exigences à remplir ?  

S : Un des gros subsides, c’est le label, donc les exigences c’est que tu dois vraiment respecter 

les plans prévus par les formations. Bon ce n’est pas au mot près, les examinateurs aiment le 

foot et savent que parfois on fait quelques petites infractions aux règles. Mais le label c'est 

quand même 5000€, ça c'est très respecté. Les sponsors, ça a été pour certaines sociétés, je 

prends les restaurants, je pense que pendant 2/3 ans ils ne vont plus rien nous donner puisque 

c’est difficile. Dans le monde de l’Horeca et tout ce qui est événementiel, on a certainement des 

sponsors qu’on n’aura pas pendant quelques mois. Mais les parents se rendent quand même 

bien compte de l’impact financier, on a vu avec l’impact des repas. Ils se sont rendu compte 

que s’ils voulaient que le club se sauve, il fallait donner aussi un peu plus que simplement la 

cotisation.  On a été surpris, la première fois qu'on a fait les plats à emporter, on a eu plus que 



 137 

ce que la Saint-Nicolas nous rapporte une année normale. On a senti une conscientisation des 

parents par rapport à la situation du club quoi.  

A : Et les aides publiques ?  

S : Les aides publiques, je pourrais te dire plus l’année prochaine. Ils s’occupent des vestiaires. 

Mais la commune ne voulait plus rien faire dans la rénovation des infrastructures si les 3 clubs 

ne se mettaient pas ensemble. Ça a été la grosse épée de Damoclès au-dessus de nos têtes qui 

nous a poussés à mettre les pied dedans.  

A : Mais il n’y a jamais d’exigence des différents partis à mettre en place différentes actions ? 

S : Non, à part comme je viens de le dire cette coopération entre les différents clubs, on n’a 

jamais de grosses pressions. On reste un club petit donc les personnes qui nous aident se rendent 

bien compte qu’on ne peut pas faire des grosses actions.  

A : Ok parfait merci beaucoup, je ne sais pas si vous voulez rajouter quelque chose ?  

S : Non je pense que j’ai pas mal balayé les différentes choses, si tu as des questions encore tu 

peux me sonner tu as mon numéro. 

A : Ok super merci ! 
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5.2.7. Club 7 

A : Bonjour, tout d’abord merci d’accepter cette interview, elle restera bien entendu anonyme 

et les informations utilisées le seront uniquement dans le cadre de ce mémoire.  

D : Ok oui parfait, pas de souci avec plaisir si je peux aider un étudiant. 

A : Du coup ma première question c'est un peu vous vous présentiez, donc en 2-3 mois donc 

votre fonction dans le club, l'année d'ancienneté, vos différentes tâches au sein de Grand-Leez. 

Enfin voire un peu tout ce que vous faites là-bas.  

D : Donc le club de (…) a été reformez dans sa structure actuelle il y a un peu près une petite 

quinzaine d'années. Le club avait ambitionné de rejoindre la première provinciale, ce qui n’a 

pas été le cas, en faisant une campagne de transfert importante. Et comme ça se passe souvent 

dans ce cas-là, quand il y a un échec à la clef, il y a souvent un départ massif. Il y a un exode 

qui se passe. Cette fameuse saison le club est retourné en quatrième provinciale puis remonté 

en 3eme montée en 2eme et une fois qu’il s'est stabilisé en 2e, le coach de l'époque à quitter le 

club et une nouvelle structure sa mise en place au niveau du comité, avec une nouvelle 

dynamique. Il y a eu des nouveaux joueurs, un nouveau coach des et c'est là que c'est là que je 

suis entré en fonction. J’avais 35 ans, ma carrière s'arrêtit suite à une opération à la colonne 

vertébrale donc et donc étant du village ils ont demandé que je puisse les aider sur leur gestion 

sportive. Donc ça c'est pour vous expliquer l'origine de de mon arrivée. Je suis (…), mon épouse 

est (…) et je n'ai pas de garçon donc je n'ai que des filles qui ne font pas de foot et ça me 

permettait de rester actif dans le milieu du football. Et donc j'ai accepté d'aider le club et donc 

chaque année je les conseille je les aide je les oriente vers des choix sportifs voilà. En termes 

de de transfert mais pas uniquement en termes de transfert mais pas uniquement donc aussi en 

termes de de réflexion et de et de philosophie pour le club au point de vue sportif. Mais je ne 

m'occupe que du sportif, je ne m'occupe de rien d'autre. 

A : et du coup au cours de de ces dernières années, donc depuis que vous avez pu rejoindre le 

club, mais plus particulièrement sur ces dernières années, les 5- 6 dernières années. Quelles ont 

été les nouveautés que vous avez pu observer ? Nouveautés vraiment au niveau général que ce 

soit infrastructures, au niveau des équipes, etc.  

D : La première volonté, il y a quelques années, c'était de modifier complètement le 

l'organigramme / la structure du club. Faut savoir qu’on est un club qui fonctionnons par pilier 

et que chaque personne à son pilier respectifs dans lequel il est souverain en gestion journalière. 

Mais que toutes les décisions de fond doivent être validées par l'ensemble des piliers. Voilà 
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donc par exemple au niveau du sportif, je m'occupe des sportifs dans toute sa gestion au 

quotidien. Mais s'il devait avoir des choses importantes alors je soumets à l'ensemble du collège 

des piliers et chacun fait comme ça. Le gestionnaire des infrastructures, le financier, 

l’administratif, le sportif, le management de la publicité le marchandising. Donc chacun a une 

liberté dans son dans son mode de fonctionnement mais les grandes décisions sont prises 

manière collégiale. Donc c'était déjà une première chose : c’était cette mise en place les 

structures qui ressemble à quelque chose si on voulait avancer. Et puis il fallait après la 

structure, il fallait l'infrastructure. Donc là on a agrandi la buvette pour se donner les moyens 

de, lorsqu'on fait des activités ou des soupers, de ne pas devoir louer d'autres salon. On est tout 

à fait autonome, on a construit des vestiaires supplémentaires et puis on a d'abord fait un 2e 

terrain en herbe. Suite à cela on a decidé d’aller plus loin et on a rentré un dossier à la commune 

et à Infrasport pour avoir les budgets nécessaires pour un terrain synthétique, chose qui vous a 

été accordé. et dans la foulée on a fait un 3e terrain. Donc nous avons aujourd'hui terrain numéro 

un qui est réservé aux 2 équipes seniors, un terrain synthétique qui est partagé entre la formation 

des jeunes et l’entrainements des équipes seniors et un 3e terrain homologué pour le foot à 11. 

et nous aurons à court terme un terrain 4 et 5 pour le foot à 8.  

A : et donc ça c'est l'ensemble des nouveautés. Mon mémoire porte sur l'innovation dans milieu 

sportif mais la raison pour laquelle je n’ai pas abordé le mot innovation c'est que parfois c'est 

un mot qui peut faire peur. Donc on préfère souvent parler en termes d'amélioration ou de 

changements qui ont été mis en place pour la première fois dans un dans un club. Mais comment 

définiriez-vous innovation dans un club de football par exemple ?  

D : Chez nous, on a surtout innové c’est parce qu’on s’est donner une identité. Je pense que 

c'était la première réflexion à avoir : c'était définir que l'identité voudrions nous avoir dans le 

futur. Donc notre identité à nous, elle était de pouvoir bénéficier de notre formation. En 

première provinciale c'est faisable. Au plus on monte, au plus ça devient compliqué mais je 

pense en tout cas qu’à un niveau de P1 ou de D3 amateur, on peut encore se dire qu’on investit 

en matière de formation, et tôt ou tard on pourra récolter le fruit de cette formation. Et donc par 

rapport à ça on a réfléchi à comment améliorer la formation. Donc ça passait par la qualité de 

l'infrastructure, mais aussi par laquelle par la qualité de l'encadrement. Donc chez nous tout le 

cadre est diplômés ou en passe de l'être. Ça veut dire que les jeunes entraîneurs qui ne sont pas 

encore diplômé s'engage eux envers nous et nous envers eux. Ils suivent la formation qui est 

prise en charge par le club et nous entre eux ils suivent la formation qui est prise en charge par 

le club et pendant 3 ans il reste il reste au club pour justifier le fait que le club ait pris en charge 
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leur formation. Et donc on essaie, ce n’est pas qu’on essaie car on y est arrivé, que tous nos 

formateurs sont tous formés. Donc c'est fini c'est cet amateurisme, et je le dis modestement, 

mais cet amateurisme où c'était le papa d'un joueur qui donnait entraînement dans les années 

80. C’est fini, en tout cas c'est pas comme ça à (…), et en termes d'innovation je vois aujourd'hui 

que quand on a repris le club il y a 15 ans, pour faire un groupe d'équipes premières, il fallait 

faire 17-18 transferts. Aujourd’hui, on a déjà en termes de jeunes qui sont issus de nos 

formations, presque la moitié des effectifs systématiquement. Donc ça pour moi c'était la grande 

innovation. C’était ça, alors cette pas une innovation technique comme le fait de travailler avec 

des avec des capteurs, avec des pulsars ou autres mais c'était pour moi la réelle innovation. 

C'était d'abord de définir une identité et puis essayer de mettre en place le processus qui est le 

qui nous permettait d'arriver à une identité qu’on avait défini. Notre identité, c’est formé, mais 

former pour nous. Former pour pouvoir mettre nos jeunes dans nos équipes où on les veut. Pas 

uniquement en P1 car il y a aussi la p 3. Ça reste de la formation d’un autre mais ça reste 

également de la formation. 

A : En termes de nouvelles activités, que ce soit en termes techniques ou sportifs comme on 

aura l'occasion d'y revenir, à quelle fréquence plus ou moins vous pouvez observer des 

changements au sein du club ? plusieurs fois par année une fois tous les x années ? 

D : Évidemment on a établi un plan de bataille, il y a des choses qu'il faut faire, qu’il faut refaire 

ou il faut défaire. On essaie de de ne jamais mettre la charrue avant les bœufs et de réfléchir 

toujours à 2 ou à 3 ans à l'avance. Par exemple ici on s'est rendu compte que la démultiplication 

des terrains, avec les modifications climatiques, nous embêtait au niveau de de l'arrosage, alors 

vous allez peut-être sourire mais c'est un facteur important l’eau. L’eau de ville coute très chers 

et donc aujourd’hui on va procéder à la mise en place d'un puits. Un puits de manière à être 

autonome. Donc comme ça, lors de la mise en place des terrains 4 et 5, on sera autonome en 

termes de gestion de nos terrains. Ça ne sert à rien d’avoir des terrains que l’on ne peut pas 

entretenir.  

A : tout à fait.  

D : Donc vous voyez, on essaie de réfléchir comme ça. il y a parfois on va privilégier une année 

l'aspect technique. Moi j'aimerais bien qu'on travaille avec un système de reportage par caméra, 

de visio et d’aller un peu plus loin dans tout ce qui est rapportés aux médias qui pourraient nous 

servir, mais aujourd’hui ce budget là il peut pas encore être alloué à ce poste là parce qu'on a 

d'autres obligations qui sont nécessaires pour arriver là et pour faire ça par après.  
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A :  Et est-ce que voilà donc vous m'avez déjà mentionné donc l'augmentation de la taille de la 

buvette, les nouveaux terrains, la présence d'un terrain synthétique qui s'est fait au fur et à 

mesure je sais pas si à l'heure actuelle vous pensez déjà à d'autres choses qui ont été mises en 

place peut être aussi au niveau sportif ? donc vous avez parlé de la formation des entraîneurs 

donc ils doivent être diplômé. Je sais pas s'il y a d'autres choses à ce niveau là ?  

D : Je dirais que pour l’instant non, on s’est diversifiée vers l'académie des filles, donc on est 

référent pour l'Union belge en termes de dépistage et de formation de l'académie des filles. Où 

on a mis une ancienne joueuse pro du standard à la tête, qui est une fille de la région 

Donc voilà donc on est on est aussi dans l'inclusion. On s'est dit qu’on veut permettre à tout le 

monde de pouvoir faire du foot, c'est pour ça qu'on conserve une équipe réserve. Il y a plus 

beaucoup d'équipe réserve mais nous ça permet aux gens qui n’ont pas le niveau de jouer en 

P3, pas le niveau de jouer en P1 mais qui sont plus apte à jouer dans les catégories d’âges de 

continuer a faire du foot. C'était vraiment une volonté aussi, malgré le fait qu'on voulait 

performer, malgré le fait qu'on pourrait dynamiser malgré qu'on voulait travailler de manière 

structurelle, c’était le fait de rester un club ouvert. L’élitisme c’est nécessaire mais il n’y a pas 

que ça. Il faut de l’élitisme pour certaines équipes mais il faut aussi de l’accueil pour d’autres. 

Je dirais que le fait d'avoir travaillé mis en place au niveau du club cette structure d'accueil, de 

dépistage, de qualité au niveau des jeunes filles, on sent bien que le football féminin est en plein 

essor et donc on est aussi avant-gardiste à ce niveau-là.  

A : si je peux un peu résumer vos propos, c’est que vous avez profité de la vague du football 

féminin pour devenir le centre de référence de la province de Namur ?  

D : Oui de la région en tout cas. On a bénéficié d’opportunité, on avait une (…)  qui est (…) 

qui a été international belge et qui a joué de nombreuses années au Standard de Liège qui était 

diplômé. Elle a eu un Masters en éducation physique donc voilà elle travaille déjà chez nous au 

niveau de certains ateliers. Comme de la prise de contact au niveau des tout jeunes et de la 

psychomotricité et autres. Et donc elle était intéressée et c'est l'opportunité de l'avoir qui nous 

a orientée vers la démarche. Ça conjuguer avec l'essor du football féminin ça nous a bien incité 

à aller dans cette direction. Et donc on a profité de ça pour doter une partie de la buvette d’un 

espace multi vidéo et autres pour aider cette académie mais qui sert aussi pour les autres équipes 

évidemment. 

A : Justement à ce niveau-là dans la littérature on distingue 2 types d'innovation donc il y a les 

innovations qui vont considérer qui vont être considéré comme technique ou non sportive. C’est 
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tout ce qui va considérer par exemple les vidéos, les montres cardio pour analyser les 

performances, etc. Là par exemple la mise en place de nouvelles infrastructures avec le terrain 

synthétiques et vidéo. Il y a aussi tout ce qu’on appelle les innovations sportives donc là qui 

concerne la mise en place de nouveaux processus d'entraînement etc. Je sais pas si c'est à ce 

niveau-là donc vous avez déjà tout raconté ? 

D : Je pourrais rajouter que mon travail mon travail avec des structure à la fois propre et 

communes ou aux équipes seniors, on a mis en place des entraînements spécifiques pour les 

gardiens. Dans le staff de l'équipe P1, on a on a un ancien pro (…) qui a joué au RFC Liège et 

qui vient avec un autre regard. Notre coach P1 est un coach qui vient du milieu P1 / D3 avec sa 

connaissance du football. Ici, (…) va arriver avec une autre manière de voir le foot. Avec une 

approche plus pro, avec l'entrée du data, du référencement en termes de course, en termes 

techniques et c'est aussi pour ça qu'on l'a pris, pour ramener au coach cette connaissance 

principal du milieu pro.  

A : je ne sais pas si vous voyez une distinction sur la fréquence de mise en place de la des 

innovations non sportives et la fréquence dans mise en place au niveau des innovations 

sportives ? 

D : On essaie de voir si ici c'est quelque chose qui a une influence sur l'autre. On essaie aussi 

de voir aujourd'hui les actions qui vont permettre de rejoindre le niveau national en matière 

structurelle ou infrastructurel donc la fréquence est très variable finalement. Il y a une volonté 

au niveau du club de rejoindre l’échelon national et de continuer à avancer. Mais il est important 

d’avancer aussi en termes d’infrastructure car ça peut nous permettre de voir plus haut. 

Généralement, une année on pousse quelque chose et la suivante on pousse autre chose pour 

éviter qu'il y a un décalage entre les 2 approches.  

A : Je suis entièrement d'accord et j'ai eu pas mal d'informations sur tout ce qui a été mis en 

place récemment. Est-ce que vous avez d'autres idées de changements qui ont été mis en place 

ou est-ce que vous pensez avoir fait le tour ?  

D : pour l'instant je dirais que le Covid nous a aussi un peu, pas freiner, mais nous a poussé à 

avoir une gestion saine et à être précautionneux. Et donc on a ralenti certaines choses. On avait 

probablement d'autres choses en tête que ce soit au niveau technique ou au niveau infrastructure. 

Mais n’ayant plus de rentrée et ne sachant pas qu’elle allait être a période d'arrêt on a préféré 

un peu thésaurisé de faire la Cigale et d’aller chanter vous voyez ce que je veux dire. 
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A : oui tout à fait 

D : Je pense qu’aujourd’hui, on va attendre de reprendre le foot et que, en organisation et en 

termes d'évènements, et voir où on en est par rapport aux finances du club et voir ce qu'on peut 

faire que ce soit au niveau infrastructure ou alors au niveau plus spécifique du foot. Je vous l’ai 

dit, moi j'aimerais travailler des caméras et ce genre de choses mais ça représente des coups et 

voilà. Je pense que le fait de ne pas jouer, ben on s’est dit qu’on allait un peu se laisser porter 

une saison et ça permettait à tout le monde de pouvoir réfléchir et de lever un peu le pied pour 

repartir de plus belle à la reprise. 

A :  D'ailleurs en parlant d'autres personnes, ma question suivante concerne donc les différentes 

personnes qui sont impliquées dans la mise en place de ces différentes initiatives. Donc vous 

avez mentionné au début d'une interview que chaque personne est en charge d'un pilier. Vous 

avez aussi mentionné que parfois des personnes donc comme (…)  ou (…) sont arrivés dans 

l'organisation avec des idées. L’idée de la question serait de voir qui pense à ces initiatives et 

comment sont-elles suivies ?  

D : Je dirais que depuis à peu près 3 ans, l'ancien président qui avait remis club sur le sur les 

rails, a cédé sa place à un jeune entrepreneur de 50 ans qui est patron de société restaurant et 

bar à Louvain-la-Neuve. Le Beer bar par exemple.  C’est une personne qui habite (…) depuis 

presque 20 ans et qui accepté notre proposition de devenir président. Et donc ça nous permet 

d'avoir de voir un président qui donne les impulsions au club comme il le donne dans ces 

sociétés. Ce qui, terme d’approche, tout à fait novateur par rapport à ce qu’on faisait avant. Le 

président gérait avant très sympathiquement et à la petite semaine en bon père de famille le 

club, mais ici on a quelqu'un qui a une vision nettement plus pro et plus dans la rentabilité. Mais 

rentabilité sportive aussi pas uniquement financière. Mais qui est plus dans la recherche de 

performance et du retour sur investissement. Ce qui amène une dynamique positive ce qui 

amène une vision aux autres, ce qui amène de la conscience avec des objectifs clairs et des 

résultats. Une gestion plus professionnelle. 

A : Et du coup donc on peut vous dire que le président a un de ses rôles. Et est-ce qu’en termes 

d'idées pour ces changements, qui sont les personnes qui arrivent en disant voilà moi j'étais 

l'idée ou moi je trouve qu'il faut mettre en place ? 

D : Comme je vous l'ai dit il y a il y a plusieurs responsables de pilier et donc on demande 

systématiquement à tous les responsables de piliers de venir avec des projets. On a quelqu'un 

qui est le responsable de de toute la partie jeunes qui est le plus anciens au club. Il gère tout 
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toute les catégories d'âge et donc c'est celui qui vient avec ces projets, avec ses coordinateurs, 

avec un tas d'idées et voilà. Mais la personne qui gère les infrastructures est quelqu’un de la 

région et qui travaille à l'hôpital Saint-Pierre à Ottignies. Chez nous, il est le gestionnaire des 

infrastructures et le premier relais avec les autorités communales. De nouveau c'est lui qui est 

venu avec ce projet de futur puit pour arroser. Donc chaque pilier vient avec ses idées. Chacun 

apporte cette dynamique et ces idées sont débattues ou discuté en groupe avec des responsables 

d’autres piliers. Et puis après les décisions sont prises. Des décisions qui sont prises rapidement 

et tes décisions, surtout celle qui engage du financier ou qui engagé autre chose, elles sont 

réfléchis et on les planifie. 

A : Sur ce niveau-là, je pense qu'il y a énormément de bénévoles qui sont impliqués, donc c'est 

un peu pour voir comment ils ressentent donc s'ils ressentent ces innovations et comment ils le 

ressentent en termes d'acceptation ou d'implication ? 

D :  On a la chance d'avoir extrêmement dévoué. De moins en moins comme partout je pense 

mais ont encore la chance d'avoir pas mal de bénévoles qui sont extrêmement disponible. Des 

personnes retraitées ou des personnes qui ont peu de temps à donner donc généralement ces 

gens sont relativement ouverts à l’évolution. On a pas beaucoup de plaintes et au contraire on 

essaie de les soulager. Il faut savoir qu'il y a des postes clés sont qui sont difficiles à pourvoir 

comme la gestion des buvettes etc. c’est difficile d’avoir des personnes qui sont disponibles 

pour ouvrir la buvette jusque minuit en semaine. On réfléchit à travailler avec des students ou 

avec des Flex jobs et à être un peu plus pro là-dedans. On a déjà mis ça en place avec des 

étudiants récemment avec des contrats d’étudiant et ça évite une surcharge de travail aux autres 

bénévoles et on peut plus les concentrer sur d’autres taches que de venir simplement tenir la 

buvette. Donc voilà quand on leur annonce ça, ça leur fait plaisir évidemment mais quand on 

fait un appel à l’aide plus générale comme pour notre notre VTT annuelle qui est le plus grand 

la région. On fait on fait plus de 2.000 participants chaque année au mois d'avril.  

A : Donc ils sont plutôt positifs ?  

D : Exactement et on bénéficie de sponsor active dans différents domaines comme l'entretien 

des espaces verts avec l’entretien des terrains ce qui permet de solliciter moins la commune.  

A : Maintenant ma question porte sur la relation entre donc les changements mise en place et 

les performances. En termes de performance, ça peut être sportif mais également financier ou 

administratif. Est-ce que vous pouvez observer des impacts ?  
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D : Je prendrai un exemple simple. On vient de mettre de l’éclairage LED par exemple. C'est 

très performant parce que, non seulement ça donne une meilleure visibilité, mais ça va réduire 

le coût énergétique et la et la charge énergivore. Donc ça c'est une grande avancée pour le club. 

Le fait de de de faire de la formation et de profiter d'une bonne formation pour nos équipes 

premières ça limite les frais de transfert et donc ça ne dégarnis pas les caisses. Vous savez 

comme moi que quand on transfert un jeune il y a les indemnités de formation à payer donc 

toutes ces économies liées aux indemnité de formation permet de garder du cash pour l’investir 

dans autre chose. En faisant moins de transferts, on gagne de l’argent, cet argent on le réinvesti 

dans la formation et dans les infrastructures et on tente de rester dans ce cercle vertueux qu’on 

a essayé de construire ces dernières années.  

A : Vous avez raison je pense que c’est une bonne manière de faire. J'arrive maintenant sur 

deux dernières questions. La première c'est l'impact du du COVID-19. Donc quel impact cela 

a eu sur les innovations ? Est-ce que ça les a ralenties ? Est-ce que ça a permis d'avoir du temps 

de réflexion pour en mettre en place de plus grosse ? Est-ce que ça a permis d’en mettre en 

place pendant la crise avec le fait de pas avoir de matchs ? Je sais pas quel a été l’impact ?  

D : Quand le Covid est arrivé au mois de mars, le mois de mars coïncide toujours chez nous à 

la fin de la période de transfert. On a pris l'habitude, en termes purement sportif, de travailler 

sur les transferts très tôt pour garantir nos joueurs pour la saison suivante. Pour aller chercher 

les opportunités chez les autres aussi on ne va pas se le cacher. Généralement, à la mi-mars, le 

volet sportif est souvent terminé et c'est là que rentre au jeu les discussions fondamentales des 

futurs projets et de ce qui va se passer. Et donc on a été arrêté en plein élan. Puisque la fermeture 

liée au Covid est tombée le17 mars juste au moment où on allait venir avec tes projets sur la 

table. Et donc ces projets existent mais on n'a pas voulu remettre sur la table. Parce que on a 

préféré encore patienter la saison qui va qui va venir car il y a trop d’incertitude. Est-ce que le 

public va revenir au foot ? On ne sait pas. Est-ce qu’on aura pas un troisième ou un quatrième 

vague ? On ne sait pas non plus.  On pensait au début qu'on avait pour 3 semaines et on est un 

an et demi plus tard, on avance grâce à la vaccination, mais on est encore dans l’inconnu. Et 

comme à Grand-Leez on est relativement je dirais pas attentiste mais attentif et il n’est pas 

question de déjà se lancer maintenant dans des nouveaux grands projets sans savoir de quoi 

demain sera fait. 

A : C’est très prudent mais utile vu le contexte. 
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D : Je pense que c'est aussi ce qui fait notre force parce, et je le dis sans prétention, mais la 

province entière la province de Namur entière nous accorde le fait qu'on soit extrêmement 

sérieux et bien cotées et réputé pour notre pour notre gestion. Je pense aussi qu’il y a des 

personnes à la tête du club qui ont tous à peu près la cinquantaine le noyau faut on a tous sa 

cinquantaine et le noyau fort à toute la cinquantaine. On vient tous de milieux différents. Moi 

je manage environ 40 personnes à la police, on a un médecin, on a un patron d’entreprise et on 

a tous la cinquantaine. Ça veut dire qu’on a l'expérience qu’il n’y a pas non plus dans la 

génération précédente qui est un peu loin des innovations. Ça nous permet d’être dans la course 

sur divers secteurs.   

A : Justement la dernière question c'est par rapport aux aides externes et au soutien que vous 

pouvez rencontrer lors de la mise en place de nouvelles initiatives. Je sais pas si vous avez la 

chance de compter sur un gros soutien externe et quelles pourraient être les sources de ce 

soutien ? 

D : Alors chez nous on a pas de mécène financiers comme c'est parfois dans certains clubs. On 

a comme tout le monde des petits sponsors à gauche à droite. Certains un peu plus importants 

que d'autres mais ça reste d’un niveau amateur. Par contre on est soutenu par la commune. Donc 

on peut quand même compter sur un appui de la commune mais aussi parce qu'elle voit qu’on 

est un vecteur positif pour offrir aux jeunes et moins jeunes la possibilité de faire du sport dans 

d’excellentes conditions. Que ce soit au niveau structure ou infrastructure ou encadrement 

purement sportif. Aujourd'hui, je vais peut-être me tromper d’une dizaine de personnes mais on 

gère 340 jeunes, 2 équipes de femmes, deux équipes seniors, une équipe de vétérans, une 

académie des jeunes. Donc évidemment aux yeux des instances communales on est peut-être le 

plus gros ou un des plus gros clubs sportifs de l'entité. Donc évidemment on trouve aussi logique 

qu'on soit aidé à la hauteur de ce qu’on propose. On est bien aidé mais comme tout demandeur 

on aimerait bien recevoir plus aussi je ne vous le cache pas mais on comprend aussi qu’il y a 

d'autres associations sportives qui mérite d'être soutenues.  

A : Tout à fait. Et juste une dernière question : Est-ce qu’ils ont des exigences par rapport aux 

aides fournies que ce soit en termes de résultat ou autres investissements ?  

D :  Non non pas du tout. En termes de résultats non mais en termes de résultat je pense qu’on 

justifie toujours avec des cahiers de charges bien à jour et voilà. Le prochain projet c’est des 

nouveaux vestiaires parce que quatre vestiaires c'est pas suffisant et il nous en faut au moins 

six. Donc voilà si la commune de (…) nous aide, elle va nous demander un cahier de charge à 
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jour, un suivi des travaux et un suivi de l’engagement de son argent mais c’est normal. Mais il 

n’y a pas de résultat sportifs ou financier qui est demandé par la commune. Je pense aussi qu'il 

se rend bien compte que ce qui est mis en place au niveau de (…) est une structure sur laquelle 

ils peuvent compter. On ne va pas utiliser de m’argent public pour en faire tout et n’importe 

quoi.   

A : OK parfait. Vous avez répondu à toutes mes questions donc c'est parfait. Je ne sais pas si 

vous voulez ajouter quelque chose ?  

D : Non rien de particulier, si vous avez encore la moindre question n’hésitez pas vous avez 

mes coordonnées !  

A : Ok super un grand merci !  

D : Avec plaisir, à bientôt 
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5.2.8. Club 8 

A : Présentez-vous, fonction dans le club et années d’ancienneté.  

M : Années d’ancienneté, je suis membre fondateur du club en 1969. J’ai joué jusque mes 

quarante ans, c’est-à-dire dans les années nonante. Et puis, avec un peu de retrait en suivant les 

clubs mais pas en étant dans l’organisation, on a fait appel à quelques anciens et nous sommes 

revenus dans le comité au fur et à mesure du temps pour finalement se retrouver en 2001 

président. On a une ASBL qui chapeaute le club, je suis président de l’ASBL et on a un comité 

sportif avec une présidente.  

A : D’accord, parfait.  

M : C’est la continuité depuis 69, en 2019 on a eu cinquante ans donc ça fait 52 ans que je suis 

dans le club avec différentes fonctions avec une petite période plus light. On était issus d’un 

mouvement de jeunesse. Je dirigeais une équipe de grands dans le patro local et on a décidé de 

créer un club de football comme on faisait des rencontres inter-patro, on avait pas mal de talents. 

Il y a eu une période qui se reproduit d’années en années, quand nous avons beaucoup de joueurs 

qui sont dans les mouvements de jeunesse locaux et quand on joue le samedi après-midi à partir 

du foot à 11 vient le dilemme de choisir entre le mouvement de jeunesse et le foot car les matchs 

ont lieu le samedi après-midi. On a perdu à l’époque une série qui a décidé de rester un 

mouvement de jeunesse et qui a été jouer dans une équipe amateur de la région du centre et qui 

dépendait d’un bistro, (…) et ça s’est appelé (…). Après quelques années, on les a faits revenir 

dans le club et ils ont demandé de garder une trace et on est devenu (…) au lieu de (…). 

Maintenant, depuis l'année dernière, on a repris notre nom d'origine, qui était le (…). Donc 

voilà un peu en quelques lignes l’évolution des choses. Et donc quand le club s'est restructuré 

en réincorporant ceux qui jouaient en amateurs le dimanche matin, on avait pratiquement plus 

d'équipes de jeunes et donc on a mis en marche la reprise des jeunes. On avait 2 équipes à 

l'époque et maintenant on se retrouve avec 22 équipes en championnat. Maintenant on a atteint, 

avant le Covid malheureusement, les 2 saisons n’ont pas été géniales en P1 vu les circonstances 

mais on est montés en première provinciale du Hainaut et on espère une saison complète cette 

année en se maintenant.  

A : Sur les 5 dernières années, toutes les nouveautés, améliorations et changements qui ont pu 

avoir lieu dans le club ? Je ne sais pas quelles ont été les initiatives, voilà un peu pour voir.  

M : Notre gros chantier, c'est la rénovation complète des installations. Donc on a tout rasé et on 

a recréé. Ça a commencé en mai, de la fin saison 2018-2019. Et donc, on nous annonce la reprise 
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en main des nouveaux locaux pour le début septembre avec 6 mois de retard. On est montés 

donc de P2 et P1, on a eu le Covid et on est dans des baraquements, c’est-à-dire des containers 

mobiles. Donc ça, ça a été le gros problème dans les 5 dernières années, je pense que c'est le 

gros qui ne dépend pas entièrement du club puisque c'est un financement infra-sport de la 

commune de (…). Et donc nous, on a dû s'adapter à gérer le nombre d'équipes dont je parlais 

tout à l'heure, une montée, les 3 arbitres à accueillir dans les modules avec réception après dans 

la buvette mais les gens sont assez compréhensifs mais en septembre, on espère en avoir terminé 

avec ça. Le reste, c'est là, l'amélioration continue de la formation. Donc on a mis en place ça 

c'était déjà avant, on en avait un mais maintenant on a 2 coordinateurs pour le foot à 11 et avant 

le foot à 11, et on essaie de rechercher des formateurs avec des compétences pour un peu 

améliorer le niveau de nos jeunes. Ça, c'est de façon permanente. Au niveau de la formation 

des adultes, on a spécifiquement des entraineurs de gardiens. On a un T2 qu’on avait jamais eu 

pour le physique. On évolue petit à petit avec les moyens du bord.  

Auryan : Le terrain synthétique il date de quelle période ?  

M : 10 ans.  

A : C'était pour savoir de quand il était pour voir quelle génération c'était.  

M : C’est une génération qui, à l'époque, était la dernière mais ça a évolué depuis. Il est toujours 

en granulé recyclage de pneu donc on a eu la polémique dessus, ça s’est un peu dégonflé. Je 

pense qu’on a un peu exagéré la nocivité de ces terrains-là. C’est un terrain qui était à l’époque 

reconnu par l’UFA. Si jamais il y a une compétition telle que l’Euro actuellement, les équipes 

nationales peuvent venir s’entrainer dessus. Donc ils ont fait tous les tests de rebonds, etc. 

C’était la génération de l’époque, maintenant on parle beaucoup de liège, les petits granules 

mais nous il est encore en bon état mais c’était la génération top à cette époque-là, il y a 10 ans.  

A : Mon mémoire concerne l'innovation en milieu sportif mais comme le mot innovation a 

tendance à faire peur, enfin la définition de l'innovation que j'ai choisie, c'est : « tout 

changement ou toute initiative mis en place pour la première fois au sein du club, peu importe 

si elle est mise en place ailleurs. ». Donc voilà, c'est pour ça que j'ai préféré parler 

d’améliorations. Je me demandais un peu comment vous, de votre côté, vous définiriez une 

innovation sportive.  

M : A notre niveau, c’est essentiellement, ce que j'ai déjà évoqué un peu entre les lignes 

précédemment. C'est améliorer pour moi la formation en améliorant le cadre, en améliorant les 



 150 

conditions telles qu'un synthétique parce que disposer d’un synthétique, en tout cas pour la 

formation des jeunes, c'est quand même un outil vraiment génial. Quand je me rappelle notre 

époque des années 60/70 et les conditions dans lesquelles on jouait sur des terrains, au niveau 

formation, c’était quand même un peu difficile. Quand tu avais un seul terrain en herbe pour 

toute une série et que forcément, l'équipe première arrivait le dimanche après-midi après tous 

les autres, parfois tu avais des terrains difficiles.  

Et donc ça, le synthétique a quand même été une innovation importante surtout il y a 10 ans. Je 

pense qu’on était un des premiers dans la région mais maintenant ça commence un peu à se 

banaliser. Ça, c’était pour moi une innovation importante dans les conditions qu’on peut offrir 

pour la formation et pour que les entraineurs puissent faire des séances intéressantes. Le reste 

de l’innovation, c’est d’essayer d’avoir des entraineurs avec les deux volets, éducateurs jusqu’à 

un certain âge et puis formation football à partir d’un certain moment. Donc, c’est ça qu’on 

remet chaque année sur le métier. Ce n’est pas évident de trouver ces compétences avec les 

moyens financier dont les clubs disposent. Les gens qui ont des compétences essaient de les 

valoriser. C’est toujours l’équilibre un peu compliqué. Avec le Hainaut où on a maintenant 

l’épée de Damoclès, on a l’auditeur du travail qui commence à embêter beaucoup de clubs. 

Nous ça va, on n’est pas dans le collimateur.  

A : J’ai vu que d’autres clubs l’étaient notamment, (…). Et du coup, est-ce que vous avez 

l'impression d’en avoir vécu vu que vous arrivez à me définir ce que c'est et que c’est une 

définition relativement similaire à ce que vous expliquez, est-ce que vous les ressentez quand 

vous êtes dans le club ces changements ?  

M : Le terrain a été un pas de géant dans l'esprit que je t'ai expliqué pour mettre en place des 

formations. Alors je pense qu’avant, on avait surtout des bénévoles entraîneurs qui avaient joué 

un petit peu et qui essayaient de transmettre ce qu’ils connaissaient. On a quand même 

maintenant des gens qui ont suivi les formations, je crois que ça s'appelle comme ça. Les brevets 

A, B, C enfin, je crois que ça a changé de nom maintenant. Donc nous, on investit quand même 

pas mal dans les entraîneurs qui veulent faire l'effort, on leur paie la formation avec en 

contrepartie, parfois même si ça n’est pas trop suivi, en leur demandant de rester au service du 

club quelques années pour amortir les frais que le club a avancé pour leur formation.  

A : D'ailleurs, d’un point de vue diplôme, est-ce que les labels ont une influence sur les 

initiatives mises en place ou pas spécialement ?  
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M : Pas spécialement. Nous, on a toujours eu le label 1 étoile. Maintenant cette année-ci, on a 

décidé de faire l'effort du 2 étoiles. On a introduit le dossier dans tous les cas, pourquoi ? Parce 

qu'on avait eu la chance. On a eu quand même quelques générations de jeunes relativement 

intéressantes. D'ailleurs, l'équipe première, qui est montée de P3 en P2 puis P1 incluait ces 

jeunes relativement doués. Par contre, on avait eu dans les différentes catégories, on a eu une 

équipe U19 qui est passée en interprovincial qui était montée sportivement et donc derrière, on 

avait en foot à 11 pratiquement tous les provinciaux. Maintenant, on en a une qui est 

redescendue. Et donc pour le non à 11, on était dans les 16 premiers donc dans les clubs plus 

intéressants.  

On a des points par rapport au nombre d'équipes que tu as. On était juste dans les 16 premières 

équipes du Hainaut et maintenant on est 17e/18e. Pourquoi ? Parce que quand tu as deux étoiles, 

tu as des coefficients multiplicateurs des différents trucs et donc on est sortis et il faut qu’on y 

aille. Quand on a regardé à tête reposée les différents paramètres pour les deux labels, on y est 

presque donc on va tenter le coup pour essayer car maintenant, tout notre foot à 11 n’est plus 

dans les 16 meilleures équipes donc le niveau est un peu différent donc ça, on aimerait récupérer 

cet aspect-là des choses. En ce sens-là, c’est nouveau, les coefficients multiplicateurs du fait du 

label 1 étoile et du 2 étoiles, on a 1 et demi donc tous les critères sont multipliés par un et demi. 

Donc forcément, on a perdu deux points et demi et on a été éjectés. On va essayer de le récupérer 

car les seules choses qu’on n’organisait pas spécialement, c’est les « parents fair-play ». Il y a 

toute une série de choses qu’on est en train de mettre en place dans le but que je te dis, pas pour 

avoir deux étoiles puisqu’apparemment les subsides ne suivraient plus puisque tu as quand 

même 5 000 et 10 000 sur les étoiles. C’est toujours intéressant mais ce n’est pas cet aspect-là 

qui nous importe mais plutôt l’aspect sportif pour garder nos équipes du foot non à 11 dans les 

16 premières pour avoir des matchs plus intéressants. Quand tu arrives, le niveau est trop 

disparate et tu peux avoir des équipes très faibles donc tu n’apprends plus rien. Quand tu vas 

gagner des 15 – 0, ça n’a plus de sens. Ça, c’est surtout l’objectif au delà des 5 000 mais je ne 

suis pas sûr qu’on les aura encore cette année.  

A : J’ai entendu la même chose dans d’autres interview. Et du coup, question suivante. Comme 

je vous l’ai dit, c'est un peu plus précis donc dans la littérature, on observe 2 types d'innovations 

dans le milieu sportif. Il y a les innovations sportives qui vont toucher au cœur même du sport, 

donc par exemple tout ce qui va concerner les nouveaux processus d'entraînement, donc 

l'amélioration des entraînements pour augmenter le niveau mais également de nouveaux 

entraîneurs, de nouveaux diplômes, vraiment tout ce qui touche au cœur du sport. Et on a les 
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innovations non-sportives qui vont plutôt concerner des aides technologiques, notamment pour 

donner un exemple, la feuille de match électronique donc ça améliore les processus 

administratifs. Dans le milieu professionnel, on pourrait comparer ça aussi à la technologie 

d'analyse vidéo. Donc voilà, c'est un peu pour voir au sein du club ce qui a été mis comme 

nouveautés dans ces 2 catégories et alors avoir un peu la fréquence de leur mise en place sur les 

dernières années.  

M : La partie sportive, je te l'ai déjà évoquée. Donc ça, on essaie d’avoir le retour des entraîneurs 

qui suivent de la formation par exemple. Cette année-ci, on a décidé d'avoir un entraîneur en 

plus donc qui n’est pas attachés à une équipe mais qui va avec jusqu'au U13 donc jusque 

pratiquant le football à 11 et qui fait des ateliers en concertation avec les différents entraîneurs 

et de faire trois heures par semaine des petits groupes de 5/6 pour travailler un aspect spécifique. 

Par exemple, je ne suis pas un spécialiste des entrainements, faire du pied gauche peu importe, 

mais ça en concertation avec les entraîneurs. Il y aura donc en concertation avec cet entraîneur-

là et les entraineurs spécifiques pour dire : « Moi, j’aimerais que ces gars-là, ils ont des points 

faibles, et de les améliorer. ». C'est un peu dans cette optique-là qu'on va essayer cette année-ci 

d'avoir un entraîneur qui n'est pas attitré à une équipe et qui va venir 3 fois une heure par 

semaine pour créer des petits groupes ; en concertation avec les entraîneurs sans bouleverser la 

préparation de l’équipe en elle-même. Donc ça c’est un peu l’évolution qu’on voit par rapport 

aux gens qui nous reviennent des formations. Ça, c’est de façon continue et c’est la partie plus 

« football » en tant que telle. Au niveau des processus, tu as la feuille informatique qui est 

nettement plus facile, ça c’est clair. Le troisième chose c’était en dehors du foot ?  

A : Oui c’est tout ce qui peut toucher à un appui indirect.  

M : Moi je suis un peu sceptique. Maintenant tu as beaucoup d'entraînements au niveau il y a 

plus que les datas. A la limite, on ne va plus voir un joueur, on regarde ses datas.  

A : Mais ça pourrait aussi être de la location de matériel. Enfin, j'ai donné ça comme exemple 

mais par exemple ça pourrait être du nouveau matériel pour la préparation physique, ça pourrait 

être également des nouveaux goals, vraiment tout ce qui peut arriver en soutien mais qui est pas 

sur  le métier corps mais un peu plus large.  

M : On est attentifs à avoir le matériel nécessaire. Par exemple, tantôt j'ai parlé qu'on avait 

maintenant un entraîneur gardien pour le foot à 11, un entraîneur pour les adultes et un 

entraineur gardien pour les petits. Mais ils ont du matériel spécifique qu’ils nous ont demandé 

pour leurs entraînements : des petits goals, des élastiques pour les retenir, une série de choses 
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qu’on était ouverts. Je ne vois pas d'autres, vraiment, innovations dont on aurait parlé. 

L'équipement de base et l'évolution ; donc si quelqu'un revient de ces formations union belge, 

ça serait intéressant. Nous, on est ouverts et on suit mais je n’ai pas d’exemple précis à te donner 

sauf pour les gardiens où on a investi pas mal l’année passée.  

A : Il n’est pas obligé d’avoir beaucoup d’exemples, c’est juste pour voir un peu ce qui se passe 

là-dedans. Et en termes d'infrastructures, la nouvelle buvette, est-ce que ça va être une buvette 

qui va être copie conforme de la dernière ou est-ce que vous allez apporter des améliorations 

au niveau de l’architecture, une tribune ?  

M : On n'a pas eu beaucoup à dire en tant que club utilisateur. On nous a, au départ, demandé 

le nombre d'affiliés par rapport à Infrasport pour un peu voir, et donc ils sont arrivés à la 

conclusion d’avoir 3 vestiaires arbitres et 6 vestiaires, ce qui est un minimum quand je t’ai 

donné le nombre d’équipes pour faire les rotations du samedi et du dimanche. Avant, nous 

n’avions que 4 vestiaires ce qui faisait que plusieurs équipe de (…) se retrouvaient dans le 

même vestiaire car quand tu as match à 9h, à 11h, à 13h, à 15h, à 17h, c’est compliqué pour la 

succession des équipes. Mais en dehors de ça, on a, parce que je crois qu'il y a des quotas au 

niveau d'Infrasport par exemple, d'avoir un mètre carré. Par exemple, les subsides sont calculés 

comme ça, les couloirs ne comptent pas, c'est ce qu'on m'avait dit à l'époque. Donc nous, on n'a 

pas participé directement à la construction du projet et on se retrouve avec un superbe bâtiment 

mais qui pour moi, aurait pu être réalisé, en tout cas pour répondre aux besoins du club, avec 

moins d’esthétisme. On a une buvette surélevée, les vestiaires sont semi-enterrés et 

complètement vitrés. C'est superbe mais bon quand je vois le budget même si ce n’est pas nous 

qui payons, on aurait pu faire quelque chose de plus rationnel. Tant mieux, on a un beau 

bâtiment mais pour être clair, on n’a pas participé à la construction du projet à part les éléments 

de base dont la commune avait besoin pur défendre le dossier.  

A : Et maintenant, on l’a déjà abordé un petit peu c'est par rapport aux personnes impliquées 

dans ces évolutions, ces améliorations. On identifie souvent des personnes qui sont à la base de 

ces idées et des personnes qui accompagnent et qui sont un peu les leaders de ces projets. Donc 

je ne sais pas si vous auriez remarqué les personnes qui occupent ce rôle ?  

M : Les clés dans l'évolution que je t'ai expliqué tout à l'heure, c'est bien sûr nos 2 coordinateurs 

du foot à 11 et du foot pour les plus petits. Ils font du bon boulot et qui ont pratiquement les 

mains libres et avec lesquels on a beaucoup de contacts et qui ont pas mal d'idées puisqu'ils 

vont aux formations de l’ACFF, etc. Et donc ça oui. Et au niveau de l'équipe adulte, notre 
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volonté est d’essayer d’intégrer le maximum de jeunes formés pour ne pas avoir des 

mercenaires qui viennent chercher puis qui partent. Donc ça, c'est un peu toujours la clé du 

club. Maintenant, je pense qu'on a un peu dans l'équipe première avec le niveau que l'on a, on 

a fait tout ce qu'on pouvait donc maintenant le challenge, parce qu'on a quand même dans le 

foot U19 donc tout de suite en-dessous de l'équipe première année, quand même pour le 

moment, on n'a pas vraiment de gens qui sortent par contre en U16/17 on en a quelques-uns ; 

donc ça sera les amener, en collaboration avec l’entraineur spécifique, le coordinateur et 

l’entraineur de l’équipe première à une post-formation qui permettrait d'intégrer la première 

provinciale dans un avenir proche. Donc ça, ça va être le challenge. 

A : Et par rapport aux personnes du comité ? Je ne sais pas si par exemple, le président ou le 

CQ ont des rôles importants à ce niveau-là ou si les idées viennent vraiment à chaque fois de 

ceux qui vivent le sport et qui les font remonter par la suite.  

M : La politique sportive par exemple pour l'adulte et l'entraineur de l'équipe première, c'est 

nous, ont fait confiance et il a tout. On fait confiance à un entraîneur, au coordinateur, ils ont 

carte blanche pour l’aspect sportif. Si le comité au niveau majoritaire n’est pas d’accord avec 

sa politique on lui dit et s’il ne change pas, alors on change. Une fois qu’on a fait confiance, ils 

ont main libre et on est ouverts à toute proposition et à les soutenir dans les moyens que nous 

pouvons avoir. On n’est pas interventionnistes dans la politique sportive.  

A : Donc c'est eux qui viennent avec des idées en règle générale et c'est le comité qui a un rôle 

plutôt de support et de soutien ?  

M : Nous, notre philosophie depuis toujours et depuis qu’on est là, c’est un club formateur et 

amener l’investissement que l’ont fait dans les équipes de jeunes pour les amener en équipe 

première. Il n’est pas question que l’entraineur dise qu’il lui faut 5 mercenaires, ça c’est non. 

On a toujours des ambitions et on est montés deux fois de P3 à P2 puis de P2 à P1, dans cette 

politique-là. La principale raison de l’ascension en P1, c’est l’arrivée de 5/6 qui étaient en 

interprovinciaux à l’époque en U19 et qui sont arrivés en équipe première.  

A : Pour voir un peu toutes les évolutions qu’il y a eu, est-ce que les personnes en règle, que ce 

soit bénévoles ou parents de joueurs ou supporters, remarquent toutes les évolutions qui ont eu 

lieu dans le club ? 

M : La nouvelle construction oui. Je ne sais pas s'ils se rendent compte tout à fait de 

l'investissement qu'on fait en formation. Ça, c'est toujours quand ton fils ne joue pas, on 
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rouspète toujours mais enfin, normalement, je pense que ça va. On en a toujours qui partent 

mais on a toujours une certaine stabilité. J’espère que ce n’est pas parce que les cotisations sont 

basses par rapport aux autres clubs de la région mais voilà. Le gros problème, si tu veux dans 

les clubs pour moi, c'est de trouver des gens qui veulent bien s'investir bénévolement. C'est 

comme dans tout l'associatif en général, le football n'est pas le seul. On a de moins en moins de 

bénévoles qui s’investissent.  

A : A ce niveau-là, comment vous faites pour compenser le manque de bénévoles ?  

M : Quand le club a été créé, on a eu des baraquements en bois du club d’à côté. Il n’y avait pas 

d’eau donc une personne allait en chercher pour chaque match et on avait une grande bassine 

avec résistance pour chauffer l’eau. Déjà à cette époque-là il fallait des bénévoles.  

A : Et à ce niveau-là, comment vous faites pour compenser le manque de bénévoles ?  

M : Ben on se multiplie. On a toujours eu ça et on continue, on s’adapte. Je ne sais pas si les 

personnes feraient encore autant maintenant que ce qu’ils ne faisaient avant.  

A : En tout cas pas gratuitement, ça c’est certain parce que dans la plupart des personnes que 

j’interroge, on me parle souvent de petites rémunérations aux étudiants ou aux bénévoles donc 

je me demandais si c’était également le cas ou pas ?  

M : Non, pas spécialement. Je rebondis sur ce que tu viens de dire. On organise d’habitude un 

VTT vers le 15 août. Et là, on travaille en association avec un club de VTT local pour nous 

aider à faire les parcours. Et là, par exemple, en compensation, on leur donne toutes nos 

installations pour organiser un VTT pour leurs soldes au mois d’octobre. Ça, c’était un peu du 

donnant donnant. Ça leur permettait eux, bon on allait jusque 1200 participants avec toute la 

mécanique qui va avec donc le fléchage des circuits, les plans des circuits et les ravitos. Donc 

tu vois un peu le type d’organisation et en contrepartie, ils avaient les installations pour faire 

un beau VTT au mois d’octobre avec un souper dans nos installations gratuitement. Donc voilà, 

ça c’est un peu le donnant donnant. Maintenant on a quand même encore pas mal d’anciens, 

donc on a notre kermesse aux moules qui existe depuis 69, on les fait chaque année, et là on a 

encore quelques anciens qui viennent nous donner un petit coup de main. Mais de façon 

permanente, pour organiser les week-ends, accueillir les équipes, il faut quelqu’un pour faire 

les entrées, etc. Toutes ces personnes-là sont de moins en moins présentes ou disposées à venir 

autour du terrain de façon bénévole. Mais ce n’est pas propre au foot, c’est dans tout le monde 

associatif.  
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A : Et on en a déjà un peu parlé, mais avez-vous observé une relation causale entre toutes les 

initiatives mises en place et les performances à différents niveaux. Donc que ce soit sportif, 

comme on l’a vu un peu avec les jeunes mais peut-être également au niveau financier ou 

administratif s’il y a des nouveautés qui ont été mises en place pour améliorer ? 

M : Non non, je ne pense pas sauf, je l’ai déjà évoqué, c’est l’investissement dans les 

formateurs. 

A : Et alors maintenant, par rapport à la crise du Covid, je me demandais si ça avait impacté les 

innovations. Au vu des ressources plus limitées ou du temps qui a été plus disponible vu qu’on 

a pas eu de matchs, est-ce que de nouvelles initiatives ont été proposées ou mises en place ? 

Voir un peu ce qu’il s’est passé.  

M : Non, nous on a essayé dans les limites de ce qui était permis par le fédéral. On a assumé le 

plus possible, en tout cas jusqu’au foot à 12 ; les entrainements et les rencontres amicales quand 

on pouvait, ou internes quand on ne pouvait plus. Donc là, on a essayé de maintenir car on 

constatait qu’il y avait un décrochage des jeunes. Donc on a essayé de leur offrir des solutions. 

Je pense qu’on a essayé de leur offrir à chaque fois un entrainement/semaine en tout cas 

jusqu’aux U13. Dans les limites permises par les mesures, donc les groupements, les 10 

personnes, etc. Donc ça on a toujours essayé et dès qu’on a pu, on a refait les entrainements 

équipe première pour remotiver les gens et les tenir en haleine. Mais vraiment de nouveautés, 

on n’a pas fait de choses particulières.  

A : En tant que telles, ce sont des nouveautés, l’adaptation comme vous me l’expliquez. Le fait 

de mettre en place des entrainements à 10 pour la première fois tout ça.  

M : Ben oui c’est ça. Nous, on a essayé de faire le plus possible. On a fait à Pâques des stage 

d’une demi-journée, par bulle de 10 à l’époque.  

A : Et il n’y a pas eu des initiatives genre take away ?  

B : Oui on a fait notre repas aux moules en take away ; pizza aussi on a fait ça et ça n’a pas mal 

marché mais bon. On a quand même deux évènements festifs qui nous donnent de grosses 

rentrées et qu’on a plus, donc le VTT et les moules. Ici on a remplacé par un take away pizza 

et bouteille de vin, ça n’a pas mal marché mais pas comme les rentrées d’un souper.  

A : Et en parlant de rentrées donc ma dernière question elle concerne les aides externes. Donc 

par rapport aux aides publiques ou les différents sponsors. Donc voir un peu si ces personnes 

ou organismes ont des espérances voir exigences sur les actions à faire par le club ? 
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M : Non, pour ça non. On a pas énormément de sponsors, on en a quelques-uns mais qui sont 

très cools et qui investissent sans nécessairement demander. Mais ici dans la période Covid on 

a moins sollicité ceux qui était impactés par la crise. Donc on avait un sponsor en évènements, 

ben on ne l’a pas facturé cette année. Et nos autres sponsors, ben notre sponsor principal c’est 

un boulanger qui n’a pas été fort impacté donc il n’y a pas de souci. Ceux dont l’activité n’a 

pas été impactée par le Covid, ils nous ont suivis sans problème et nous, on a laissé tranquilles 

les autres. Mais voilà on n’a pas des budgets énormes en sponsoring.  

A : Et au niveau de la commune ou de la région ? Quand ils octroient des subsides, est-ce qu’ils 

ont des espérances en retour ?  

M : Non, enfin pour ça on a un subside. Donc on est dans des installation communales donc le 

fonctionnement général dépend de la commune. Donc quand on a un souci, on fait appel à eux. 

Sinon, tous les frais de fonctionnement sont à notre charge donc l’eau, l’électricité, etc. Et ils 

ne demandent rien. On a un subside annuel où on doit rentrer forcement les comptes approuvés 

de l’ASBL pour approuver le subside mais ils ne sont jamais exigeants. Et alors pour les 

subsides régionaux, ben on a eu la région qui donne 40 € par affilié. Donc on doit rentrer les 

différents documents que la région demande. Mais je pense que globalement, on est pas mal 

aidés parce qu’on a eu une réduction de l’ACFF sur les cotisations, on a ce subside et c’est 

quand même pas mal. Globalement, on n’a pas à se plaindre. C’est vrai que c’est deux années 

assez compliquées mais on est bien aidés.  
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5.2.9. Club 9 

A : Bonjour, enfin re-bonjour. Merci d’accepter cette interview, donc le but c’est vraiment de 

dire tout ce qui passe par l’esprit comme ça on voit un peu tout ce qui est arrivé dans le club 

ces dernières années.  

T : Ok parfait, pas de souci et avec plaisir.  

A : La première question, c’est que tu te présentes un peu donc, le club, la fonction que tu as, 

les années d’ancienneté enfin un peu voir qui tu es.  

T : Ok donc je m’appelle (…), donc je suis coach des U19 provinciaux. Je suis aussi préparateur 

physique du football à 11 et de l’équipe première depuis cette année-ci. C’est la 7ème année que 

je vais coacher. J’ai d’abord coaché 2 ans une équipe féminine, puis T2 en U21 et puis j’ai pris 

2 ans les U21 et là c’est la deuxième année que j’ai les U19 provinciaux. Donc j’ai plusieurs 

casquettes dans le club.  

A : Et maintenant au niveau des différentes nouveautés qui ont été mises en place dans le club ? 

Donc sur les 5-6 dernière années ?  

T : Ben déjà ça fait deux ans qu’on a fusionné donc (…) a fusionné avec (…). Ben avec le 

Covid qui est arrivé, les finances sont assez restreintes, elles n’étaient déjà pas énormes mais la 

elles sont encore plus restreintes. Et donc ce qui a été décidé c’est que le football, enfin le club 

ne fonctionne qu’avec des jeunes, en tout cas une bonne partie. Et c’est l’objectif de la P2 qui 

a fait venir un ou deux plus anciens, enfin plus expérimentés, et tout le reste, ce ne sont que des 

jeunes. Je pense que la moyenne d’âge c’est 22-24 ans maximum. La P4 ce n’est uniquement 

que des U21 qui sont montés et que j’ai coachés, on a juste un ou deux vieux pour soutenir les 

jeunes. Et puis on mise sur les U19 provinciaux et le football à 11, parce qu’on essaie 

d’introduire des provinciaux dans toutes les catégories du football à 11. Et justement les amener 

à une bonne formation pour essayer d’utiliser nos jeunes en équipe première dans les années à 

venir.  

A : Et est-ce que tu as remarqué des nouveautés d’un point de vue infrastructure, nouvelles 

équipes ou autres ?  

T : Alors oui, il y a de plus en plus d’inscrits au club, on voit qu’il y a un renouveau. Parce qu’il 

faut savoir que l’(…) a quand-même été un club qui a été jusqu’en D3 national. Il y a aussi un 

projet mis en place pour construire une nouvelle buvette, créer un nouveau terrain, et aussi un 

terrain synthétique mais ça c’est encore à voir avec la commune et il faut encore que le projet 
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soit accepté. Que dire d’autre ? Ben oui ici les différents postes, notamment mon poste de 

préparateur physique. Ce n’était pas encore en place, un peu pour le foot à 11 mais pas pour 

l’équipe première et à partir de cette année, j’ai cette fonction supplémentaire. Ils veulent que 

les jeunes soient suivis et que ça se passe au mieux.  

A : Et comment définirais-tu une innovation premièrement et une innovation d’un point de vue 

sportif par la suite ?  

T : Oui ben, ce serait essayer de trouver des solutions, soit par rapport au budget, ou aux 

restrictions budgétaires ; soit utiliser les moyens du club, c’est-à-dire les installations, niveau 

coachs aussi parce qu’on sait que le label demande d’avoir des coachs diplômés. Donc il faut 

faire des démarches pour avoir des coachs diplômés, peut-être avoir une autre approche du 

football ; ne plus prendre monsieur et madame tout le monde comme coach et avoir des 

entraineurs diplômés. Et avoir une formation vraiment de base. Et peut-être faire appel à des 

personnes externes. Je pense ici, cette année, on a une académie de gardiens qui entre en 

compte.  Et donc voilà, c’est une autre formation, plus poussée, qui sera présente et possible 

pour les gardiens de notre club.  

A : C’est nouveau l’académie ?  

T : Oui c’est tout nouveau. Pour permettre justement aux gardiens d’avoir ces entrainements 

supplémentaires et spécifiques la semaine.  

A : Ok. Et au niveau du label, est-ce que ça incite le club à former les entraineurs aux diplômes 

ou est-ce que vous prenez les entraineurs initialement avec un diplôme ?  

T : Alors ici, je sais qu’avant de regarder au label, ils ne regardaient pas trop aux coachs 

diplômés. Maintenant avec le label, ils essaient de regarder qu’il y ait un diplôme. Et pour les 

coachs qui ne sont pas encore diplômés, ce qui est mon cas aussi d’ailleurs, ils poussent à ce 

qu’ils suivent des formations et le club paie les formations pour arriver à ça.  

A : Et c’est récent aussi ou pas ? 

T : Oui avec le label, on doit faire ça pour essayer d’avoir les points comme tu sais.  

A : Oui et en plus c’est quelque chose qui est de plus en plus mis en place. Et est-ce que tu as 

l’impression de ressentir ces changements et innovations ou tu ne les observes pas forcément 

de ta position ? Est-ce que tu ressens cette volonté ?  
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T : Oui, ben oui tout est nouveau. Même le staff de l’équipe première, moi mes différentes 

casquettes dans l’équipe et dans le club. Je sais qu’il y a un tout nouveau comité aussi, il est 

assez variable car on veut des personnes fiables qui s’investissent dans le club donc oui tout le 

monde tire dans le bon sens pour le moment.  

A : Et du coup, on distingue deux types d’innovation. Donc on a ce qui est sportif et non-sportif. 

Sportif point de vue cœur de métier et non sportif point de vue plus support, technologie, 

location de matériel, etc. Est-ce que tu as remarqué des nouveautés dans ces deux catégories ? 

Et si oui, la fréquence de ces nouveautés ?  

T : Alors par rapport à notre niveau provincial, donc on est en P2, niveau extra-sportif non pas 

trop car le budget ne nous le permet pas. Moi ici j’ai demandé par exemple, dans la préparation 

physique, qu’ils utilisent un cardiofréquencemètre. Maintenant je ne veux pas pousser car je 

veux pas les forcer à faire des investissements. Pas des jeunes. Pas en P2, peut-être que plus 

haut ça se fait et certainement même. Pas à mon niveau. Maintenant s’ils savent le faire, tant 

mieux pour eux mais ce n’est pas une obligation.  

A : Et par exemple avec la nouvelle académie de gardiens, est-ce que du nouveau matériel a été 

acheté et mis à disposition ou c’est plutôt au niveau des entraineurs ?  

T : Alors ce sont des personnes externes. Enfin ils sont déjà dans le club mais ils vont faire une 

casquette supplémentaire pour l’académie de gardiens. Et niveau budget, tout le matériel qui 

est déjà en possession du club va être utilisé par l’académie. Et l’avantage de l’académie, c’est 

aussi d’être un recrutement pour nous parce que non seulement les gardiens du club peuvent y 

aller mais aussi d’autres gardiens d’autres clubs de la région. Donc c’est une bonne pub pour le 

club et pour la région je pense.  

A : Et d’un point de vue plutôt sportif ? 

T : Ben sportif, préparation physique, un nouveau PP, préparateur physique. C’est vraiment ce 

qui a été fait. Le fait de voir le football avec des jeunes. Budget restreint qui fait que. Parce que 

l’année passée, c’était plutôt une équipe avec un budget assez élevé. En tout cas avec des noms 

inscrits sur la feuille et c’est ce que le club ne veut plus faire.  

A : Et par rapport aux personnes qui voudraient initier ces changements ; donc on remarque 

souvent qu’il y a des personnes qui viennent avec des idées, d’autres qui sont très impliquées 

pour les soutenir et accompagner le changement. On peut avoir le président dans ce rôle-là, 
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mais aussi des éducateurs sportifs, des parents de joueurs ou autres. Qui seraient les acteurs qui 

amèneraient ces nouvelles idées et qui seraient les acteurs qui soutiendraient ces idées ?  

T : Ben alors j’ai envie de dire que ce serait à peu près le comité. Parce que dans le comité il y 

a le président, qui a repris le club il y a quelques années et depuis qu’il a repris le club il n’a 

fait qu’évoluer. Sa femme, puisqu’il faut savoir aussi qu’il y a un projet sportif féminin au club. 

La « Ladies Academy » comme ils appellent ça. On commence à avoir des équipes de jeunes 

100% féminines, ce qui est assez rare dans la région. Donc c’est un volet qu’ils veulent aussi 

faire évoluer.  

A : ça a été mis quand en place ça ?  

T : Il y a 1 an. C’est la deuxième année. Il y a une P1 féminine, il y a aussi des U11, des U14 et 

ils pensent à faire des U9. Donc c’est en construction, 100% féminin évidemment. Et alors un 

qui pousse beaucoup c’est le RTFJ, le coordinateur des jeunes, qui est aussi le coach de l’équipe 

féminine. Le coordinateur du football à 11 qui est aussi le coach de la P4. Donc voilà la plupart 

du temps ce sont des personnes qui ont plusieurs casquettes dans le club et qui du coup 

s’investissent beaucoup, à 100%. Moi j’en fais partie également. Il y a aussi la personne qui 

s’occupe de l’image du club et des festivités, il s’occupe beaucoup pour avoir des sponsors qui 

bougent beaucoup. Donc voilà, c’est vraiment un groupe de 5-6 personnes qui se bougent 

vraiment pour le club.  

A : Et au niveau du suivi de ces initiatives, est-ce que c’est en général bien suivi ou respecté 

par les bénévoles ? Ou pas les supporters ?  

T : Oui tout le monde suit. Le but, mais on ne le dit pas encore, c’est d’arriver, a du très long 

terme il faut bien le préciser, mais de récupérer (…) dans son vieux souvenir. Donc de le voir 

un peu en national.  

A : Et est-ce que tu penses qu’ils remarquent cette volonté d’évolution ?  

T : Oui car malheureusement, il y a un tri qui a été fait au niveau des coachs et des joueurs. 

Enfin malheureusement ou heureusement car on a trié en fonction des comportements pour 

redorer l’image et la mentalité du club. On veut vraiment ravoir une bonne image et pas la 

caricature de la basse-Sambre.  

A : Je vois ce que tu veux dire. Et maintenant plutôt au niveau relations causales entre ce qui 

est initiatives nouvelles et performances, que ce soit sportives, financières ou administratives. 
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Donc déjà je ne sais pas s’il y avait eu de nouvelles initiatives plus technologiques pour 

l’amélioration de l’administratif ?  

T : Ca, je ne suis pas trop au courant car je ne suis pas trop dans l’administratif. Par contre, je 

sais que beaucoup de publicité a été faite via les réseaux sociaux pour l’image du club, 

notamment avec l’académie de gardiens pour le recrutement des différentes équipes de jeunes ; 

aussi par rapport à l’aspect financier. Je sais qu’on a participé à « je cours pour mon club », et 

le club a réussi à avoir les 1000 kilomètres sur les 15 jours donc il y a eu un petit financement 

de l’état. Donc c’était bien, il y a beaucoup de gens qui ont participé. Il y a eu aussi des ventes 

de lasagnes, des ventes de gaufres, etc. Parce que le club est quand-même très convivial et 

familial donc il y a eu beaucoup de participants. Il y a eu aussi un évènement récent, c’est le 

tournoi des parents. Et tout ça, c’est pour relever un peu l’aspect budgétaire. Voilà, c’est 

principalement les atouts et envies du club c’est de pouvoir vivre sans devoir trop craindre les 

aspects financiers.  

A : Du coup d’un point de vue finances, ça a eu une incidence. Mais d’un point de vue général, 

si on prend une année hors Covid, il y a aussi des initiatives ?  

T : Oui ben souvent on a les activités styles tournois. Alors on essaie aussi de faire des soupers 

organisés en différentes catégories. Il a aussi été demandé, mais avec le Covid ça a été 

compliqué, que chaque équipe trouve une activité à faire rentabiliser par le club. Ça peut être 

un tournoi, ça peut être ludique, ça peut être de la charité, voilà il y a plein de choses possibles 

mais on devait trouver une solution pour faire venir les gens et subvenir aux besoins du club. Il 

était aussi demandé aux joueurs des équipes premières, surtout ceux de la P2 car ils sont 

rémunérés, de venir participer à des entrainements chez les jeunes pour voir à quoi ça 

correspond et pour sensibiliser les jeunes. Voilà, ce n’est pas très financier mais plutôt pour 

montrer l’esprit familial du club.  

A : Oui et en soit ça peut aussi participer au côté sportif avec l’expérience des joueurs.  

T : C’est ça.  

A : Et au niveau sportif, il n’y a peut-être pas encore les retombées au niveau de l’académie 

mais est-ce qu’il y a eu des retombées par rapport à des initiatives mises en place. Par exemple 

avec le label ou quoi ? 

T : Alors ici, ce qu’on se doute. Avant on était label 3 étoiles une année, on est redescendus à 

2 pour une question d’organisation et de facilité car le label 3 c’est trop de démarches aux 
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niveaux administratif et sportif. Mais ici on a quand même droit à quelques équipes en 

provinciaux et on remarque qu’au niveau du recrutement, ça a quand même du positif. C’est 

l’image du club qui en joue donc voilà. Le fait de faire de la publicité et de montrer une autre 

mentalité fait que l’on a de nouveaux joueurs qui viennent parfois du niveau interprovincial. 

Moi c’est mon cas par exemple j’ai des joueurs qui viennent des IP parce que voilà il y a un 

esprit familial, une bonne entente et en même temps ils ont la possibilité d’arriver en équipe 

première au bout de la saison. Donc c’est une motivation et un pari pour eux. Donc pour le 

moment il y a des retombées positives aussi financières parce qu’on voit que les différentes 

activités organisées ont ramené pas mal de choses.  

A : Et en termes toujours de nouvelles initiatives, est-ce que des initiatives sont inspirées de 

clubs autres ? Que ce soit dans la région ou du foot pro/national ?  

T : Alors il y a eu différentes idées, qu’on a voulu mettre en place mais trop difficiles niveau 

organisations. Il y a un mois d’ici ce n’était pas encore possible. Et en termes de clubs, on ne 

veut justement pas faire les mêmes activités que les clubs voisins pour ne pas les concurrencer. 

On voulait à chaque fois trouver une solution innovante pour dire qu’on recopiait untel ou untel.  

A : Mais tu n’as pas eu par exemple de volonté de copier le système cashless avec les jetons ?  

T : Non, déjà je suis contre et je pense que le club n’est pas pour non plus. Alors c’est un gros 

avantage au niveau du vol parce qu’on ne sait pas se servir dans la caisse mais on ne voit pas 

l’avantage pour le moment.  

A : Au niveau du Covid 19, je ne sais pas quel impact ça a eu sur le nombre d’initiatives mises 

en place dans le club. Ou est-ce que ça a pu être une période de réflexion pour mettre plus de 

choses en place avec moins de budget évidemment ?  

T : Si si, il y en a eu. Et d’ailleurs on a eu les répercutions puisqu’on a payé tous les coachs en 

temps et en heure jusqu’octobre. Puis il faut savoir qu’il y a aussi des fixes, les gens n’étaient 

pas toujours payés à la prestation. Et donc c’était une perte incroyable pour le club. Et donc le 

club a demandé, même lors de la reprise des entrainements début février, que tout se fasse 

bénévolement. Et toutes les personnes ont accepté. Tous les coachs, du foot à 3 au foot en 

équipe première ont accepté de venir faire ça bénévolement jusqu’à la fin de saison. Et on remet 

les finances en route à partir du mois d’août pour la reprise.  

A : Et en termes d’initiatives nouvelles, je ne sais pas s’il y a quelque chose qui a été fait ?  
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T: Pour le moment non mais on le sait, il y a des restrictions de budget pour l’année prochaine 

donc il y a des personnes qui sont moins payées. Mais en même temps, on préfère être moins 

payés et sûrs d’être payés.  

A : Et comment on s’est adaptés ? Enfin je présume qu’avec la reprise des entrainements il y a 

eu plein de nouveautés et adaptations.  

T : Ben il fallait respecter les bulles, il n’y avait pas de vestiaires ou de douches accessibles. Il 

fallait respecter un horaire, et puis il fallait le faire en journée. Pourquoi en journée, ben parce 

que l’éclairage c’est un budget aussi donc on doit faire attention ; ou en fin d’après-midi pour 

les élèves à l’école. Donc oui on a dû vraiment s’adapter pour limiter vraiment les dépenses. Et 

pour ne pas se croiser, on laissait 30 minutes entre les entrainements. 

A : Donc vous avez surtout fait au niveau des règles fédérales ? Bulles de 10, etc. ?  

T : Oui bulles de 10.  Ça, ça a été jusque fin avril puis les bulles sont passées à 20 mais ça on 

ne les atteint jamais donc ça va. 

A : Et maintenant je ne sais pas si tu as des infos, mais par rapport aux aides externes, en termes 

de sponsors ou aides publiques, est-ce que, quand on reçoit des aides, on a des attentes et 

exigences envers le club ?  

T : Non, je ne suis pas au courant de beaucoup de choses ou ce qui touche au financier dans le 

club. Tout ce que je sais c’est qu’il y a pas mal de sponsors qui demandent à avoir des 

particularités comme avoir son nom sur le maillot ou sur des posters dans le club. Ça dépend 

de comment ils financent. 

A : Mais du coup c’est plutôt en termes d’image que de résultats ou initiatives ? 

T : Oui tout à fait. Pas à notre niveau.  

A : ok parfait. Je ne sais pas si tu as des choses qu’on n’a pas abordées selon toi ?  

T : Non tu as eu pas mal d’infos. Je t’ai parlé de l’académie des gardiens, du foot féminin, des 

budgets, … La prépa physique, les coordinateurs dans les 3 catégories du foot. On a la femme 

du président qui s’occupe du football féminin. Donc on a des personnes ressources pour chaque 

fonction.  

A : Et tu sais pourquoi il y a eu ce développement du football féminin ? Si c’est par rapport à 

l’influence du foot féminin qui monte ou autre ?  
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T : Ben le foot féminin est en train de monter et le club veut que (…) soit un club phare dans le 

foot féminin dans la région. Donc on a une P1 qui va essayer de jouer la tête voir la montée et 

D2. Donc il y a de l’ambition.  

A : Donc c’est en termes d’image et de retombées pour le club ?  

T : Oui surtout. D’ailleurs les filles ont fait un stage 100% féminin, et (…) est venue participer 

au stage. Donc ça, c’est un coup de publicité. On a aussi (…) qui est une ancienne Red flames. 

A : Ok parfait je vois un peu pourquoi ça a été mis en place.  

T : Oui et puis tout le monde a droit au football.  

A : Ok top parfait merci beaucoup.  

T : Ben au plaisir si tu as des questions n’hésite pas hein, c’est quand tu veux.  
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